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Le present chapitre recapitule les principales donnee~, conclusions et 

recommandations de l'etude de faisabilite. 

1. CONTEXTE ET HISTORIQUE DU PROJET 

* PROMOTEUR 

C'est un projet destine au secteur prive • 

• Plusieurs investisseurs potentiels se sont deja fait conna!tre. Il 

est probable que le projet sera conduit par quelques associes qui auront 

recu l'aval des Pouvoirs Publics Djiboutiens. vn partenaire technique 

etranger para!t souhaitable • 
. Le Ministere de l'Industrie est responsable du suivi de l'ensemble 

de 1 'operation. 

* ORIENTATION DU PROJET 

Il s'agit avant tout d'une industrie de substitution a deux types de 

produits actuellement importes : pAtes alimentaires et biscuits • 

. Les matieres premieres seront en grande partie importees ; la produc­

tion locale de farine pourra cependant constituer 1/5 des approvisionne-

ments de l'unite. 

* NATURE DU MARCHE 

• L 'importance du marche interieur constitue 1 'un des pointH forts du 

pro jet . 
• Les exportations pourront cependant representer 30 % des ventes. 

I. 

I 
t. 

* POLITIQUES ECONOMIQUES ET INDUSTRIELLES sous-TENDANT LE PROJET 

• L 'industrial Lsation et la diminution du taux de dependance alimentai­

re constituent deux des cinq axes prioritaires de la Loi d'Orientation 

Economique et Sociale po11r les annees 1983 a 1989. 

. .. I . .. 
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I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
l 

13. 

Parmi les missions assignees a l'industrie, relevons: 

- la valorisation des produits alimentair~~ de base importes 

- la production de biens manufactures 

- la ma!trise par les nationaux eux-m&nes des techniques neces-

saires au developpement • 

• La Republique de Djibouti se situe dans un cadre nettement liberal, 

mais les mesures protectionnistes qui pourraient ~tre necessaires a la 

mise en place d'un projet ne sont pas a exclure. 

* CONTEXTE DU PROJET 

• Le secteur tertiaire Jornine l'economie du Pays; l'industrie repre­

sente moins de 20 % du P.I.B • 

• La Republique de Djibouti benef1cie pour ses investissements de 

l'assistance de Pays Donateurs (parmi lesquels la France, l'Arabie 

saoudite, des pays petroliers ou la C.E.E.). 

• Elle maintient des rapports commerciaux nombreux et tres divers avec 

ses deux voisins (ETHIOPIE et SOMALIE) et notamment un courant important 

d'exportation et de transit de pAtes alimentaires. 

2. CAPAGITE DU MARCHE ET DE L 'USINE 

* DEMANDE 

• Les pAtes alimentaires et les biscuits sont actuellement importes 

d'Italie pour les pAtes, d'Europe et d'Asie pour les biscuits 

(certains produits transitent par Djibouti pour aller ensuite en Somalie 

et en Ethiopie) • 

• Les produits qui acquittent les droits de douane sont en majorite 

consommes SUI place, mais une paitie est re-exportee vers ]es pays 

voisin~ par des circuits capillaires • 

• Nous avons estime la demande interieure a 
- 3.000 T de pAtes et 300 T de biscuits par an, auxquelles 

s'ajoutent 1.000 a 3.000 T de pAtes et 50 a 100 T de biscuits 

destinees a la r~-exportation vers la Somalie et l'Ethiopie 

... I . .. 
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(Ces tonnages varient tres fortement selon que le transit est 

rendu possible ou non par la reglementation de ces deux pays). 

Le taux de croissance esti.nte de la consOl1111ation est de 3 % par 

* VENTES PREVUES 

l. 

• Les hypotheses de marche potentiel sont bashs sur une tres forte 

penetrat.ion du marche interieur des pites (80 %) et sur une relativemen, 

faible penetration du marche des biscuits (25 %). 

F~tes alimentaires 

Marche potentiel de !'unite prevue 

Ventes prevues totales 

dont marche interieur 
exportations 

Biscuits 

Marche potentiel de !'unite 

Ventes prevues totales 

dont marche interieur 
exportations 

* PROGRAMME DE PRODUCTION 

Court terme 

3.400 T a 
3.900 T 

3.400 T 
(annh 3) 
2.400 T 
1.000 T 

80 a 170 T 

100 T 
(annh 3) 

85 T 
15 T 

Mo!J.en terme 

3. 700 Ta 

4.200 T 

3.400 T 
(annee 6) 
2.400 T 
1.000 T 

90 a 190 

130 T 
(annh 6) 

110 T 
20 T 

• Nous avor.s prevu une month en charge etalee sur 3 ans, l'usine 

tournant respectivement a 50 %, 80 % puis 100 % de sa capacite normale 

possible de production • 

• En marche normale, l'usine tournera en 3 equipes pour la fabrication 

des pAtes, en 2 equipes pour le conditionnement des pAtes, en 1 equipe 

pour la biscuiterie (et bien entendu pour les services administratifs 

et commerciaux). 

. .. I . .. 

l I 
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• L'unite produira : 

En pites alimentaires 

2/3 de pites longues 

1/3 de pites courtes 

En biscuits 

1/3 de biscuits secs 

2/3 de biscuits fourres. 

.. CAPACITE DE L 'USINE 

La capacite de l'usine est la suivante: 

PAtes longues 

Pites courtes 

Biscuits 

Extensions possibles 

Pites alimentaires : 

Capacite normale pos-
sible 

2.400 T (3 b/uipes) 

1.000 T (3 b/uipes) 

175 T (1 equipe) 

15. 

Capacite theorique 
maximale 

4.000 T 

1.600 T 

800 T 

- extension facile a une capacite de 1.500 T de la ligne pites courtes 

- doublement possible de la ligne pites longues. 

Biscuits : 

- pas d'extension prevue, mais passage en deux puis troi~ P.quipes. 

... I . .. 
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3. HATERIAUX ET AUTRES FACTEURS DE PRODUCTION 

DISPONIBI'C.ITES LOCALES EN FACTEURS DE PRODUCTION 

La plupart des matieres premieres sont importees. Il est cependant 

possible que la minoterie puisse a terme fournir de la semoule,et de la 

farine adaptee a~x besoins de la biscuiterie. 

Les facteurs de production locaux seront la farine pour les pAtes alimen­

taires, les cartons, l'eau, le fuel et l'electricite, ainsi que certaines 

petites fournitures d'atelier. 

BESOINS ANNUELS EN FACTEURS DE PRODUCTION 

PAtes alimentaires 

Facteur de production 

SEMOULE 

SEMOULE 
FARINE 

OU 

EMBALLAGES 
Sachets 
Cartons 

EAU 

ELECTRICITE 

FUEL 

Quantites annuelles 

3.434 T 

2.747 T 
687 T 

18, 13 T 
226.000 Unites 

2.625 m3 

1.012.188 kwh 

223 m3 

... I . .. 
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Biscuits 

I 

FARINE 

GRAISSES 

:;ucRE SEMOULE 
Biscuits ~ 

secs LAIT EN POUDRE 

EXTRA IT DE MALT 

LEVURE CHIMIQUE 

' 

rUCRE GLACS 
Fourrure GRAISSE DE PALMIST£ 

PARFUM CITRON 

ACIDE TARTRIQUE 

EAU 

EMBALLAGES PLASTIQUE 

EMBALLAGES CARTON 

ELECTRICITE 

FUEL 

17. 

QUANT I TE 

65,069 T 

9,145 T 

18,905 T 

1,319 T 

0,352 T 

O, 703 T 

7,241 T 

4,828 T 

0,024 T 

0,012 T 

132,911 T 

0,964 T 

IO.ODO Unites 

22.000 kwh 

20.000 1 
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4. LOCALISATION ET EMPLACEllENT 

Divers parametres tendent a privilegier les sites cisponibles a DJIBOUTI­

Ville : 

- la proximite du march~ 

- la proximite du port, done les faci L. -:.es d 'approvisionnement 

- les disponibilites en e.u, fuel, elect=icite 

- les orientations des schenas d 'amenagement. 

La Ville de DJIBOUTI compte actuellement quelque 160. 000 habitants. 

Les conditions climatiques sont caracterisees par une temperature elevee 

(30° c en mogenne}, et une hggrometrie variable (hwnidite relative mogen­

ne : 70 %, mais fluctuations importantes durant l'annee et surtout la 

journeeJ. 

L'activite sismique de la zone necessite des normes de construction adap­

tees. 

Les emplacements retenus comme possibles a ce jour sont les suivants : 

- Zones f ranches 

- Zone industrielle de BOULAOS 

- Extension de la Zone Industrielle de BOULAOS. 

Ce dernier site devrait ~tre amenage prochainement par les Pouvoirs Publics ; 

on peut esperer sa disponibilite pour le milieu de l'annee 1986. 

L'etude de faisabilite a ete axee sur un emplacement standard, que nous 

avons suppose dans la Nouvelle Zone Industrielle. 

. .. I . .. 
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5. ASPECTS TECHNIQUES DU PROJET 

Situee sur un terrair. dP pres de 10.000 m2 , l'usine occupe 3.20~ m2 

repartis approximativement comme suit : 

- locaux de fobrication : 1.700 m2 

- seockage matiere premiere, emballage et produits finis : 1.200 m2 

- locaux sociaux, commercial et technique : 300 m2 • 

Le schema genera. du projet est represente ci-dessous 

Importations 
...... matieres ---premieres 

PORT DE 
DJIBOUTI 
(INSTAL-

LATIONS ' 
EXISTANTES) ,-----

UNITE DE Vente directe 
TRANSFOR-' _ __..,._ a la clientele 
MA'lION ,- - - .- .. - fl/II' 

I MINOTERIE : ......... 
'-------.1 

SERVICES 
PUBLICS 
EAU, ELEC­
TRICITE, 
P.T.T ••• 

Il ne sera pas necessaire de modifier les installations portuaires 

existantes, ni les capacites de production et les reseaux d'eau et 

d'electricite. seuls les raccordements sont A prevoir. L'approvision­

nement aupres de la minoterie implique que celle-ci adapte son pro­

gramme de fabrication. 

... I .. . 
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Pour les produits envisages, la technologie est directement liee a 
l'equipement mis en oeuvre, car il n'est nul besoin d'acquerir une 

licence OU une methode specifique. 

La fabrication des p&tescomportera: 

- melange, pressage, sechage, stockage nocturne, conditionnement. 

Les chaines de fabrication sont automatiques. L'elaboration des bis­

cuits, compte tenu des quantites mises en oeuvre, s'organisera suivant 

u~ process artisanal, constitue des operations suivantes : petrissage, 

laminage et decoupage des biscuits, cuis~on, refroidissement et condi­

tionnement. Le fourrage interviendra apres le refroidissement. 

Les biens d'equipement necessaires sont les suivants 

• P&tes longues : 

Sgsteme d' alimentation e~ de melange - presse - etendeuse - tunnel de 

pre-sechage - tunnel de sechage - tunnel de stockage nocturne - condition­

neuse. 

• PAtes courtes : 

Systeme d'alimentation et de melange - presse - trabatto - rotante de 

pre-sechage - rotante de sechage - silos de stockage nocturne - condition­

neuse • 

• Biscuits : 

Petrin - rotative - four - chariots de refroidissement - doseuse -

conditionneuse. 

Principaux equipements auxiliaires : 

Transformateur, groupe electrogene, chaudiere, climatiseurs, materiel 

de manutention, etc ••• 

Les travaux de genie civil comporteront la preparation, l'amenagement 

et la viabilisation du terrain. La presente etude a ete basee sur un 

bAtiment en parpaings, recouvert d'une to!ture en t~le d'aluminium avec 

faux-plafonds, soutenue par une charpente metallique. 

. .. I . .. 
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6. ORGANISATION DE L 'USINE ET FRAIS GENERAUX 

L'unite comporte * 2 ateliers de production 

- fabr.ication des pAtes alimentaires avec deux lignes de fabrication 

- fabrication des biscuits 

(notons que ces deux fabrications, en grande partie independante~pour­

raient ~tre envisagees dans deux unites separees), 

* des servi~es communs 

- magasins matieres premieres, emballages, produits finis 

- services techniques : entretien, electricite, eau chaude 

- services administratifs et commerciaux. 

Le systeme de commercialisation choisi (vente aux grossistes depart 

usine) reduit au minimum les tAches quotidiennes de gestion administrative 

et com."Tlerciale. La fonction commerciale reste cependant essentielle et 

du ressort du Directeur General. 

Les services de fabrication sont sous la responsabilite d'un Directeur 

de Production. 

7. MAIN-D 'OEUVRE 

L'unite emploiera au total 46 personnes en marche normale. 

Personnel d'execution 

20 manoeuvres+1(10 temps-partiels equivalents a 1 emploi supplementaire) 

1 chauffeur 

7 ouvriers qualifies 

1 ouvrier pAtissier 

3 employes 

Personnel d'encadrement 

11 agents de ma!trise 

TOTAL 33 

( 3 experimentes : chef pAtissier, responsable .aaintenance, comptable, 

8 pouvant ~tre plus jeunes : chef magasinier, 5 chefs d'equipe, elec­

tromecanicien, electricien) 

2 expatries : Directeur General et Directeur de Production, qui seront 

remplaces des que possible par des cadres Djiboutiens, qui auront une 

formation et une experience adequate. 

• •• ; •• 1. 
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8. CALENDRIER D~ HISE EN OEUVRE 

Une phase preparatoire et une phase d'execution precederont la periode 

de production. 

La phase preparatoire,estimee a 18 mois, sera consacree a l'approbation 

I. 

I. 

des partenaires djiboutiens par les pouvoirs publics, au choix du par­

tenaire technique, aux negociations avec l'administration et les organis-1 

mes de financement, au choix du terrain, au lancement et au depouillement 

des appels d'offre. ( 

Elle se cldturera par le montage juridique et financier de la societe 

et par la passation des contrats de fourniture. 

La phase d'execution s'etendra sur une annee. La preparation du terrain 

le montage des bAtiments durera 6 mois, 7 a 8 mois seront necessaires 

entre la passation de commande au fabricant de ligne de p~tes et la li­

vraison. Le montage des lignes prendra 3 mois, auxquels on doit ajouter 

1 mois de mise en route. 

Le Directeur General sera sur place 4 mois avant la remise definitive 

du materiel mis en route. La montee en production s'effectuera graduel-

11 

f l 

I 
I 

lement, pour atteindre, en troisieme annee, 3.400 T de pAtes et 100 T de I 
biscuits. 

9. EVALUATION FINANCIERE ET ECONOMIQUE 

* Codt total d'investissement (en 1000 FD)Monnaie locale Devises 

Terrain et amenagement 

Genie civil 

Technologie et equipement 

Depenses de premier etablissement 

Total inves,issement initial 

TOTAL 

Fonds de roulement(marche normale) 

coat total d'investissement 

TOTAL 

30.000 

102.820 

14. 700 

25.060 

172. 580 

18.910 

-' 91. 490 

69.900 

246.600 

316.500 

489.080 

33.890 

350.390 

54.t. 880 

... I .. . I I 
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23. 

* Financement du projet 

- Sources de financement 

• C.'ipitaux propres : l 'investissement initial pourra i§tre finance 

a hauteur de 150.000.000 FD par des capitaux propres dont 

15.000.000 FD pour le partenaire technique etranger, 

• Capitaux empruntes : 

La Caisse de Developpement de Djibouti peut-~tre consideree comme 

la source de financement la plus plausible. 

D'aatres sources de fo!lds, comme la Banque Africa.!.!'le de Developpement 

ou la Banque Islamique de Developpement sont envisageables. 

Cout du financement et service de la dette 

. Le montant de l'emprunt initial est de 348.000.000 FD 

• La constitution progressive du fonds de roulement sera en grande 

partie auto-f inancee 

• Les conditions financieres de l'emprunt ont ete alignees sur celles 

que pratique actuellement la Caisse de Developpement de Djibouti. 

Periode de grAce : 18 mois - Taux 7 % 

- Delai de remboursement 8 ans 

- L'emprunt sera rembourse par annuites constantes. 

Celles-ci representent, en marche normale, environ 11 % du chiffre 

d'affaires; le cash-flow net annuel est positif des la 2eme annee. 

- Politique ei: reglementatiui~ officielle du financement 

Nous avons retenu pour hypothese de base que ce projet serait agree 

ddlls le cadre du Code des Investissements de la Republique de Djibouti. 

Il faut notamment, pour cela, que la valeur des matieres premieres 

importees n'excede pas 50 % du prix de revient du produit fini, ce 

qui est le cas du present projet, compte tenu de l'utilisation de 

farine locale. Pour les investissements de plu.s de 100 Millions de FD, 

cet a..;,rlnnent peut exonerer l 'entrepr.ise de la plupart des impt>ts et 

... I . .. 
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I: 
I. 

taxes en vigueur a Djibouti et notamment pendant 3 ans de la Taxe 

Interieure a la Consonmation et ~e la surtaxe d'importaticnJpendant t. 
Bans de l'impdt sur les benefices, et pendant 10 ans au maximum de la 

patente. 

Par ailleurs, certains produits de base sont exoneres de T.I.C. : 

c'est le cas des farines. 

Compte tenu de l'inter~t du projet nous proposons d'etendre cette 

exoneration sans limitation de duree aux semoules de ble dur qui 

pourraient ~tre importaspour fabriquer les pAtes alimentaires. 

L 
l . 

l 1 

I -
- La Caisse de Developpement de Djibouti apparalt comme le bailleur de i J 

fonds le plus probable. 

Elle accorde ses pr~ts au vu d'une etude de faisabilite, sur avis 

techn~que du Ministere de l'Industrie. L 
Les garanties demandee~ sont l'hypotheque et le nantissement du mate-

1 

-

riel. 

* coat total de production ~ la capacite normaleJ 

- Cout de fabrication 

- Frais generaux 

- Cout d'exploitation 

- Frais financiers 

- Amortissements 

- Cout total de production 
en annee 3 

336 MFD 

43,5 MFD 

379,5 MFD 

21,5 MFD 

44 MFD 

445 MFD/an 

Le coat total des matieres premieres s'eleve a 238 MFD dont 207 MFD 

de matieres premieres importees (46,5 % du prix de revient). 

Le coat total des matieres premieres et produits semi-finis importes 

represente en annee 3 environ 49 % du prix de revient (47,5 en annee 2 

et 46,5 en annee 1). 

. .. / ... 
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* Evaluation financiere 

• Taux interne de rentabilite de l'investissement, execute sans concours 

financier exterieur : 

18,43 % sur 15 ans 

10 % sur 7 ans 

(T.I.R. des capitaux propres : 29,7 % sur 15 ans). 

Periode de remboursement 

5,5 ans (cash flow frais financiers deduits) 

. Taux simple de rentabilite (annee 3) 

Benefice net + Frais financiers 
Investissement total 

Benefice net -------- = 43 % Capitaux propres 

:9uil de rentabilite : 

= 16 % 

Point mort a 63 % de la capacite normale de production 

(soit 2.140 T de pAtes et 63 T de biscuits). 

• Analyse de sensibilite : 

Nous rassemblons ici quel,IUes-uns des resul tats presentes dans 1 'e­
tude : 

HYPOTHESE RESULTAT TIR BENEFICE NET 
ANNEE 3 

Hypothese de base 18,43 % 65 MFD 

Baisse des ventes de 20 % 12,50 % 30 

BaisEe des prix de vente (7 a 10 %) 30 

(2 + 3) 7,08 % 2 

Extensions de capacite (6.~00 t p.ftes) 22,98 % 65 (97 annee 5) 

TIC 23% des la 4Sn8 annee 12,57 % (21 6~n 4eme an . .. 
Baisse du Dollar, pr ix interieurs in changes 12,03 % 41 

I .. L'ensemble de l'etude a ete realise sur 1a base du cours du 

... I . .. 

I 

, Dollar, de Juin 19Bt::,,soit 1 u.s'.$ '• 9,20 FF 
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~e projet pourrait done supporter l'un des quatre evenements sui-

vants sans trap compromettre sa rentabilite : baisse des ventes de 20 %, l _ 
baisse des prix de 7 a 10 %, paiement de la TIC des la 4eme annee ou 

b. isse du Dollar de 20 i font notablement baisser la rentabilite, mais 

le projet resterait encore a la rigueur acceptable. 

En revanche, si deux de ces evenements s'additionnaient, le projet serait 

largement affecte dans sa rentabilite, sans toutefois perdre sa viabilite. 

Le cumul des effets de trois de ces evenements simultanement entraineraic 

la faillite du projet (ce serait le cas,par exemple,si l'unite etait 

soumise a la TIC, et, peu competitive, etait reduite a baisser ses prix 

et a ne conquerir que 80 % du marche initialement prev~. 

~Evaluation pour l'economie nationale 

Nous avons rassemble dans le tableau ci-dessous les principaux ratios eco­

nomiques du projet : 

Economie annuelle de devises 128 MFD en marche normale 

Delai de recuperation des devises 
3 ans et 4 mo is investies 

coat d. investissement par emploi 1? JW~llions FD 

Evolution des recettes de l'etat -37 .i.ons FD/an en marche 
no.L .1.:a ... e. 

Les economies de devises permises par la reduction des importations as­

surent une z·ecuperation rapide des devises immobilisees : bilan positif 

pour la balance exterieure. 

En revanche, la realisation du projet se traduira par une diminution nota­

ble des recettes de la fiscalite indirecte : 37 millions par an en marche 

normale. Bilan done negatif pour l'equilibre budgetaire. 

. .. / ... 
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10. CONCLUSIONS 

* Principaux avantages du projet 

• Le projet permettrait de repondre a une demande interieure elevee 

actuellement satisfaite par des importations 

• Le marche interieur permet au projet d'atteindre une dimension 

industrielle raisonnable et d'esperer des coats de production compe­

titifs localement. 

A ce titre, le projet constitue une opportunite d'industrialisation 

pour la Republique de Djibouti • 

• Le marche exterieur est incertain, mais il semble que l'on puisse 

raisonnablement s'attendre a un flux d'exportation vers les pays 

voisins, empruntant des circuits traditionnels divers. 

• Le projet degage une rentabilite convenable, voire attractive, et 

son point mort est acceptable (63 % de la capacite normale de produc­

tion), mais ces performances ne sont atteintes que s'il beneficie de 

l'exemption de la T.I.C. (Taxe frappant les produits importes) sur la 

semoule. 

• Ce projet ne fait pas appel a une technologie sophistiquee • 

• Il permettrait une forte economie de devises • 

. Il n'entrainerait pas d'augmentation de prix a la consommation • 

• Le projet consommerait des farines produites par la minoterie en 

cours de montage et participerait ainsi a la creation d'une filiere 

cereale. 

* Principaux inconvenients du projet 

• Il correspond a un investissement eleve (500 Millions de Francs 

Djibo"Jti soit 2,8 Millions de $) et le m:·ntage financier du projet 

n'est pas encore realise. 

• Le projet aboutira a une diminution des ressources fiscales de 

1 'Etat • 

• La majorite des matieres premieres reste importee. 

• C'est un secteur d'activite a marges relativement reduites • 

. . . I . .. 



28 • 

• La viabilite du dossier reste soumise a une protection douaniere, 

mettant la future unite a l'abri des reactions de dumping et lui 

pexmettant d'atteindre rapidement son seuil de rentabilite. Cette 

protection irait a l'encontre du liberalisme economique prdne a 
DJIBOUTI. 

it Examinons les trois parametres fondamentaux d'un tel projet : le 

marche, la technologie, les promoteurs : 

• Le marche interieur appara1t porteur ; le marche exterieur pet•t 

constituer un compll&nent de debouches important. En revanche, le~ 

reactions de la concurrence restent a craindre. 

• La technologie est disponible. Il existe des equipements de dimen­

sions adaptees. Ils confereraient a l'unite une competitivite accep­

table dans les conditions locales actuelles. 

• Les promoteurs : plusieurs promoteurs locaux sont sur les rangs ; 

compte tenu du niveau relativement eleve des investissements, il est 

probable que l'association de plusieurs investisseurs soit necessaire. 

La presence d'un partenaire technique etranger para1t indispensable 

a tous : les contacts pris jusqu'ici ont mis en evidence quelques 

partenaires possibles avec lesquels des negociations devront s'enga­

ger en temps utile. 

. .. I . .. 
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~ En conclusion, nous considerons que ce projet constitue,grice au 

marche interieur important qui la justifie, une opportunite raison­

nable d'industrialisation. L'unite prevue est d'une dimension tech­

niquement acceptable qui lui permettra de pratiquer des prix compa­

rables a ceux existants sur le marche local. 

~ Compte tenu de la possibil~te de reaction des concurrents actuelle­

ment implantes a DJIBOUTI, la viabilite a terme de ce projet reste 

assujettie A trois decisions fondamentales dependant des Pouvoirs 

Publics : 

. Agrement du projet dans le cadre du Code des Investissements 

. Exoneration de T.I.C. pour la semoule, sans limitation de duree 

(mesure qui viendrait s'ajouter A l'exoneration generale de T.I.C. 

pendant 3 exercices, telle quelle est prevue par le Code des In­

vestissements). 

. Protection de la production nationale par des droits de douane 

(nous proposons un taux de l'ordre de 20 % pour les pites et 

10 % pour les biscuits). 

NOUS RECOHMANDONS DONC AU GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE DE DJIBOUTI 

D'ENCOURAGER LA REALISATION DE CE PROJET ET DE METTRE EN OEUVRE LES 

TROIS ME SURES NECESSAIRES A SA VIABILITE. 

... I . .. 
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II. CONTEXTE ET HISTORIQUE DU PROJET 

i ' 
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11,1. CONTEXTE DU PROJET 

1. IDEE DU PROJET 

Les p.ftes alimentaires et dans une ~sure bien moindre, les biscuits/ 

constituent un aliment: de base de la population djibout:ien.ne : la tot:a­

lit:e des produits consommes (ainsi qu'un tonnage non negligeable de pro­

duits reexport:es) sont: act:uellement: import:es (ce qui represente, au prix 

C.I.F. des depenses annuelles de l'ordre de 3,4 millio~~ de$ u.s.J. 

Le projet: viserait done a subst:it:uer une production locale aux p.ftes ita­

lien.nes et: aux biscuits de provenances dispersees. 

La production djibout:ienne de p.ftes aliment:aires et biscuits pourrait 

s'adresser egalement aux marches voisins, ETHIOPIE et SOHALIE principalement. 

L'ensemble des matieres premieres (semoule essentiellement pour les p4tes, 

sucre, matieres grasses etc ••• pour les biscuits) resteront malgre tout 

importes du fait de !'absence quasi-totale de production agricole locale; 

seule, la farine pourrait eventuellement provenir de la minoterie en cours 

d' installation dans la zone portuaire. 

La place respective des p4tes et des biscuits dans le projet n'est pas fi­

gee a priori : les alternatives seront abordees lors de !'analyse de 

sensibilite. Le projet "p4tes alimentairt;s"sera consiclere comme le projet 

principal, le projet "biscuits" intervenant comme projet annexe associe ou 

non au projet principal. 

2. PRINCIPAUX PARAMETRES DU PROJET 

• Produits : 

• P4tes alimentaires : 

Il s'agira dans un premier temps de spaghettis et macaronis, seuls 

veritables produits de masse • 

• Biscuits : 

On se limitera a des produits simples tels que biscuits secs et bis-

cuits secs fourres, qui represent:ent d'ailleurs l'essentiel de la con­

sommation locale. 

. .. I ... 
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it Promoteurs : 

Les organismes publics responsables du developpement industriel (et er. 

particulier le Ministere de l 'Industrie) ont definitivement opte pour un 

projet prive. un promoteur (ou un groupe de promoteurs) sera agree, qui 

aura (au moins provisoirement) le monopole de la production de p.ftes et 

biscuits en Republique de DJIBOUTI. 

Pour l'instant la selection du OU des promoteurs n'a pas ete definitivement 

arr~tee : plusieurs partenaires serieux sont tres interesses par le projet ; 

conscients des risques de rejet d'etudes de faisabilite realisees en l'ab­

sence des futurs operateurs, nous avons rencontre, en accord avec les au­

tor i tes publiques, les principaux promoteurs declares, pour les associer 

a notre demarche ; mais il est evident que le projet presente ici n'a pas 

ete concu en fonction des objectif~ et des ressources de tel ou tel. 

Notons enfin que des entreprises francaises ou italiennes pourraient ~tre 

associees au projet conrne partenaires techniques et actionnaires minori-

taires. 

L 'activite "biscuits" pourra, soit ~tre integree a l 'usine de p.ftes ali­

mentaires, soit ~tre realisee de facon totalement independante par d'au-

tres promoteurs. 

it capacite : 

En troisieme annee, la capacite de production atteindrait 3.400 T pour 

les pAtes alimentaires et 100 T pour les biscuits. 

En utilisant plus intensivement le materiel initialement acquis, cette 

capacite peut ~tre portee a plus de 4.000 T pour les p.ftes alimentaires 

et a 300 T pour les biscuits. 

Le bAtiment et les equipements generaux sont prevus pour accueillir une 

ligne de production de pAtes alimentaires supplementaire, ce qui portera 

la capacite de production a 6.000 T/an. 

... I ... 



33. 

* Localisation : 

Les matieres premieres viendront par le port de DJIBOUTI, le ma.rche 

principal de l'unite se situera dans la ville-lllf!me, les pouvoirs publics 

souhaitent developper l'industrie dans la capitale. L'unite serait done 

.ilJ¥>lantee a DJIBOUTI. 

* Orientations du projet : 

Sur un plan ma.cro-economique, ce projet vise une double finalite : 

- participer a l'amorce du developpement industriel souhaite par 

les autorites djiboutiennes 

se substituer aux produits importes, accroissant ainsi la valeur 

ajoutee a DJIPOUTI. 

Sur un plan micro-economique, il s'agit d'implanter une entreprise ren­

table qui puisse conquerir une part majoritaire du ma.rche des p8tes ali­

mentaires a DJIBOUTI (et exporter vers les pays voisins). 

3. LES GRANDES LIGNES DE LA POLITIQUE ECONOMIQUE, INDUSTRIELLE ET SOCIALE 

3.1. Les textes officiels 

Les grandes lignes de cette politique ont ete definies dans la 

Loi N ° 251/ AN I 82 "portant sur l 'orientation economique et sociale 

de la Republique de DJIBOUTI" pour les annees 1983 a 1989. 

Les axes prioritaires ont ete clairement definis dans l'article 2: 

Les actions economiques et sociales du Gouvernement pendant la pe­

r iode de 7 annees definies a l'article precedent, seront: 

1. le developpement de DJIBOUTI, comme Grande Cite Maritime inter-

nationale 

2. La lutte contre la pauvrete dans le secteur urbain et pastoral, 

3. La diminution des taux de dependance alimentaire de la Nation 

4. L'industrialisation 

5. La diminution du taux de dependance energetique de la Nation • 

. . . I ... 
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Ce developpement devra se realiser en maintenant les equilibres 

financiers et la parite du franc DJIBOUTI. 

Le cadre general du developpement est resolument liberal : "L 'Etat, 

gardien de l 'inter4t general, assurera le developpement harmonieux 

du secteur economique public et du secteur prive dans un cadre li­

beral ". (Article 5 J • 

Toutefois, les objectifs d'industrialisation pouvant 4tre penalises 

par un liberalisme integral, l'article 12 prevoit que " (l'EtatJ 

peut neanmoins, conformement au droit international, prendre toutes 

dispositions legislatives et reglementaires utiles ( ••. J pour (as­

surer} la protection des activites productrices nationales nouvel­

les, dans des conditions propres a assurer leur competitivite inter­

nationale ". 

Enfin, deux autre.; articles viennent preciser le rdle de 1 'industria­

lisation : 

Article 5 3 : L 'industrialisation nationale se propose d 'assurer 

progressivement : 

- la ma!trise par les nationaux eux-m4mes des techniques necessaires 

a.l developpement, 

- la lutte contre la dependance nationale en biens manufactures 

par la valorisation des biens importes, 

- la valorisation des ressources naturelles 

- la conqu4te sur le marche exterieur d'une place dans la repartition 

internationale du travail. 

Article 50 : Dans le cadre de l'industrialisation du pays, il sera 

entrepris un programme de valorisation des produits alimentaires im­

portes et de transformation des produits de base par la multiplica­

tion de petites et moyennes entreprises du secteur des industries 

alimentaires. 

En resume, la Republique de DJIBOUTI se situe dans 1.:,1 cadre nettement 

liberal, mais les mesures protectionnistes ne sent pas exclues; l'in­

dustrialisation est considerlJe comme un des axes du developpe111E•nt, 

mais la fonction de DJIBOUTI dans la repartition internationale du 

t~avail reste a definir. 

. . . I ... 
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3.2. Les exemples de realisation 

L'industrialisation de la Republique de DJIBOUTI est encore trop l_ 
rkente, et les exemples trop peu nombreux, pour que l'on puisse 

en ti~er des g~eralisations, mais ils nous aideront a illustrer 

les orientations. 

Depuis l'independance en 1977, seules deux industries alimentaires 

ont ete installees : 

- la societe des eaux de TADJOURAH, societe de droit prive, detenue 

a 90 % par l 'Etat et inauguree en 1981, 

- la LAITERIE de DJIBOUTI, Societe d'Etat, qui a ouvert ses portes 

en 1984. 

l 
I 
I 
I 
I 

Dans les deux cas, il s'agit done d' investissements publics ; confor­

mement awe orientations de la loi de 1982, l'Etat souhaite maintenantf 

ne plus s'engager directement dans les secteurs productifs, mais en 

favoriser l'acces aux promoteurs prives. I 
Ce desengagement ne s'apparente toutefois pas a un non-intervention- I 
nisme radical : dans le cas de l'unite de p~tes alimentaires, le pro-_ 

jet a ete soumis a la conference des Pays Donateurs, on a demande une . 

etude de faisabilite al' ONUDI, tout cela sans promoteur prive of- I 
ficiellement dklare. De plus, ce sont les pouvoirs publics qui se-

lectionneront l'investisseur definitif. 

Autre exemple de cette fonction d'orientation de l'Etat: l'entre­

prise DJED, unite de papeterie-imprimerie, rkemment installee a 
DJIBOUTI; le Ministere de l'Industrie a suggere un investissement 

collectif associant plusieurs partenaires, a propose un partenaire 

technique et suit l'affaire de pres. 

D'ailleurs, dans la plupart des cas, l'Etat tient dans ses mains 

l'avenir de l'entreprise: par le taux de protection douaniere, par 

l 'eventuelle exoneration de TIC, par les commandes publiques •.• 

l'Etat dispose de leviers efficaces. 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
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Second enseignement que l'an peut tirer de ces deux realisations: 
elles n 'ont pu s 'implanter avec succes sur le marche (90 % du marche 

pour les eaux de TADJOURAH et 5 3 % du marche des laits liquides pour 

la laiterie de DJIBOUTI apres quelques mois d'exploitation) qu'au 

pr ix d , un severe protectionnisme ( 4 9 % de taxe a 1 , importation pour 

les eaux en bouteilles, dont 23 % de TIC et 30 FD/kg de lait importe). 

Comme nous venons de le dire, la principale conditi~~ de succes d'un 

projet industriel a DJIBOUTI depend des pouvoirs publics. 

4. LE CONTEXTE GEO-ECONOHIQUE 

4.1. Le cadre international 

DJIBOUTI, nation carrefour • • • DJIBOUTI, plaque tournante 

DJIBOUTI, position geographique d'importance strategique. 

Ces aspects ont ete maintes fois evoques, mais nous n'en reprendrons 

que les elements qui peuvent concerner notre projet 

* DJIBOUTI maintient des liens privilegies avec la FRANCE, qui se ma­

nifesren t notamment par la presence militaire fran<;aise, par le fort 

contingent de cooperants civils (plus de 500) et par la participation 

fran<;aise au reequilibrage de la Balance des Paiements. 

D'autre part, la Caisse Centrale finance la Caisse de Developpement 

de DJIBOUTI qui participe au financement de projets d'industrialisa­

tion. 

*DJIBOUTI est membre de la Ligue Arabe, ce qui lui permet l'acces 

a d'autres sources de financement, soit pour le reequilibrage de 

son deficit en ressources, soit pour le financement de projets pre-

cis (ainsi la Laiterie de DJIBOUTI a-t-elle ete financee par le KOWEIT). 

Parrni les pays voisins de DJIBOUTI, on trouve a la fois des nations 

tres pauvres (ETHIOPIE, SOMALIE, SOUDAN, YEMEN ••• ) et des pays petro­

liers aux revenus eleves (ARABIE SAOUDITE, KOWEIT, EMIRATS ••• ) ; de 

... I ... 
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facon un peu paradoxale les marches privilegies de DJIBOUTI sont 

plutdt representes par ses voisins pauvres, ce qui s'explique notam­

ment par les continuum ethniques qui debordent largement des frcm­

tieres politiques. 

* DJIBOUTI occupe toujours une position g~graphique privilegiee, 

ma.is le pays eprouve quelques difficultes a maintenir son rdle de 

plaque tournante des i:elations internationales : la fermeture provi­

soire d~ Canal de SUEZ, puis de la voie ferree DJIBOUTI-ADDIS ont 

notamment favorise le developpement de solutions concurrentes. 

4.2. Le contexte national 

*La precarite de l'equilibre economique djiboutien peut s'exprimer 

en quelques chiffres : 

- les secteurs primaire et secondaire ne representaient en 1981 

qu 'a peine 20 % du PIB (contre 28 % ;>our l 'ensemble Commerce-cafes­

h dtels-restaurants) - ( 1) 

- le montant des exportations reelles de biens (hors reexportations) 

representai t en 1980, 1 % des importations globales (2) 

- les exportations de services correspondent aux prestations rendues 

a l'etablissement militaire francais: les ventes aux etrangers 

des services bancaires, des infrastructures de transports et de 

communications ne portent que sur des sommes relativement faibles, 

- le deficit en ressources de l'economie atteignait 34,5 % du P.I.B. 

en 1982 ( 3). 

. .. I ... 

(1) Source : Annuaire Statistique de DJIBOUTI - Resultats 1982 - DI.N.A.S. 

(2) Source DJIBOUTI, Ville et Pays en Voie de Developpement -

Rapport de synthese prepare pour la conference des Pays dona­

teurs - 198 3 -

(3) Source : Estimations de la mission BIRD. 
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Le "fonctionnement" du pays a son niveau actuel (non seulement pour 

ses investissements, mais aussi pour sa consommation) est done encore 

etroitement subordonne aux concours publics exterieurs. L'Etat cherche 

a se liberer peu a peu de cette tutelle en lan~ant des programmes de 

developpement economique, incluant des projets industriels. Mais il 

est certain que le choix des voies d'industrialisation s'avere bien 

delicat : sur quels atouts specifiques, sur quels avantages compara­

tifs, la Republique de DJIBOUTI peut-elle compter pour une place dans 

la division internationale du travail ou du moins pour justifier des 

projets industriels? Pas de production agricole, peu de richesses mi­

nieres, des coats energetiques (et des coats de production en general) 

eleves, un marche interieur etroit (300.000 habitants), seules les 

infrastructures commerciales et la localisation geographique consti­

tuent des atouts notables. 

Il n'est bien sar pas de notre propos de hierarchiser les opportunites 

d'industrialisation a DJIBOUTI, mais en analysant la faisabilite d'un 

projet industriel (tel que celui des pAtes alimentaires), il ne faut 

pas perdre de vue que les opportunites alternetives n'abondent pas 

* *En 1982, les recettes budgetaires s'elevaient a 19861 millions de 

Francs-Djiboutiens, et les imp~ts indirects, c'est-a-dire en fait les 

taxes a l 'importation assuraient 54 % de ces recettes. 

Le budget de l'etat est done alimente en grande partie par les taxes 

sur les biens importes, ce qui veut dire que l'avenement d'une indus­

tri~ de substitution a des produits importes s'accompagnera d'un 

manque a gagnarau niveau des finances publiques. Voila done un para­

metre supplementaire a prendre en compte dans l'analyse economique 

du projet industriel. 

* Source 

... I ... 

Tresorerie Nationale - Cite par Annuaire statistique de 

DJIBOUTI 
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*Les installations relevant de l'industrie alimentaire comprennent 

actuellement : 

- cJIJe unite de production de boisson gazeuse (Coca-Cola) 

- une fabrique de glaces (Glaciere KOUBECHEJ 

- une unite d'embouteillage d'eau (las eaux de TADJOURAH) 

- une laiterie (la Laiterie de DJIBOUTI) 

- un abattoir en cours de revision 

- une minoterie en cours d'installation (SOGIK). 

I. 
l. 
l. 
l 

Parmi les installations en projet, mentionnons, outre l 'unite de p~tes l I. 

alimentaires, une ferme avicole (financement saoudien), une tannerie, 

une usine d'aliments du betail ••• 

4. 3. Le contexte local 

*Pres des 2/3 des 300.000 habitants de DJIBOUTI resident dans la 

capitale, ce qui assure une tres forte concentration du marche des 

produits alimentaires. Notons egalement, qu'une grande partie des 

europeens (civils et militaires) se trouvent dans la capitale qui 

abrite egalement un nombre important de refugies. 

* Les approvisionnements exterieurs se fon ... ">ar le port de DJibOUTI 

directement integre a l'agglomeration. 

* La capitale dispose d'une zone franche (localisee dans la zone por­

tuaire) et d'une zone indus~rielle (deux autres zones industrielles 

sont prevues a PK 12 et PK 20 sur la route d' ARTAJ. 

t I 
u 
[I 

ll 
!I 

ll 
I 

* Depuis la mise en service recente de l'extension de la Centrale de 

BOCJLAOS, les conditions de fourniture d'electricite semblent satisfai­

santes (coupures de moins en moins frequentes), mais les tarit."s restent 

tres eleves (de l'ordre de 40 FD le Kwh). 

. . . I ... 
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* Pour la premiere fois, en 1982, une analyse detaillee du march~ de 

1 'emploi a ete realisee a DJIBOUTI dans le cadre du projet de 

DEVELOPPEHENT URBAIN de DJIBOUTI. Selon cette etude, les actifs se 

repartissaient de la facon suivante : 

- Administration 

- Commerce et services 

- Transport et port 

- Industrie et bAtiment 

- Artisanat et petites activites non salariees 

TOTAL 

(Source :PDUD). 

31 

35 

11 

6 

17 

100 % 

Le taux de chdma.ge etait evalue a 17 % de la population totale, et 

celui des "emplois informels" a 30 % du total des emplois. 

5. ASPECTS ECONOMIQUES DU PROJET 

*En 1984, DJIBOUTI a importe 4.778 T de pAtes qui ont done acquitte la TIC. 

Si l'on se base sur un prix CIF moyen de 480 $la tonne, la valeur des im­

portations de p4tes en 1984 atteignait environ 2,3 millions de $ u.s. 

En 1981, derniere annee de publication des statistiques, DJIBOUTI avait im­

porte pour 233 millions de F.D. de pAtes, soit 2,5 % du total des importations 

alimentaires et 0,8 % du total des biens importes. 

Les tonnages de biscuits importes apparaissent plus modestes : 568 T im­

portees en 1984 (pour un prix moyen de 2 $I kg, soit environ 1,1 million 

de $ u.S). 

Les recettes budgetaires per~ues au titre de taxes sur les importations de 

p4tes (TIC"" 23 %+ 5 % surtaxe par rapport au prix CIF) s'elevent done en­

viron a environ 115 millions de francs DJIBOUTI. 

Pour les biscuits, =es recettes budgetaires se monteraient a environ 45 mil­

lions de francs DJIBOUTI • 

~ .. I ... 
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* Le prix CIF moyen d'un paquet de pates de 500 g est actuellement de 
I. 

l'ordre de 42 FD alors que le prix de vente du detail se monte a 100 FD. (•. 

La valeur ajoutee par le negoce local est aujourd'hui de 72 % du prix 

"rendu importateur - Taxes comprises". 

* Enfin, on doit noter qu'une partie des produits importes est re­
exportee vers les pays voisins. 

*Le projet d'usine locale viserait done a remplacer une partie des 

pates alimentaires et biscuits importes, tant pour le marche local que 

pour les pays limitrophes. 

* une minoterie financee par la SOGIK est en cours d'installation sur 

le port ; selon les responsables, elle ne produirait a court terme que 

de la farine destinee a la panification, mais il n'est peut-~tre pas 

exclu que dans un second temps elle produise de la semoule, permettant 

ainsi a l'usine de pates alimentaires de s'approvisionner localement. 

Avec l'unite d'aliments de betail {en projet), DJIBOUTI disposerait 

done d'un mini-complexe de transformation des cereales {mais vraisem­

blablement disperse sur plusieurs sites). 

... I . .. 
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11.2. PROMOTEURS DU PROJET 

Nous l'avons dit en introduction, plusieurs promoteurs sont interesses, mais 

il n'y a pas d'investisseur definitivement selectionne. On peut done conside­

rer que pour l'instant c'est le Ministere de l'Industrie qui reste maitre 

d'oeuvre de l'operation. 

C'est aux Pouvoirs Publics qu'il appartiendra de juger de l'opportunite 

du projet (sur la base de l'etude de Eaisabilite), d'accorder l'agrement 

a l'investisseur,de fixer le montant des surtaxes a l'importation (pour pro­

teger l'industrie nouvelJe) et eventuellement de favoriser la realisation 

du montage financier de l'investissement. 

Mais il appartiendra aux promoteurs de realiser l'investissement; les pro­

moteurs actuellement declares se recrutent dans le milieu des gros negociants 

disposant de moyens financiers importants : aucun d'entre eux n'a d'experience 

indus~rielle rJussie a son actif, ce qui les amene a souhaiter la collabora­

tion d'un partenaire technique. Nous proposons que le promoteur retenu s'as­

socie done d'une part a un partenaire technique (fabricant fran9ais OU italien 

de p&tes, OU d'equipements pour p&tes dlimentaires, eventuellement SOCie:e 

d'engineering), mais aussi a un importateur local de p&tes alimentaires (pour 

sa connaissance du produit, des circuits de distribution et egalement pour at-

tenuer les reactions du milieu importateur). 

• • • ,I• • • 
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I 
11.3. HISTORIQUE DU PROJET I 

Le pro jet d 'unite de p4tes alimentaires semble une "vieille histoire". I 
Des avant 1 'independance, M. ALI AREF aurait envisage un tel investissement, 

puis un peu plus rkemment, M. COUBECHE, President de la _·_'1ambre de Commerce I 
et Directeur de plusieurs entreprises en aurait evalue la faisabilite. Aucune 

suite n'avait ete donnee. I 
Quelques annees plus tard, M. Dominique BARBIER, Expert de 1 'ONUDI, avait a nol 

veau mentionne les p4tes alimentaires comme opportunite d' investissement ; cet . 

proposition fut acceptee en 198 3 par la Conrnission Franco-Djiboutienne, puis 

presentee et acceptee a la Conference des Pays Donateurs. Depuis lors, le I 
Ministere de l'Industrie appara!t comme le ma!tre d'oeuvre de l'operation. 

Des 1983, des promoteurs s'etaient deja manifestes, des contacts avaient ete I 
pris avec des fabricants de materiel, des devis sollicites. 

En effet, nous avons constate au cours de nos recherches que des intermediai- I 
res (le plus souvent italiens) avaient realise des dossiers techniques a la 

demande de tel OU tel investisseur ; ces dossiers se limitent a des descrip­

tions de cha!nes de p4tes alimentaires de capacites donnees, incluant des 

propositions de prix pour les seuls equipements. 

Notons que ces projets faisaient souvent reference a des unites de ''pAtes 

alimentaires et biscuits", mais les dossiers que nous avons pu consulter ne 

traitaient que de p4tes alimentaires. 

Ces mini-dossiers ne fournissaient done qu'une evaluation du coat des inves­

tissements en mate.ciels et excluaient bien sar "etude de marche, etude de 

rentabilite, faisabilite de l'operation, etc ••• 

La presente etude, demandee par le Gouvernement de DJIBOUTI a 1 'ONUDI et 

financee par le PNUD, a pour o~jectif d'evaluer la faisabilite de l'etablis-

I 
I 
I 
I 

sement a DJIBOUTI d'une usine de fabrication de biscuits et pAtes alimentaires. 

I 
... I ... ( 
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COOT DES £TUDES PR£PARATOIRES ET DES RECHERCHES CONNEXES 

Aucune etude preparatoire anterieure a la presente etude de faisabilite 

ne pourra ~tre integree aux depenses de premier etablissement. Les mini­

dossiers techniques evoques dans le chapitre sont realises par des cons­

tructeurs OU des intermedaires, a titre de prospection. La presente etude 

est integralement financee par PNUD et executee par 1 'ONUDI, et ne sera 

done pas non plus supportee par le projet. 

Tous les frais de premier etablissement seront done posterieurs a la pre­

sente etude et mentionnes dans le chapitre X "EVALUATION FINANCIERE ET 

ECONOMIQUE ", page 311 • 

... I . .. 
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III. CAPACIT£ DU MARCH£ ET DE L'USINE 
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III.!. £TUDE DE LA DEMANDE ET DU MARCH£ 

1. INTRODUCTION 

*Dans le cadre de l'etude de faisabilite, nous avons accorde une place tres 

importante a l'analyse du marche. En effet, les donnees existantes etaient 

tres limitt!es et nous avons dll "crt!er" nos propres informations : 

- par enqu~te aupres des importateurs, des grossistes, des detaillants, 

dans la capitale et dans les autres districts, 

- par depouillement des bordereaux du port de DJIBOUTI 

- par consultation de tous les services administratifs 

- etc ••• 

* L 'essentiel de notre analyse sera consacre au marche inter ieur 

djiboutien ; en effet, il nous para!trait tres dangereux de baser sur 

l'exportation un projet industriel situe dans un pays ou les coats des 

facteurs sont comparativement tres eleves (pour de multiples raisons, 

comme l'appartenance a ·1a zone dollar, !'absence de ressources naturel­

les, la presence fran~aise, etc ••• ). 

Mais cela ne veut pas dire que nous excluons les opportunites d'exporta­

tion rt!elles en particulier vers l'ETHIOPIE et la SOMALIE. 

Ces opportunites d'exportation seront evalut!es de deux fa~ons : 

- a partir des informations concernant les rt!exportations de produits 

actuellement import~s a DJIBOUTI, 

- a partir d'informations concernant les filieres p4tes alimentaires et 

biscuits des principaux pays clients potentiels (voir notamment en anne­

xe les cas de l'Arabie Saoud1te et de l'Ethiopie). 

* Nous considererons done que notre premier marche potentiel cor~espond 

a la substitution des importations actuelles ; dans un second temps, on 

pourra envisager des possibilites d'elargissement de ce marche. 

L'analyse ci-apres portera a:insiessentiellement sur le marche des p4tes 

et biscuits actuellement importes a DJIBOUTI avec quelques complements con­

cernant les marches de ces produits dans les pays voisins. 

. .. I . .. 
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2. SOURCES DE DONNEES 

Il n'y a pas de production nationale de pAtes alimentaires ni de biscuits a 
DJIBOUTI ; le pays importe les quantites necessaires a la consommation intP.­

rieure et a la reexportation vers les paqs voisins. 

* En ce qui concerne les volumes des importations, nous avons pu exploiter 

deux sources de donnees : 

• Les st:atistiques des importations speciales, etablies par la Direction 

Nationale de la statistique et le service des contributions indirectes. 

Les donnees les plus recentes disponibles sont celles de l'annee 1982. 

Elles reprennent l'ensemble des marchandises debarquees a DJIBOUTI et 

ayant acquitte la T.I.C. (marchandises mises sur le marche interieur). 

Il faut y ajouter les statistiques relatives au transit des marchandises 

par DJIBOUTI (non assujetties a la T.I.C.). 

• Les bordereaux etablis par les services statistiques du Port qui re­

prennent pour chaque bateau et par produit, les quantites debarquees et 

leur destination (DJIBOUTI, transit SOMALIE OU transit ETHIOP IE) . 

Ces deux sources ne fournissent que des donnees agglomerees ; nous avons 

done affine notre analyse de la demande,par enqu~~e directe aupres des prin­

cipaux importateurs et grossistes ainsi que d'un echantillon de detaillants 

(voir en annexe 1 et 2, la liste des import~teurs de pAtes alimentaires et 

de biscuits). 

• •.I • • . 
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3. DETERMINATION DE LA DEllANDE ET DE L 'AMPLEUR DU MARCHE DES PRODUITS 

3.1. Volume et composition de la demande actuelle 

ANALYSE QUANTITATIVE 

I Resul tats globaux I 
Les statistiques d'importation sont recapitulHs dans ce tableau : 

DESTINATION DJIBOUTI TRANSIT TRANSIT 
(consolllllliltion interieure SOMALIE ETHIOPIE + re-exportation} 

AN NEE 

PATES ALIMENTAIRES Quantite (t} valeur MFD 

1984 * 4. 778 * ? 512 * 229 ,.. 

1983 * 3. 830 ... ? 1.848 ... 

1982 2. 781 266 3.353 

1981 2.231 233 1.661 -
1980 2.485 299 ? ? 

1979 1.431 ? ? 

BISCUITS 

1984 ... 568 ... - 1 

1983 ... 298 ... - 11 

1982 392 ? ? 

1981 341 129 90 -
1980 292 ? ? 

1979 392 ? ? 

SOURCES : DINAS (*Source GEM: exploitation des bordereaux du port}. 

* Notons que sur les trois dernieres annees, le total des p4tes alimentaires 

destinHs a DJIBOUTI+ Transit reste quasiment constant (6.134 t en 1982, 

5.678 ten 1983, 5.519 tan 1984). Tout se passe done comme si la quantite 

destinH a la SOMALIE et a l 'ETHIOPIE etait constante (autour de 3 .ooo T} I 

mais se repartiFsait selon les ann~s en fonction des problemes de change 

et de contr~le de3 importations, entre Transit officiel et re-exportation 

plus ou moins occultes par les circuits traditionnels. 

. .. I . .. 
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49. 

Le marche local reel s'etablirait done awe environs de 3.000 T, 

mais la marge d' incertitude sur ce chiffre e_st tres elevee
1
ce qui 

a d'ailleurs amene le Ministere de l'Industrie a lancer prochaine­

ment une enquc!te aupres des points de vente pour affiner ! 'evaluation 

des marches locaux et d'exportati,...., directe et indirecte. 

* En revanche, les importations de biscuits subissent des fluct~atio~s 

tres importantes et difficilement explicables. Les importateurs s~mblent 

s'l!tre "couverts" fortement en 1984 (Octobre en particulier) ec les 

chiffres de 1985 devraient se traduire par une baisse sensible des im­

portations, a mains que l 'accroissement des importations reponde a 
l'appel des circuits informels d'exportation vers l'ETHIOPIE (chute 

des importations officielles liees aux restrictions de l'octroi de 

licences d'importateurs). 

Provenance des importations 

Elles apparaissent clairenient sur les tableaux ci-apres (obtenus par 

depouillement des bordereaux unitaires du port pour les annees 1984 

et 1983) : 

* Les pAtes Alimentaires proviennent pour la quasi-totalite, d'ITALIE (G~nes 

Trieste, Naples, Ravenne, Bari ••• ) les autres pays d'origine (GRECE, FRANCE 

correspondant au total a 2 ou 3 % du marche. 

* Les Biscuits ont des origines beaucoup plus diversifiees. En 1983 et 84 

les principaux fournisseurs ont ete, dans l'ordre decroissant INDE, 

HONG-KONG, FRANCE, BENELUX, DANEMARK, GRECE, ESPAGNE. 

(Cf. tabl~aux detailles des importations 83 et 84 pages suivantes). 

.. • I • • • 
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IMPORTATIONS 1983 

B I S C U I T S P A T E S 

Tonnes PROVENANCE Provenance Transit 
ITALIE AUTRES SOMALI:..' ETHIOPIE 

Jan vie.": 14 12 Fr, 2 Singapour 108 13HK, 19 F 179 

Fevrier 10 10 In de 347 42GR 

Mars 27 4 Fr, 23 Inde 248 66 

Avril 32 19 Inde, 13 HK 139 36GR,10F 292 

Mai 17 3 Benel., 2 Fr, 12 Inde 283 149 

Ju in 23 4 HK, 10 Grece, 9 DK 201 18GR 144 

Juillet 23 23 Inde 101 110 

Aollt 28 ,5 10 Fr, 18,5 In de 645 188 

Septembre 37 11 Fr, 26 HK 682 195 

Octobre 33 23 Inde, 9 Espagne, 1 Fr 408 

Novembre 21 5 Singap., 1 Scand., 377 478 

9 Grace, 6 Benelux 

Dece .. wre 32 14 Benelux, 9 Dk, 9 F 123 43 

287, 5 France 49 Tonnes 3662 + 13 HK 1849 

In de 128,5 ,, 126 GR 

Hong-Kong 43 ,, 29 F 

Danemark 18 ,, 
........ ,,,,.. 

Benelux 23 ,, ---
Scandinavie 1 ,, 

Grace 19 ,, 3.830 t 

Espagne 9 
,, ' ¥ / 

Singapour 7 
,, 

5.679 t 

11 t R.F.A. ---> Ethiopie 

(Source GEM - Exploitation des bordereaux du Port) 
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Janvier 

Fevrier 

Mars 

Avril 

Mai 

Ju in 

Juillet 

A out 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Decembre 

IMPORTATIONS 

B I S C U I T S 

tonne 

13 

26 

34 

59 

so 
14 

33 

23 

31 

132 

67 

86 

568 

PROVENANCE 

3 Inde, 10 Fr 

1 3 Bhiel. 12 Inde, 1 Fr. 

13 Dk, 14 Nl, 7 Fr 

10 Inde, 2 3 Shiel. 9 Fr 

17 HK 

18 F, 20 Dk, 12 Inde 

14 Bhit§lux 

28 Inde, s HK 

23 Inde 

7 s~1elux, 24 ? 

73 HK, 9 Shiel • , 6 Fr, 

11 Ilk, 23 Inde, 9 Grace 

1 SP 

9 Fr, 52 HK, 6? 

29 Inde, 6 HK, 19 F, 

23 Bhiel • , 9 Grece. 

France 79 Tonne 

51. 

1984 

P A T E S 

Provenance 

ITALIE Autres 

409 

327 

291 

483 

8 37 

312 

434 

56? 

332 

229 

72 

451 

4739 

37 FR 

2 FR 

39 t 

Transit 

SOMALIE ETHIOPIE 

8 

62 

190 

99 

42 GR 

48 

84 

512 

229 

229 t 

In de 

Hong-kong 

Danemark 

Scandinavie 

Grece 

Espagne 

Singapour 

140 ,, 
,..._ __ ............. --~/....._, ______ ~ ____ __,./ 

¥ ¥ 

Inconnu ? 

Benelux 

152 ,, 

44 ,, 

18 

1 

31 

103 

,, 
,, 

,, 
,, 
,, 
,, 

4778 t 741 t 

¥ 

5.519 t 

1 t R.F.A. -> Ethiopie 

(Source GEM - Exploitation des bordereaux du Port) 
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!Identification de segments de marche 

Le marche djiboutien des pAtes alimentaires et biscuits {co1111Re 

d'ailleurs celui des produits alimentaires en general, voire de 

l'ensemble des biens de consommation), peut se diviser en trois 

grands segments : 

- les europeens, auxquels on peut joindre les personnels expa­

tries occidentaux d'autres pays, ainsi qu 'une frange de la popu­

lation djiboutienne a hauts revenus, 

- les consommateurs djiboutiens, que l'on pourrait subdiviser 

en population urbaine et population rurale, 

- l'exportation. 

it Les europeens 

Il y en aurait environ 12.000 ; il s'agit essentiellement des militaires 

francais et de leur famille. En integrant dans cette classe, toutes les 

personnes aux habitudes de consommation de type europeen, on obtient 

un marche inferieur a 20.000 personnes. 

Ce marche peut-f!tre divise en deux sous-groupes : 

• les militaires et leur famille : leur approvisionne'lient {Cantine ou 

magasins internes) passe par le Commissariat de l'Etat Major, 

• les autres europeens : ils n'ont pas le droit de s'approvisionner 

aux magasins de 1 'armee francaise et font 1 'essentiel de leurs achats 

alimentaires dans les trois supermarches {PIERRON-SEMIRAMIS-PRISUNIC). 

ces deux creneaux de marche sont-ils importants dans le cas des p4tes 

alimentaires et des biscuits ? 

... / ... 
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53. 

L'armee francaise 

L'armee francaise (pres de 4.500 hommes, sans compter les familles) est 

approvisionnee par un circuit particulier, gere par le Commissaire des 

Forces francaises a l'Etat Major des Forces francaises de DJIBOUTI. 

L'armee utilise deux circuits d'approvisionnement : 

• Un approvisionnement centralise, qui concerne une liste d'articles de 

base, geree par l'Etat Major en FRANCE. Ces produits proviennent le plus 

souvent ri'et!blissements militaires. Le Commissariat de DJIBOUTI n'a pas 

d'autonomie d'achat. C'est par exemple le cas des pAtes alimentaires et 

des biscuits de guerre. 

Il para!t done exelu que l'armee francaise soit cliente de l'unite 

de pites alimentaires de DJIF. 7TI (e 'est l 'avis du CoTmJissaire Gene-

ral) • 

• Un approvisionnement gere directement par DJIBOUTI : le Commissaire 

gere lui-m4me ces aehats qu 'il effeetue soit en FRANCE (Biscuits va­

ries), soit localement aupres des fabricants (c'est le cas depuis peu 

du lait - la laiterie de DJIBOUTI ayant remporte l 'appel d 'offres - ou 

de l'eau de TADJOURAHJ, soit localement aupres des importateurs. 

Il serait done possible qu'une unite locale de biscuits propose ses 

produits au Commissariat de l'Etat-Major francais. Les biscuits seront 

alors teste~ par un jury de militaires francais et confrontes en 

libre concurrence aux produits actuellement importes (de FRANCE es­

sentiellement). 

(Notons, en ce qui coneerne la taxation, qu'une partie des achats de l'ar­

mee destinee aux f;unilles des militaires acquitte la T.I.C. : on applique 

pour cela aux importations des eles de repartition dont nous n'avons pas 

le detail}. 

... / ... 
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Les autres residents aux habitudes de consommation europeenne 

En l'absence de statistiques ou llJf§me de sondages, on pourra:fr se fier 

aux chiffres des ventes des trois supermarches dont la clientele re­

couvre tres bien le creneau evoque. 

On se heurte toutefois a une difficulte supplementaire : les trois 

distributeurs modernes ont egalement une activite d'importateurs­

revendeurs et il nous a ete bien difficile d'isoler les ventes speci­

fiques au circuit supermarche-superette. Apres correction, on peut se 

baser sur un chiffre de vente au creneau "europeen" de 100 T en p&tes 

alimentaires et sans doute un peu moiris en biscuits. 

Cette information est fondamentale et signifie que le marche "europeen" 

est absolument marginal pour les pAtes alimentaires (100 T sur 5.000 T 

importes), mais relativement plus important pour les biscuits ou il 
pourraitrepresenter entre un tiers et un quart de la consommation 

(en incluant la demande de l 'armee fran<;aise qui se fournit aupres des 

importateurs locaux). 

* Les consommateurs djiboutiens 

La consommation privee 

~ates alimentaires 
Selon les entretiens que nous avons eus, il semble que la conso1111T1ation 

de p4ces alimentaires ait pu se developper assez recemment, en substi­

tution du riz, peut-4tre en partie sous l'influence des populations im­

migrees plus proches des habitudes alimentaires italiennes . 

La "Pasta" est devenue un aliment de base des classes populaires, qui 

consomment tres souvent "un jour sur deux de la pasta, un jour sur deux 

du riz" ; dans les multiples cuisines-restaurants qui proliferent dans 

les "quartiers", on trouvera pour SO a 100 FD une portion de pasta a la 

sauce tomato : c'est le repas classique des personnes de bas revenus . 

. . . / ... 
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55. 

Il s'agit la d'une remarque fondamentale : les pAtes alimentaires cons­

tituent un produit hypersensible ; si l 'avenement d'un projet industriel 

local provoquait une elevation m4me limitl§e du prix des pAtes disponi­

bles a DJIBOUTI, cela penaliserait dramatiquement les classes populaires. 

Essaycr:s maintenant de preciser cette consommation privee djiboutienne 

Si l'or. reprend les ~or.nees des resultats provisoires du Recensement de la 

Population et de !'Habitat de Janvier 1983, la population recensee est de 

274.000 habitants ce qui correspon~ait d'apres les auteurs a une population 

reelle de ~0.000 habitants environ. 

Ceci nous donnerait: une consommation apparente de 9, 3 kg/hab/an en 1982, 

12,8 kg/hab/an en ~983, et 15,9 kg/hab/an en 1984 (sur la base des pro­

duits ayant acquitte la T.I.C.). 

cependant, compte tenu des exportations realisees par les circuits capil­

laires tradi tionnels et que l 'on peut estimer en 198 3 et 1984 a 3. 000 T, 

il nous semble raisonnable de retenir une consommation moyenne annuelle 

de 9 kg par habitant. 

... I . .. 
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! . 

A titre de comparaison, le Fran~ais consomme 5,6 kg de p4tes par habitant 

et par an et 1 'Italien 33 kg. On peut done considerer que l 'on n 'est pas a 
saturation et que la consommation des p4tes pourrait done, en fonction du 

niveau relatif des prix, s'accro!tre encore au detriment du riz et des autresj 

feculents. 

Toutefois, ~me si les p.ltes alimentaires (et les biscuits) sont main tenant 

parfaitement banaliseesa DJIBOUTI au point de constituer l 'un des aliments 

de base, elles semblent encore peu consommees par les populations rurales 

(notammenc) qui constituent environ 1/ 4 de la population. 

% de la population % d'urbains dans Repartition 

le district des urbains 

DJIBOUTI 57 % 97 % 74 % 

ALISABIEH 17 % 51 % 11 % 

DIKHIL 14 % 53 ~ 10 % 

TADJOURAH 8 % 35 % 4 % 

OBOCK 4 % 26 % 1 % 

100 % 75 % 100 <, 
'0 

11 

I l 
I : 

11 

(Source : Recensement de la population et de l'habitat - Janv. 198J j I 
Comme le montre le tableau ci-dessus, les trois-quarts de la 

population urbaine sont concentres a DJIBOUTI. Il faut 

aussi souligner que les populations de DIKHIL et ALISABIEH comprennent res­

pectivement 34 % et 24 % de refugies et 8 % et 17 % de sinistres dont le 

pouvoir d'achat est faible : la clientele potentielle sera done concentree 

a plus de 80 % sur Djibouti ville. 

. .. I ... 
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Biscuits 

En ce qui concerne les biscuits, le consommateur final semble ~tre dans 

la plupart des cas, l'enfant. Il s'est longtemps satisfait de biscuits 

secs tres simples (type "Glucose", c'est-a-dire "petit beurre" bas de gam­

me) qui regnaient en ma!tre sur le marche. 

On constate maintenant un besoin de variete, voire de changement, qui 

se traduit par un allongement considerable de la garmne presente chez les 

distributeurs et un raccourcissement de la duree de vie des produits. 

Comme pour les p&tes alimentaires, le marche se localise essentiellement 

dans I 'agglomeration de DJIBOUTI. 

La consommation collective : 

Les consommations collectives £ormelles restent marginales a DJIBOUTI 

quelques cantines scolaires, quelques h"pitaux et dispensaires ••• 

Finalement, l'Armee Nationale constitue la seule Tnstitution fortement 

consomma.trice de.produits alimentaires. 

* L'Armee Nationale compte 2.800 hommes (et une centaine de conseillers 

techniques £ran~ais) dont 2.000 prennent leurs repas dans les dif£eren­

tes casernes ; jusqu'a cette ann~, chaque corps d'armee disposait de 

son autonomie d'achat, mais clans un souci d'economie et de meilleur con­

tr"le, les Services Administrati£s et Financiers do l'Arm~ Nationale 

ont decide de centraliser tous les achats et de les con£ier a une Cen-

trale d'Alimentation. 

Apres avoir pris connaissance des consommations actuelles de chaque 

troupe, la Centrale a lance des appels d'o££res aupres des importateurs 

locaux ; pour les pAtes la demande se situe aux environs de 1.100 kg de 

·"'"' -ighetti et 2. 300 kg de macaroni par mo is, ce qui represen te environ 

40 Tonnes par an. En revanche, la consommation de biscuits est prati-

quement nulle. 

... I ... 
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Prochainement, la Centrale ouvrira dans les casernes des ma.gasins 

de vente destines aux familles des militaires (les Parties Prenantes 

Ir.dividuelles); d'apres le responsable des services, l'ouverture des 

P.P.I. pourrait tripler les achats de produits dlimentaires realises 

par l'Armee Nationale. 

Les conditions mentionnees dans l'appel d'offres: livraisons toutes 

I. 
I. 

I~ 

les 48 Heures en paquets de 500 g OU 1 kg. Paiement a J) jours. I 
Rappelons enfin que pendant la periode du Ramadan, 1 'ordinaire ne fonc- · 

tionne pas. 

L'Armee Nationale peut done constituer un marche non negligeable (une 

centaine de tonnes de p.ftes par an) et surtout favoriser le lancement 

du produit en le faisant connaltre via les P.P.I. ; pour le responsa­

ble de la Centrale, un produit local competitif sera assure du marche 

de l'armee. 

I~ 

I 
I 
I 

*La Force Nationale de Securite : elle comprend 1.200 personnes, mais 

fortement dispers~s; les membres de la F.N.S. per~oivent une indemnite I 
de nourriture et pour la plupart prennent leur repas a domicile ou dans 

des restaurants populaires. Il n 'y aurait guere qu 'une centaine de per-1 

so:mes qui prendraient leurs repas a la cantine. Le marche represente 

par la F.N.S. sera done limite. 

* La restauration privee se compose de deux types d'entreprises : 

- les restaurants a clientele europeenne : les p.ftes n'y ont une 

place importante que dans les restaurants italiens 

I 
I 
I 

- les restaurants a clientele autochtone : la pasta sera reguliere­

ment a l'affiche ; mais, compte-tenu du faible volume d'activite de I 
ces "gargottes" un reseau commercial specifique s 'averera peut-~tre 

superflu. 

( Notons enfin, qu 'un restaurant italien, "Mama Elena'; fabrique ses 

propres pAtes ). 

. . . I ... 
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* Re -exportations 

* Les principaux debouches des produits de transit OU de recuperation 

sant la SOllALIE et 1' ETHIOPIE qui r~oivent, via IJJIBOUTI, entre 2000 

et 3. 000 Tonnes de p4tes. 

La production ethiopienne actuelle (17.000 Ten 1982) (l) appara!t done 

insuffisante pour repondre a la demande de la population (Voir Annexe 3 

nage 381- Le marche des p.ltes alimentaires et biscuits en ETHIOPI4 

La SOllALIE dispose d'une grosse unite de production (50 '11 Jour, qui 

devrai t f!tre portee a 100 '11 jour) • ( 2) 

Ces deux pays importent des p.ltes a travers Djibouti pour plusieurs 

raisons logistiques (acces facile du port de Djibouti, trafic ferro­

viaire Ethiopie-Djibouti ••• ), mais aussi douanieres : les importations 

officielles etant difficiles (cantrdles des changes) les marchands ven­

draient du betail a l 'etranger et acheteraient des marchandises a 
Djibouti puis les importeraient plus ou mains illegalement, par les 

canaux "capillaires" traditionnels. 

Dans la mesure ou les produits achetes sur le marche de Djibouti acquit­

tent la T.I.C., ce canal n'est utilise que si les importations directes 

sont impossibles. 

Les volumes concernes sant, bien sdr, inconnus puisque ces exporta­

tions "informelles" echappent par definition a tout enregistrement ; 

nous ne pour~ons faire etat que d'evaluation. 

... I ... 

(1) Source : Ambassade de FRANCE a ADDIS-hBEBA 

(2) Source : Le marche des Pites Alimentaires en AFRIOUE en 1981 (CFCEJ 
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* Pour les biscuits, le probleme du transit est marginal. En ce qui 

concerne les re-exportations par les circuits traditionnels, bien 

l. 

t 
qu'il ne s'agisse pas d'un produit de premiere necessite, elles peu-

vent cependant representer un volume notable COllDe semblent le confir- l. 
mer quelques observations ponct:uelles (on t:rouve beaucoup de biscuits 

dans les magasins nu bourg frontalier de GALAFI ; a la gare de DJIBOUTI( 

beaucoup de voyageurs en partance pour 1' ETHIOPIE emportent: des car­

tons de biscuits). l 
ll 
l I 
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ANALYSE QUALITATIVE 

Les types de pites alimentaires presents sur le marchel 

• Dans le commerce moderne frequente par les Europeens, on trouve 

une gamme de pites alimentaires tres large, aussi bien sur le plan 

du type (spaghetti, macaroni, papillon, nid d'ange, vermicelle .•. ) 

que sur celui de la qualite (nature, aux oeufs, aux epinards ••• ) ou 

des fabricants (Italiens, Francais etc ••• ). 

• En revanche, dans tout le reste du systeme de distribution, plus 

de 90 % du marche rappelons-le, on ne trouve que deux types de 

produits : 

- pites longues: les spaghettis, de format classique (~ 1,2 .. ) 

- pites courtes : ma.cazonis ou coquillettes, generalement de 

petite taille. 

Il n'existe pas de statistiques permettant de distinguer les differents 

types de p&tes ; selon les commercants que nous avons rencontres, dont 

les reponses etaient larqement convergentes, les pites longues sont 

toujours majoritaires et pourraient representer au moins les 21 3 du 

marche. 

A premiere vue, on n'observe guere de gammes de qualite : il s'agit 

toujours de produits classiques sans oeufs. Mais le consonunateur dji­

boutien est un connaisseur, qui semble faire la difference entre les 

marques (italiennes) presentes : DI VELLA est unanimement considere 

comme le haut de gamme tandis qu'en bas de gamme on trouvera GAROFALO, 

CARLO DI MARINO etc ••• ; ce qui est par·contre etonnant, c'est l'uni­

formite des prix de detail : toutes les pites sont pratiquement ven­

dues a 100 FD le paquet, ce qui exclut la prime a la qualite. On com­

prend dans ces conditions pourquoi ;;s pAtes de qualite gagnent actuel­

lement du terrain. Dans un projet de production locale, il serait sou­

hai table de viser le standard "DI VELLA". 

Tous ces produits sont conditionnes quasi-exclusivement en sachets 

souples de 500 g. Le suremballage est le carton de 10 kg ou de 20 kg. 

. . . I ... 
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!Les types de BISCUITS presents sur le marche I 
* Les produits sont plus diversifies car chaque marque propose plusieurs 

produits, differents par la forme, le conditionnement, l'aromatisation : on 

peut cependant les regrouper en grandes categories. 

. Les biscuits secs : ils sont carres ou ronds, conditionnes en paquets 

allant de 80 a 300 g. Il s 'agit de produits bon marche • 

• Les biscuits fourres avec une couche de sucre aroma.tise prise entre 

deux biscuits secs. Il s'agit generalement de biscuits ronds vendus en 

paquets cylindriques de 125 g par exemple, ou en petites bo!tes en car-

ton. 

• Les biscuits chocolates, type goti1.:er "choco BN", mains frequents sur 

le marche. 

• Ainsi qu 'une assez grande variete de biscuits, sables, madeleines, 

biscuits a la cuillere ou assortiments assez souvent presents (mais 

nettement minoritaires) aussi bien dans les superettes que dans les cir-
. 

cuits traditionnels en ville ou en brousse • 

I 

t 
l 

I 

I 1 

11 

11 

I 
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• Signalans aussi l'exis""""e de biscuits du tgpe ghloise, de fabrication I 
domestique, qui sont vendus sur les marches, a la piece ou a la part. I 

* On observe une difference de garrne assez nette entre les circuits de dis-

1 tribution.pour autochtones et pour europeens: 

• Certains produits sont exclus des ~ircuits europeens biscuits pakis-

tan a is, hindous, yemeni tes ••• 

• la gamme des circuits autochtones est un peu plus courte (mais reste 

large, en particulier au niveau des marques) ; en ce qui concerne les 

types de produit, on observe une pre-eminence des biscuits fourres 

(plutdt circulaires) et une presence assez surprenante des gaufret-

tes et des madeleines (faible coat unitaire). Notons egalement la pre-

••nee de conditionnements specifiques : sachets souples de 2 ou 3 

biscuits vendus 10 FD ou 20 FD. 
. .. I ... 
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* On note en revanche quelques similitudes : 

• un surdimensionnement des rayons biscuits (en comparaison avec les 

pays europeens) 

• Une predominance meme chez les circuits europeens des biscuits 

four res (grand nombre de marques representees sur ce creneau) 

• Pratiquement pas de biscuit de type "europeen" ree11ement exclu du 

circuit autochtone • 

Il serait done injustifie d'operer une segmentation qualitative radicale entre ~ 

marches europeen et autochtone. Les Djiboutiens ont pris goat aux possibilites 

de choix et comme ils raisonnent economiquement en prix/biscuit, ils peuvent 

finalement acceder a un grand nombre de varietes. 

Il faut done se mefier du succes d'une gamme populaire etroite : non seulement 

on ne touchera pas le marche europeen, mais on ne pourra atteindre qu'une 

partie du marche autochtone. 

.. . I ... 
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3.2. Prevision de la demande 

compte tenu de l'imprecision des donnees actuelles, il serait bien presomp­

tueux de se livrer a des projections statistiquement rigoureuses ; nous ne 

pouvons faire etat que de tendances et de l'influence de ces tendances sur 

le volume global du marche. 

Au cours des dernieres annees, les tonnages importes en p4tes et biscuits 

semblent relativement stables (mt!me si les importations ayant acquitte la 

T.I.C. ont connu en p4tes alimentaires une croissance de plus de 25 % par 

an). 

\ Les tendances I 

L'evolution a prevoir peut ~tre due a la conjugaison de plusieurs facteurs 

- demographie 

- evolution des habitudes alimentaires 

- exportations. 

Demographie 
Le taux d'accroissement naturel de la population est de 2,5 % environ 

(source SEDES - Annuaire statistique ). 

A cela, il faut ajouter un solde migratoire qui etait tres positif il y a 

quelq-Jes annees (22.500 en 1978) surtout a cause des refugies. Selon les 

premiers resultats du Recensement de la population et de l'habitat de 

1983, l'immigration serait maintenant beaucoup plus reduite (en comparant 

les deux sources, citees ci-dessus, il semblerait que le nombre total de 

refugies ait diminue de 10.000 entre 1981 et 1983, mais ces resultats 

doivent ~tre interpretes avec beaucoup de pr~cautions). 

. .. I ... 
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En ce qui concerne les residents "europeens et assimiles", il est bi en 

difficile de prevoir l'evolution. Quel sera en particulier l'avenir de 

la base fran<;aise? Disons qu 'en tout etat de cause, la population 

europeenne ne pourra que diminuer, ma.is a quel rythme? On ne peut le 

dire. 

Evolution des habitudes alimentaires 

Comme nous l'avons vu, elles iraient plutdt dans le sens d'une augmenta­

tion de la consommation individuelle tant pour les p4tes alimentaires 

que pour les biscuits ; done, en tendance lourde, prevision de crois-

sance legere per capita. 

ouelle serait l'incidence d'ur.e crise economique se traduisant par une 

baisse des revenus? Il semble que cette situation profi-.;erait aux pAtes 

et peut~tre au riz bas de gamme : le riz pakistanais prise par la popu­

lation coi1te 250 FD I kg contre 200 FD I kg pour les pAtes. 

,.. Un autre phenomene qui ne devrait pas manquer de se produire : la demande 

d'une plus grande diversite de produits ; en effet, lorsque la consomma­

tion d'un type de produits alimentaires industriels atteint ur certai:n 

niveau, on observe generalement une demande de produits plus diversifies. 

Ainsi, la consommation de pAtes a DJIBOUTI atteint pres de 10 kg par per­

sonne et 1'011 peut penser qu'apres le macaroni, d'autres types de p4tes 

pourraient se developper sur ce ma.rche. L~unite locale devra done pouvoir 

suivre le mouvement ou l'anticiper, en tous cas s 'adapter a cette demande 

nouvelle. 

it Autre creneau a analyser : 

Celui des pAtes enrichies ou p4tes a haute valeur nutritive ; d'impor­

tantes categories de population vivant a DJIBOUTI (en particulier les 

enfants) souffrent de malnutrition ; la pAte constituant un aliment de 

base, leur enrichissement en proteines ou vitamines pourrait contribuer 

a ameliorer l'etat sanitaire de ces populations. Ouel surcoi1t admissible 

pour cet enrichissement ? Les consommateurs cibles pourront-ils payer ce 

surcoi1t? Possibilites d'integration dans des programmes humanitaires? Etc. 

Autant de questions qui restent en suspens. 

. . . I ... 
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I 
Mais d'autres methodes existent qui permettraient de concilier accrois- I 
sement du marche et amelioration des conditions d'alimentation des popu­

lations: campagnes d'information sur l'integration des pates dans la I 
diete, sur les produits d'accolll'agnement pouvant completer le repas etc ••. 

I 
Exportations 

Les re-exportations varient au gre de la politique economique des pays 

concernes et il n'est pas possible de faire des previsions serieuses 

sur les tonnages qu 'elles pourront representer. L 'experience montrerait 

I 
I 

toutefois que la demande de la SOMALIE et de l 'ETHIOPIE en pates et . 

1 biscuits "via" DJIBOUTI est relativement inelastique : lorsque· le trans.it 

est impossible, le circuit informel prend la releve. C'est ce qui se passe 

actuellement ou des commercants somaliens et ethiopiens viennent s'appro- I 
visionner directement dans les magasins de DJIBOUTI, compensant ainsi la 

reduction des tonnages en transit (Cf. Annexe 3 - Marche des pates ulimen~ 
taires et des biscuits en Ethiopie). 

Les possibilites d'exportation vers des marches non-traditionnels, conune 

les Pays Arabes "Petroliers" paraissent plus aleatoires : la rapide en­

qu~te realisee en ARABIE SAOUDITE montre que la penetration est possible 

mais difficile; il vaut mieux n'attaquer ces marches que dans un second 

temps lorsque l'entreprise aura consolide son implantation en Republique 

de DJIBOUTI et sur les pays limitrophes.(Cf. Annexe 4 - Marche des pates 

Alimentaires et des biscuits en Arabie Saoudite). 

... I ... 
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L'Evolution du marehe 

PAtes alimentaires 

Le total des pAtes importees (ineluant le transit) se situait done 

lors des trois dernieres annees entre 5.500 T et 6.000 T. 

On peut estimer que,sur ee total, la moitie est destinee au marehe 

interieur et l'autre moitie a l'exportation vers la SOMALIE et 

1 ' ETHIOPIE. 

- L'evolution du marehe interieur devrait ~tre relativement reguliere 

et sans doute legerement plus rapide que le taux d'aeeroissement demo­

graphique. 

Si l'on se base sur une eonsommation interieure aetuelle de 2.700 Tonnes 

et que l'on admet un taux de eroissanee de 3 %/an, le marehe interieur 

s'elevera a 3.100 Tonnes en 1990 et 3.600 Ten 1995. 

Rappelons que la part du segment "europeen" est faible : peut-~tre 

100 T a 150 T, en voie de diminution. 

- L'evolution de l'exportation est beaueoup plus aleatoire et sans 

doute plus dependante d'un aecroissement de la concurrence que de 

restrictions a l'importation. Ainsi, la demande solvable de pAtes ali­

mentaires en ETHIOPIE ne peut ~tre integralement satisfaite par l'in­

dustrie locale ce qui implique un recours officiel ou non aux importa­

tions ; un accroissement notable de la production ethiopienne change­

rai t radicalement les donnees du probleme. 

Une prevision quantifiee des exportations de pAtes alimentaires pour 

les 10 ans a venir n'aurait done guere de sens. Retenons seulement 

qu'actuellement pres de 3.000 T de pAtes alimentaires debarquees a 
DJIBOUTI sont destinees aux marches ethiopiens et somaliens et que 

pour l'instant cette· demande appara!t relativement inelastique. 

... I ... 
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Biscuits 

Nous avons vu que les importations de biscuits avaient subi des fluctuations 

considerables lors de ces dernieres annees : 
t 

( *) 

t.oo 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

(le pia d'irrrport de 1984, ne pouvant etre e:r:plique que par un aaaPr.isseme; 

des stoaks ou une envolee des exportations vers l'Ethiopie). 

Sur ce total, environ 100 T pourraient ~tre destinees au marche "europeen" 

(en incluant les ventes a l'armee francaise). 

- En nous basant done sur un marche interieur "autochtone" actuel de 200 r, 
les projections (avec un taux de croissance de 3 % I an) donneraient 230 T en 

1990 et 270 Ten 1995 • 

- Le marche "europeen" sera vraisembablement amene a se reduire. 

- Quant au marche d'exportatio;., .,ous ne pourrons que formuler la m~me 

remarque que pour les pAtes alimentaires. 

. .. I ... 

(*) Aucun element ne nous permet d'apprecier la part de ces importations 

reellement destinee au Marche interieur. Elle pourrait se situer autour 

de XJO T. 
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3.3. Previsions de la penetration des divers produits sur le marche 

Comment le ma.rche reagira-t-il a 1 'off re d 'une unite implantee a DJIBOUTI ? 

Quelle part de marche une unite locale de pAtes alimentaires et I ou de bis­

cuits peut-elle esperer conquerir ? 

La reponse a cette question devra faire intervenir deux criteres principaux 

acceptabilite et competitivite du produit local. 

Acceptabilite d'un produit "made in DJIBOUTI" 

P~tes alimentaires 

L'essentiel du marche de DJIBOUTI est constitue de p~tes classiques 

(spaghettis ou ma~aronis, a base de semoule de ble dur sans oeufs) 

de gamrne moyenne ou basse. C'est ce marche que devra viser l'unite 

locale ; il est en effet hors de question de concurrencer les hauts de 

gammes d' importation (LUSTUCRU, RIVOIRE ET CARRET, BARILLA ••• ) et ce 

pour plusieurs raisons : 

- une entreprise de taille modeste ne pourra se battre sur tous les 

fronts 

- le marche haut de gamme est limite {peut-~tre 5 % a 10 % du 

marche) 

- le marche haut de gamme sera tres difficile d'acces : clientele 

surtout europeenne, attachee au prestige de l'image de marque 

LUSTUCRU OU BARILLA par exemple. 

La clientele locale passera-t-elle aisement d'un produit italien a un 

produit Djiboutien ? Les entretiens que nous avons menes avec les dis­

tributeurs semblent tres posi~ifs : independamment de toute mesure 

protectionniste, les risques de reactions de rejet paraissent faibles 

(pour un produit djiboutien competitif bien sar). 

Il en se:a de tm1me pour les pAtes reexportees en SOMALIE et en ETHIOPIE 

pour lesquelles les criteres "image" et "qualite" ne semblent pas impor­

tants. En revanche, les marches non traditionnels comme l'Arabie Saoudite 

se montreront tres exigeants. 
. .. I ... 
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I 
Biscuits 

Cette Eois la part de la clientele "europeenne" n 'est plus marginale I 
puisqu'elle represente environ un tiers J. un quart des achats de bis-

cults importes par la Republique de DJIBOUTI. 

La penetrabilite d 'un produit djiboutien serait variable selon 3 types 

de marches : 

"' Marche "europeen et: assimile '' : les distributeurs presentent un~ 

gamme tres large de biscuits importes essentiellement d'EUROPE (FRANCE, 

HOLLANDE, R. F. A. , DANEMARK) • 

Les produits locaux se heurteront sur ce ~.arche a un double handicap 

- Gamme necessairement restreinte vue l'exiguite du marche total 

actuel (de 1 'ordre de 300 T), on ne peut envisager qu 'une unite de 

petite dimension, dont la gamme sera necessairement restreinte. 

Elie ne pourra done se positionner que sur un nombre limite de creneaux 

de produits. 

- Attachement des expatries aux produits d'importation. Les biscuits 

sont des produits alimentaires Eortement charges d'affectivite (dimen­

sion Eriandise, plaisir ••• ) et les expatries ne s'adresseront qu'avec 

beaucoup de reticence aux produits locaux (a moins bien sur qu'ils 

n'aient pas le choix). 

Done, sur le marche "europeen " penetrabilite faible et limitee a 
quelques produits. 

I 

! i 

"' Marche "djiboutien" : comme nous l 'avons vu, les djiboutiens eux-aussi 

rechorchent maintenant la diversite et la nouveaute (ce phenomene assez 

net pour les biscuits n'existe absolument pas pour les p4tes alimentaires). 

Done la encore l'unite locale ne peut esperer conquerir la totalite du 

marche car elle ne pourra ~tre presente sur tous les creneaux de produits. 

L'unite devra se concentrer sur quelques produits leaders bas d€ gamme 

(equivalent "Glucose") et gamme moyenne (biscuits secs fourres par 

exemple). 

. .. / ... 
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* Marche "exportation" : si l'on ne tient pas compte des risques 

de reduction autoritaire des importations decidee par ces pays, on 

pourrait dire que le ma.rche "exportation" vers les pays limitrophes 

offre la meilleure possibilite de penetration : 

- Il s 'agit de produits standard plutdt "bas de gamme", facilement 

realisables par une unite lo.ale. 

- Les problemes d' image ne semblent pas determinants. 

- L'elasticite -prix semble faible. 

l Competitivite du Produit local I 
Tout projet (ou presque) d'industrialisation alimentaire a DJIBOUTI 

se heurtera (au moins a court et moyen termes) a deux handicaps pri­

mordiaux : 

- L'absence de ma.tiere premiere : dans le cas des pAtes alimentaires 

et des biscuits, pratiquement seule 1'eau sera d'origine locale; 

tout le reste devra ~tre importe. 

- Le coat eleve de tous 1es facteurs (eau, energie, main d'oeuvre, etc .• ) 

A priori, la competitivite de l'usine ne pourra ~tre assuree que par 

deux types de mesures : 

• conception d'un systeme econome a la fois en capital (conditions 

tres favorables d'acces au capital, option "materiel d'uccasion" ..• ) 

et en coats de fonctionnement 

• adoption par les pouvoirs publics de mesures protectionnistes ; 

un des dangers de ce type de mesures est de se traduire par 

une augmentation du prix de vente au consommateur, decision grave 

pour un aliment de base ••• 

... I ... 

-- ------------ --------- -
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Nous reviendrons en detail sur les conditions de competitivite tout 

au long de ce rapport, IJ~ais nous voudrions d'ores et deja evoquer 

les trois types de scenarios possibles : 

* Scenario 1 : 

Quel que soit le systeme de production retenu, le produit local re­

viendra nettement plus cher que le produit importe. On ne pourrait 

retablir la competitivite qu'au prix de droits de douane tres ~leves, 

done d'une augmentation du prix des pAtes alimentaires pour le consom­

mateur. 

Dans ces =onditions, le projet devrait ~tre abandonne 

important exige par l'industrialisation. 

* Scenario 2 : 

sacrifice trop 

Le "meilleur" systeme de production nous amene a un prix presque 

competitif. L 'affaire est "jouable" dan.: la mesure ou les pouvoirs 

publics assurentla competitivite par des taxes douanieres (limitees 

mais indispensables) ; le prix de vente au consommateur n'est done 

que tres legerement majore. 

* Scenario 3 : 

"Naturellement", sans artifice, le produit local es~ C0111f. titif. On 

peut dans ce cas imaginer que les pouvoirs publics protegeront l'outil 

local par une taxation forte des importations, qui ne penaliseront 

pas le consommateur du produit national. 

I Marche potentiel pour une usine locale 

Le marche potentiel dependra bien sar du degre de competitivite du 

produit. 

Reprenons pour chaque produit les 3 scenarios evoques precedemment, OU .. 
plut~t les deux derniers puisque selon nous le scenario 1 devrait se 

traduire par 1 'abandon du pro jet. 

. . . I ... 
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jMarche potentiel pour les pStes alimentaires 

Scenario 2 : 

Produit local juste competitif avec protectionnisme limite 

• Marche "europeen° : il ne sera pratiquement pas concerne, la demande 

europeenne se sit:uant plut:dt: dans les gammes moyenne et: haute. 

• Marche "djibout:ien" : il sera not:re cible privilegiee. 

L'ent:reprise locale appara!t:ra cormne un fournisseur de plus,offrant 

cert:es des services supplement:aires {proximite, disponibilite, etc .. ) 

mais se sit:uant: au ~me niveau de prix que les produits importes. 

Dans ce cas, on ne pourrait: guere viser rlus de 20 a JJ % du marche. 

• Marche "exportation" : les marchandises en transit ne seront pas 

soumises aux t:axes ; les produits import:es ret:rouveront: done leur 

compet:itivite sur les marches exterieurs. En revanche, les exportations 

informelles se comport:eront comme le marche djiboutien. 

Dans les conditions du scenario 2, le marche potent:iel pour une usine 

de pAtes alimentaires locale, aurait: done l'aspect suivant: 

Marche Marche Marche Marche 
europeen "armee fran<;aise" djibout:ien exportation 

e 0 500 - 800 T 200 - 400 T 

On aurait done un marche cible local + exportation informelle de 

700 a 1.200 T, qui de toutes fa<;ons ne pourrait ~tre atteint que 

progressivement {importance d'une strategie commerciale agressive). 

. . . I ... 
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I 
Scenario 3 : 

Produit local naturellement competitif, et protege par des barrieres l 
douanieres fortes : 

I 
• Harch~ "europeen" : les taxes frapperont toutes les p.ftes importees 

quelle que soit la gamme et les produits de haut de gamme seront done I 
egalement penalises. 5i le produit local est de qualite convenable, 

nul doute qu'il puisse gagner une part du marche non negligeable, 

peut-fkre JJ t. 

11 • Harche "djiboutien" : le produit local jouira d'une protection 

confortable et dans ces conditions un objectif de 90 % du marche 

n'est pas irrealiste • II 
. Harche "exportation" : la surcompetitivite ne jouera qu 'aupres des 11 
circuits informels, mais ~me sur l'export officiel, le produit local 

beneficiera de sa competit.ivite naturelle. 

I 

Marche Harche Harche Marche I 
europeen "armee franr;aise" djiboutien exportation 

I 

30 - 50 T 0 2.400 T i. ooo a i. 500 T I 
dans les conditions 
actuelles I 

Le marche accessible a l'unite locale avoisinerait done 2.500 T 

pour le marche interieur et plus de 1.uOO Ta l'exportation • 

. . . / ... 
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l Marche potentiel pour les biscuits I 
Le probleme est un peu different puisque, comme nous l'avons vu, il est 

hors de questior. que l'usine locale puisse proposer l'ensemble des pro­

duits actuellement presents dans les points de vente (meme hors des 

circuits europeens). une mesure protectionniste rencherissant forte­

ment tous les biscuits pour proteger les quelques varietes locales 

pourrait ~tre tres impopulaire. Une taxation selective des produits 

importes "bas de gamme" risque de provoquer un transfert vers les 

produits importes "gamme moyenne" plutdt que vers les produits locaux. 

Reprenons les scenarios precedents : 

Scenario 2 : 
Produit local juste competitif par rapport aux produits importes 

homologues. Taxation limitee de l'ensemble des biscuits importes 

Nous distinguerons deux segments de produits : 

• La gamme locale pressentie (biscuits secs+ biscuits secs fourres) ; 

elle correspond grossierement aux importations d'Inde, de Hong-Kong 

du Yemen • • • Marche actuel : environ 150 T. 

Par sa nouveaute, son prix legerement inferieur, les services d'une 

entreprise locale, notre usine peut esperer conquerir 30 a 40 % de 

ce creneau {peu de prestige du produit concurrent aussi bien sur le 

ma.rche local que sur les exportations informelles). 

• Les autres biscuits: theoriquement peu touches par l'unite djibou­

tienne. Marche actuel environ 150 T. En fait on pourrait observer 

deux mouvements de substitution de sens oppose. 

Biscuit bas de gamme importe Transfert vers "autres biscuits 
taxe selectivement ------> importes" 

Tous biscuits importes taxes ---> Transfert vers biscuit local. 

... I ... 
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76. 

Le marche potentiel, tres imprecis, pourrait correspondre au tableau 

ci-dessous : 

Marche Marche Marc he Marche 
Armee europeen Djiboutien exportation Fran<;aise 

10 T ST 120 T SO T 

SO T 20 T 

TOTAL 

180 T 

70 T 

40 T 40 T 80 T - 160 T 

E ? 10 T 10 T 

(Note : m~me les chiffres actuels ne sont que des estimations) 

On obtiendrait done un marche potentiel accessible legerement inferieur a 
100 T 
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scenario 3 : 

Produit local naturellement competitif et protege par des barrieres 

douanieres fortes. 

Ce scenario n'est envisageable que si l'usine locale est tres compe­

titive sur le bas de ga111111e (permettant une baisse des prix du biscuit 

npopulaire "), mais off re en outre une gamme de produi ts assez large 

pour satisfaire les aspirations de diversite de la population locale. 

Le taux de penetration augmenterait considerablement sur le creneau 

classique et on observerait en outre des transferts plus importants 

des "autres biscuits importes" vers les biscuits locaux. 

Le tableau du marche potentiel pourrait alors rev~tir la forme 

suivante : 

Marche Marche Marche Marche 
europeen "ar.nee fran<;aise" djiboutien export TOTAL 

10 T 5 T 120 T 50 T 180 T 

5 T 100 T 30 T 135 T 

40 T 40 T 80 T 160 T 

. 
5 T 5 T 30 T 40 T 

En ce cas, le marche potentiel se situerait entre 150 T et 200 T. 

... I ... 
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March{ potentiel global - Synthese de la situation actuelle et pros- I 
pective 

Les chiffres mentionnes dans les paragraphes precedents correspon­

daient au marche actuel ; en integrant les donnees sur l 'evolution 

prevue, nous obtenons le tableau synthetique suivant : 

1985 1990 1995 

PATES ALIMENTAIRES ---
Local 500 - 800 T 600 - 900 T 700 - 1.000 T 

Scenario 2 
Export 200 - 400 T 200 - 400 T 200 - 400 T 

---------------------------- ------------------- ------------------- ------------------
Local 2.400 T 2. 700 T 3.200 T 

-

-

i 

' ,-· 

scenario 3 
T 1 I Export 1.000 a 1.500 T 1.000 a 1.500 T 1.000 a 1.500 

BISCUITS I 
Local 60 T 70 T 80 T 

Scenario 2 l Export 20 T 20 T 20 T 

---------------------------- -------------------· 
__ , _________________ 

--------------------
Local 140 T 160 T 180 T 

Scenario 3 
Export 30 T 30 T 30 T 

MARC HE POTENTIEL D 'UNE UNITE DE PATES ALIMENTAIRES-BISCUITS IMPLANTEE A DJ l"BOUTI 

Remarque : 

Devant les incertitudes pesant sur les previsions a l'exportation, nous 

avons decide de ma.intenir le ma.rche potentiel export a son niveau estime 

actuel. 

... I ... 
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3.4 •• Structure generale des prix 

Nous avons procede par interview des importateurs, des grossistes et des 

detaillants. 

Nous avons ainsi releve de nombreux prix de fiabilite variable selcn les 

sources d'information : dans certains cas, nous avons pu consulter les do­

cuments comptables, dans d'autres cas, nous avons da nous contenter d'infor­

mations verbales fournies par les importateurs (certains ont vraisemblable­

ment eu tendance a dormer des prix CIF tres bas, pour dissuader les inves­

tisseurs eventuels ••• ). 

En procedant par recoupement, nous avons ecarte les prix les plus dout·:!ux. 

PATES ALIMENTAIRES 

Prix CIF DJIBOUTI du paquet de 500 g de spaghettis, releves en Mars 1985 

MariE_e Prix CIF releves (en F.D.) 

DIVELLA 37 F 41,3 I: 43 ;= 46 

CARLO DI MARINO 37, 7 I: 44,8 

PAGANI 49,9 

MOCCAGA'l!TA 41,8 

PASTA DEL SOL 43,3 

MARQUES DIVER~ES 41,5 

RIVOIRE ET CARRET 112 

LUSTUCRU 139 

Il faut ajouter au prix CIF 

des f1:ais de Port et de mise a disposition : 12 % 

- des taxes (TIC et surtaxe d'importation) 28 % 

40 % 

Retenons globalement que les prix CIF moyens pratiques sont passes 

au cours des derniers mois de 500 $ a 460 $It. 
... / ... 

---------
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Certains exportateurs italiens proposeraient toutefois 8,5 $I 20 kg 

soit 425 $I Tonne. 

Actuellement, le pr ix moyen CIF est d 'environ 41 a 42 FD par paquet 

de 500 g, soit, si l'on y ajoute 40 % de frais et taxes, un prix de 

revient rendu magasin de 1 'importateur, de 58 FD par paquet de 500 

... I . .. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

' 

Bl. 

!Prix de gros et de demi-grosl 

Compte tenu de la complexite des circuits et du cumul des fonctions 

de gros et de demi-gros par de nombreux commer9ants, les donnees que 

nous avons pu recueillir restent imprecises. Nous preferons done ras­

sembler ici les prix pratiques : 

- au stade du gros : prix de vente des importateurs aux gros­

sistes non importateurs 

- au stade du demi-gros : prix de vente des grossistes importa­

teurs ou non importateurs aux detai7 lants. 

Il semble, en effet, qu'en pratique certains produits puissent passer 

par plusieurs intermedia_ires avant d'arriver chez le detaillant et que 

certains detaillants fassent a l'occasion de la vente en demi-gros. 

Nous avo.1s releve les prix suivants : 

DIVELLA de 3.000 a 3.200 FD le carton de 20 kg, soit 75 a 80 FD par 

paquet 

CARLO DI MARINO : de 2.350 a 2.700 1D le carton, soir. 59 a 67 FD par 

paquet 

PASTA ZARA de 1.600 a 1.700 FD les 10 kg, soit 80 a 85 FD le paquet 

DI FAMILY de 70 a 85 FD le paquet. 

KIM : 85 FD le paquet. 

Le prix moyen de gros ~t demi-gros se situe done autour de ~ 000 FD 

par ~arton de 20 kg (75 FD par paquet de 500 g). 

I Pr ix de detail J 
Nous avons releve les prix pratiques au detail en Mars 1985 par sondage 

aupres des commercants et notamment des trois supermarches de DJIBOUTI, 

des superettes, des boutiques des (llartiers, des boutiques de ARTA, 

d'ALISABIEH, de DIKHIL, de YOBOKI et de GALAFI. 

... I . .. 
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Dans la plupart des cas, les spaghettis sont vendus 100 FD le paquet 

de 500 g ; les macaronis sont vendus entre 100 FD et 125 FD. 

Certaines marques moins connues ou moins appreciees peuvent descendre 

jusqu'a un prix de detail de 70 FD. 

Retenons done : 

- Grande uniformite des prix des spaghettis au niveau de detail (mas­

quant les differences de qualite) 

I. 
I 
t 

- Stabilite remarquable des prix de detail : en 1982, le Direction 

Nationale de la Statistique avait releve comme prix moyen en commerce 

traditionnel, 100 FD pour le paquet de 500 g de DI MARINO et 103 FD I j 
pour les DIVELLA. Compte-tenu de la revalorisation importante du FD 

par rapport aux monnaies europeennes done italienne, on aurait pu 

s'attendre a une baisse des prix de detail ; en fait, le negoce a ab-

sorbe le surcro!t de marge. 

Qu'en sera-t-il si le dollar done le FD baisse par rapport aux mon­

naies europeennes ? Les importateurs absorberont-ils les hausses qui 

en decouleront ou celles-ci se repercuteront-elles au niveau du de­

tail ? C'e probleme fondamental sera aborde lors de l 'analyse de sen­

sibilite du projet. 

- Presence etonnante de prix discount sans strategie discount : les 

.magasins qui vendent des p4tes nettement moins cheres ne semblent 

pourtant pas pratiquer une politique de ventes massives. 

- Marges generalement plus importantes pour les macaronis les maca-

ronis (de prix CIF analogues) sont vend~3 sensiblement plus chers 

que les spaghettis. En termes "modernes", on pourrait d.i.re que le 

spaghetti fait office de produit d'appel. 

. . . I ... 
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Prix releves : (Source GEM 

VILLE 

DJIBOUTI 

.Marche et quartiers 

• Supermarches 

ALISABIEH 

YCBOKI 

GALAFI 

- debut 1985) 

MARQUE 

• Divella 

• Carlo di Marino 

• Spiga del sole 

• Magda 

• Kim 

Etc 

• Di Family 

• Lucio Garofalo 

• Rey 

• Sipa 

• Forza 

• Rivoire et Carret 

• Lucio Garofalo 

• Carlo di Marino 

• Caz:lo di Marino 

' 

83. 

Pr ix rel eves 

100 FD 

• 

100 FD - 90 FD 

70 FD 

120 FD 

120 FD ( 280 FD 

145 FD 

180 FD 

80 - 100 FD 

100 FD 

150 FD 

... I . .. 
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BISCUITS 

Corrpte tenu de la diversite des produits presents sur le marche (diversite 

des marques, des volumes unitaires, des typ~s de produits ••. ) il nous a 

ete difficile de reconstituer les mecanismes de for111dtion des prix et les 

rnarges des intermediaires. Cependant, les elements ci-dessous donnent une 

image utile du marche. Le cas du Glucose D est plus particulierement ex­

plicite. 

!Prix CIF DJIBOUTI (Fin 84 - Debut 85) I 

I 

MARQUE PRODUIT CONDITIONNEMENT PRIX CIF 

I 
I 
I 
I 
I -

BRITANNIA Glucose D Paquet de 10 biscuits 13, 5 a 14,2 $ le ca1'J. 

(Inde) Bidon de 84 paquets (par container plei 

Carton de 2 bi dons. soit .1 4, 5 a 15 FD par 

1 paquet = 80 q parruet. I 
BRITANNIA Bourbon Paquet de 220 g 19,8 a 20,8 $ le ca~ 

ton, soit 74 a 77 F 
(Inde) chocolate Carton de 48 paquets paquet. 

I --
CERALIMENT Le Nantais Paquet de 150 g 6 3 FD/ paquet 

I LU BRUN en cartons 

• -
CERALIMENT Petits Brun Paquet de 175 g 43 FD/paquet I 
LU BRUN 

I 
CERALIMENT Galette LU 53 FD/paquet I Coco LU 44 FD/paquet 
LU BRUN 

Caprice LU 71 FD/paquet 

I 
I 

... I . .. •• 
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85. 

Pr ix de gros et de demi-gros I 

La encore, compte tenu du cumul frequent des fonctions de gros et 

de demi-gros (voire de detail) par les ~mes agents, il n'est pas 

aise de definir les prix pratiques a chaque niveau. 

Nous citons ici les prix que nos interlocuteurs ont declare pratiquer. 

M A R Q U E Pij.ODUIT 

ET PAYS 

D'ORIGINE 

BRITANNIA Glucose D 80g 

(Inde) 

Strawberry 

PRIX DE GROS pratique 
entre grossistes ou 
demi-grossistes 

2.000 F le tat de 84 

paquets soit 23,8 FDP 

2.000 F les 25 paquets 

PRIX DE DEMI-GROS (PRIX 
d'achat du detaillant, 
pdr carton, sur prix de 
vente carton complet chez 
un detaillan t) 

2.100 F 

soit 25 FD/ paquet 

2. 200 FD OXFORD 

(Danemark) creams 175 g soit 80FD/paquet soit 88 F/paquet 

YOUPIA 

(Pays-Bas) 

GARDEN 

Fourre special 3. 000 F le carton de 3 • 100 FD le carton de 

19 biscuits - 24 paquets, soit 125 FL 24 paquets, soit 129 FD 

250 g (ar~me le paquet le paquet. 

orange) 

Blossom 5.500 F le carton de 

(Hong Kong) Cream biscuits 

8 onces=227 g 

48 paquets, soit 114,5 FD 

le paquet. 

STANDARD 

UNITED 

(Pakistan) 

Mickey French 

Vanilla 170 g 

4.700 FD le carton de 

48, soit 98 FD le paquet. 

... I . .. 
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On voit, dans le tableau de la page precedente, que le prix 

des biscuits fourres est a peu pres constant (50 FD les 100 g 

en prix de ddmi-gros). 
Le biscuir sec "GLUCOSE D" est sensiblement moins cher ( 31 FD 

les 100 g), mais nous verrons que ce produit hindou se retrouve 

maintenant a peine competitif par rapport aux biscuits secs eu-

ropeens, notam!!!ent franqais. 

I Prix de detail ! 
Il s'agit des prix de detail qui ont ete releves en Mars 1985 

a DJIBOUTI (en ville et dans les Quartiers), a ARTA, ALISABIEH 

DIKHIL, YOBOKI et GALAFI. 

(Voir tableau page ci-apres ) 

... / ... 
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MARQUE 
ET PAYS 
D'ORIGINE 

BRITANNIA 
finde) 

BRITANNIA 
{Inde) 

BRITANNIA 
{Inde) 

OXFORD 
{Danemark) 

YOUPIA 
(Hollande) 

GARDEN 
(Hong Kong) 

YCIC 
{Yemen) 

J LU BRUN 
(France) l 
B. N. 
(France) 

MARBu 
(Espagne) 

87. 

PRODUIT PRIX MAXI PRIX MINI PRIX VENDU 

A LA PIECE 

Glucose D 50 40 5 FD x 13 U 
80 g 

Bourbon choco- 130 
late cream 
220 g 

Family Assorted 200 
210 g 

Strawberry 150 100 10 FD x 15 U 

cream 175 g 

Fourre special 150 140 10 FD x 19 U 

250 g 

Blossom 200 
227 g 

Sandwich biscuit 100 80 
120 g 

Resille d'or 120 100 
100 g 

Petit brun 110 180 
175 g (1 paquet) (les 2 paquets) 

B.N. Chocolat 
B.N. 10 (187 g) 160 
B.N. 16 (300 g) 180 
B.N. Vanille 
B.N. 24 (450 g) 320 
Petit B.N.{150g) 85 

Sandwich Fram- 80 
boise 100 g 



BB. 

On obtient done une fourchette de prix ramassee, a de rares excep­

tions pres, entre 60 et 80 FD pour 100 g de biscuits fourres. 

Pour les biscuits sers, on peut faire deux remarques : 

- Leur prix se situe tres l~erement en-dessous de celui des biscuits 

fourres (entre 50 et 60 FD pour 100 g). 

l. 

- Le Glucose D se trouve dans la mt!me zone de prix que ses concurrents 

europeens, Petit BN ou Petit BRUN : entre 50 et 60 FD pour 100 g 

(GLUCOSE D) contre 56 FD pour le Petit BN et entre 51 et 63 FD pour 

le Petit Brun. Le succes de GLUCOSE D s'explique sans doute par son 

petit conditionnement unitaire (80 g) et par l'emballage en bidon 

metallique _(facilite de stockage), mais les negociants le considerent 

maintenant COl11111e un vieux produit en peree de vitesse. 

Les prix les plus bas sont en general observes dans les boutiques de 

DJIBOUTI et ils peuvent ~tre de 10 ou 20 % plus eleves dans les au­

tres villes. 

Les biscuits sont souvenc vendus a la piece aux enfants (par les bou­

tiquiers OU par des "detaillants" specialises) I en general a 10 FD 

l 'unite. 

I Recapitulation I 
On obtient done, en distinguant le cas du Glucose D de celui des 

principaux biscuits fourres, les prix suivants : 

100 g de Glucose D 100 g de biscuits 
(en FD) fourres (en FD) 

Prix CIF 18,5 25 - 35 

Prix de gros 30 40 - 60 

Prix deta z 50 - 60 50 - 80 

Prix vendu a 81 75 - 85 
1 'unite 

... I ... 
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89. 

On peut done estimer les ma.rges suivantes 

* Marge brute des grossistes (TIC deduite) = 27 % sur prix d'achat 

qui peut E!tre decomposee en 

. frais de port et coat de sortie du port 12 % 

7 % 

7 % 
• ma.rge de l'importateur 

• ma.rge du grossiste 

* Marge brute des detaillants 25 % - 35 % 

(parfois 60 - 70 % pour le glucose •.• ) 

* Marge de la vente a 1 'unite 35 % - 50 % .. 
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111.2. PR£VISIONS DES VENTES ET DE LA COMMERCIALISATION DES PRODUITS 

1 • DONNEES ET VARIANTES POSSIBLES 

outre les donnees du marche que nous venons d'analyser en detail, 

nous devons prendre en compte, dans nos previsions de ventes, un autre 

parametre fondamental : l'attitude des pouvoirs publics. Nous avons dit 

que du systeme de protection accorde par l'Etat dependra pour beaucoup 

le succes du projet. 

L'experience des projets industriels precedents semble montrer qu'une 

unite competitive pourrait beneficier d'une protection importante : il 

est toutefois certain que les pouvoirs publics ne pourront se prononcer 

qu'au vu de l'etude de faisabilite. 

Nous retiendrons l'hypothese formulee dans le chapitre III.1.§.3.3. con­

sacre·a l'evaluation du marche potentiel : 

• Une industrie competitive par rapport aux importations sera vigoureu­

sement protegee • 

. Une industrie pas tout a f~it competitive sera "mise a niveau" par un 

taux de taxation adequat et de toutes fa~ons limite • 

. Une industrie ne pouvant couvrir le marche que partiellement (cas 

de la biscuiterie) ne pourra ben~ficier d'une protection forte. 

Sur la page ci-apres,. nous reproduisons le tableau du marche potentiel, 

qui reswne les objectifs de vente possibles. 

2. SELECTION DES PROGRAMMES DE VENTE ET DE LA STRATEGIE iJE COMMERCIALISATION 

2. 1. Le choix du programme de vente 

Notre programme de commercialisatiQn sera base sur l'hypothese 

suivante : scenario 3 pour les pAtes alimentaires, scenario 

median (entre 2 et 3) pour les biscuits. 

. .. / ... 
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TE' ALIMENTAIRES -
I Local 

Scenario 2 
Export 

I ----------------------------
Local 

scenario 3 

I Export 

-S'ITS 
Local 

I 
Scenario 2 

Export 

----------------------------
I Local 

Scenario 3 
Export 

- I 

1985 

500 - BOO T 

200 - 400 T 

~-------------------
2.400 T 

i.ooo a 1. 500 T 

60 T 

20 T 

·-------------------140 T 

30 T 

9.1. 

- --· --
1990 1995 

600 - 900 T 700 - 1.000 T 

200 - 400 T 200 - 400 T 

------------------- ---------------------
2. 700 T 3.200 T 

i.ooo a 1.500 T 1.000 a 1.500 T 

70 T 80 T 

20 T 20 T 

------------------- ~--------------------
160 T 180 T 

30 T 30 T 

MARCHE POTENTIEL D 'UNE UNITE DE PATES ALIMENTAIRES-BISCUITS IMPLANTEE A DJIBOUTI 

I 
I 
I 
I 
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2. 2. Les raisons du choix du prograrnnie de vente 

PAtes alimentaires : 

-L'essentiel du marche est compose de pAtes standardsrepresentant 

une gamme tres stricte (1 variete de spaghetti + 1 variete de 

macaroni pourraient suffire). 

-Les premiers calculs de faisabilite laissent augurer d'un niveau 

de competitivite satisfaisant pour une unite locale de taille su­

perieure a 3.000 T alors qu'il n'en serait pas de ~me pour des 

unites de plus petite taille (les economies d'echelle sont sensi­

bles pour ces niveaux de taille, contrairement a la tranche supe­

rieure a 3.000-4.000 T). 

-une seule unite pourrait done satisfaire une grande partie du mar-

I 
I 
I 
I 
I_ 

I 
I_ 

I 
che interieur a des conditions a priori competitives : on retrouve I 
un modele proche de celui des "Eaux de TADJOURAH". On vise des le 

debut une part tres forte du marche. 

Biscuits 

-une seule unite de petite taille ne peut offrir l'ensemble de la 

gamme actuellement presente sur le marche. 

I 

I 
-Le type d'equipement adapte a une production de 100 T/an de biscuits 

secs ou fourres est le ~me que pour 300 T/an. 

-Les premiers calculs de faisabilite montrent que 1 'unite est 

competitive. 

=> On peut done envisager une mo1Jtee en charge graduelle avec un 

taux de protection limi.te. 

. .. I ... 
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2. 3. DESCRIPTION DU PROGRAMME DE VENTE 

Pates alimentaires 

comme le montre le tableau du marche potentiel, le marche local 

accessible (soit 90 % des ventes de pates alimentaires en Repu­

blique de DJIBOUTI) est estime a 2.400 T en 1985 et 3.200 Ten 

1995; le marche a l'exportation appara!t assez aleatoire. 

Nous avons done retenu un objectif de vente en marche normale de 

3.400 T de pates alimentaires/an, ce qui correspond a une hypothe-

se basse d'exportation ; c'est sur ce tonnage que sera base notre 

etude de faisabili tJ. Toutefois, si le marche interieur se develop-

pait plus vite que prevu, OU Si les marches a l'export s'ouvraient 

largement aux produits djiboutiens, on devrai t pouvo:iI augmenter 

notablement la production sur les ~mes installations, par exemple 

jusqu, a 4. 000 t/an ; au-dela et si les debouches a 1 'export s, annon­

~aient durables/on pourra envisager l'installation d'une ligne sup­

plementaire (les bariments seront prevus pour accueillir cette 

troisieme ligne). 

L 'objectif de vente de 3400 Tonnes devra ~tre atteint rapidement 

compte-tenu du systeme de protection : il faut pouvoir satisfaire 

la demande des consommateurs djiboutiens sans accroissement de prix 

( le produit importe alors fortement taxe couterait nettement plus 

cher qu '·actuellement). 

... I .. . 



ANNEE 
1 

VENTES 

PATES COURTES 550 

PATES LONGUES 1.150 

TOTAL 1. 700 

VENTES A 

DJ I BOUT I- VILLE 1.000 

-

VENTES TOTALES 
EN REPUBLIQUE 1.200 
DE DJIBOUTI 

EXPORTATION 500 

2 3 4 5 6 7 IJ 

900 1.100 1.100 1.100 1.100 1.100 1.100 

1.800 2.300 2.300 2.300 2.300 2.300 2.300 

2. 700 3.400 3.400 3.40, 3.400 3.400 3.400 

1.500 1. 900 1. 950 2.000 2.050 2.100 2.150 

1. 900 2.400 2.450 2.500 2.550 2.600 2.650 

BOO 1. 000 950 900 850 800 750 

EVOLUTION DES VENTES DE L'UNITE DE PATES ALIMENTAIRES 

(Constituant l'Hypothese de base du programme 

de production retenu pour la suite de l' etude) 

"' 

9 

1.100 

2.300 

3.400 

2.200 

2. 700 

700 

10 

1.100 

2.300 

3.400 

2.250 

2. 750 

650 

'.O 

""' . 
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Nous proposons done l'evolution des ventes visualisee par le 

tableau ci-contre et le 7raphe ci-dessous : 

PROGRJlJIME DE VENTES DES PATES ALIMENTAIRES 

Hypotheses de base et moyenne 

C'est l'hypothese de base que nous retiendrons dans l'etude de 

faisabilite ; elle est basee sur la conqulte de BO % a 90 % du 

marche interieur et des performances modestes a l'exportation : 

l'accroissement des ventes interieures permettra a partir de la 

quatrieme annee de compenser une eventuelle regression des expor­

tations. 

... / ... 



£VOLUTION DES VENTES DE L'UNIT£ DE PATES ALIMENTAIRES (HYPOTH~SE MOYENNE) 

ANNEE 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

VENT ES 

VENTES TOTALES 1. 700 2. 700 3.400 3.500 3.600 3. 700 3.800 3.900 4.000 

dont VENTES en 

REPUBLIQUE DE 1.200 1. 900 2.400 2.500 2.600 2.700 2.800 2.900 3.000 

'DJIBOUTI 

EXPORTATIONS 500 800 1.000 1.000 1.000 1. 000 1.000 1.000 1.000 

,.....--.... .....---. 

10 

4.100 

3 .100 

1.000 

\0 
0\ . 

·I 
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Nous retiendrons aussi pour no~re etude de sensibilite une h1po­

these basse, liee aux incertitudes du marche exterieur. 

On a constate jusqu'ici en effet des variations tres fortes, 

d'une annee sur l'autre, dans les quantites officiellement expor­

tees vers la SONALIE et l 'ETHIOPIE : lorsque les licences d' impor­

tation sont largement accordees, les acheteurs importent des p~tes 

italiennes qui ne font que transiter Dar DJIBOUTI, sans acquitter 

la T.I.C .• Lorsque, au contraire, peu de licences sont accordees, 

l'importation emprunte des circuits capillaires et informels et 

les acheteurs etrangers achetent a DJIBOUTI un produit qui a ac­

qui tte 7a T.I.C •• Ce n'est que dans cP. dernier cas que la protection 

douaniere etablie autour de la future unite djiboutienne pourra 

jouer aussi sur sa competitivite a l'exportation. 

Il est bien difficile de prevoir si la situation actuelle se pro­

longera dans les pays voisins : nous proposons done comme hypothese 

basse un scenario extr~me correspondant a l'arr~t des exportations, 

les ventes totales passant alors de 1.200 Ten annee 1 a 2.400 T 

en annee 3, puis augmentant de 50 T par an (ligne "Ventes totales 

en Republique de DJIBOUTI" du tableau precedent}. 

Nous pouvons envisager une hgpothese mogenne : les exportations 

resteront stables des la troisieme annee d'activite; l'augmentd­

tion des ventes internes (liee a l'accroissement du marche inte­

rieur} se repercutera directement sur le chiffre des ventes et 

nous aurons done le tableau d'evolution ci-contre. 

Cette evolut::on des ventes pourra t!tre satisfaite avec l 'unite de 

production initiale : il suffira d'augmenter la temperature de 

sechage (pour en reduire la duree}, et le nombre de jours ouvres. 

... I . .. 
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L'hypothese haute correspondra a des conditions favorables a 

I 
I 

l 'exportation. Comme nous l 'avons dit lors de 1 'etude de ma:rche~ I 
la situation actuelle des pays marches cibles, ETHIOPIE et SOMALIE/ 

ne permet guere de faire des previsions raisonnables d'exportation. 

1 
Apres t.rois ans d'activite, on pourra mieux identifier les opportu­

nites et les niveaux de vente esperes. On pourra alors decider de ~ 
!'introduction d'une nouvelle ligne (pAtes longues par exemple) 

pennettant d'augmenter la capacite de l'unite de production a 
environ 6.000 T. 

Biscuits : 

Nous affrontons un marche de gamme large, avec une gamme etroite, 

ce qui doit limiter nos ambitions de vente au creneau bien precis 

des produits secs et fourres, de positionnement moyen ou bas. 

Est-il possible d'obtenir une protection accrue su~ ces t~pes de 

produit et de laisser un taux de TIC normal pour les autres bis-

I 
I 
I 
I 
I 

cuits ? 

Techniquement, une t~lle procedure est parfaitement envisageable : I 
une surtaxation selective ne frapperait que les produits concurrents 

toutefois ce systeme d 'imposition pourrai t provoquer des reports de 1· 
consommation vers des produits non taxes, et reduire done l'ampleur 

de notre ereneau accessible. I 
Sur un plan economique, il serait done preferable de taxer modere- I 
ment !'ensemble des biscuits importes, de facon a orienter la con-

sommation vers lcs produits locaux, mais sans penalisation exces­

sive pour les produits importes. on se trouvera dans une situation I 
intermediaire entre les scenarios 2 et 3. 

I 
Nous nous sommes done fixes une strategie de penetration progressive 

aequerir rapidement e11viron 20-25 % du marche local des biscuits I 
pour beneficier d'un effet de masse et progresser ensuite reguliere-

ment. ( 
. .. I . .. 
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Pour le marche exterieur, nous ne pouvons que reprendre la remarque I 
£ormulee pour les pAces alimentaires : l'accession aux marches d'ex­

portation dependra beaucoup de l 'evolution dans les pays voisins l 
(notamment la liberalisation des licences d'importation pourrait 

de fa<;on paradoxale reduire notre march,;). 

Nous proposons done l'evolution des ventes visualisee par le 

tableau ci-dessous et le graphe ci-contre : 

ANNEE 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 

VENTE 

Ventes a 35 55 75 80 85 ~o 100 105 110 
DJIBOUTI 

VILLE 

Ventes en 
REPUBLIQ. 5 10 10 15 15 20 20 20 20 
DJIBOUTI 

EXPORTAT. 10 15 15 15 20 20 20 20 20 

VENTES -
50 80 100 110 120 130 140 145 150 

TOTALES I ! 

1 I 

lL 

20 

20 

155 

-

-

-

-

EVOLUTION DES VENTES DE L'UNITE DE BI~CUITERIE (en tonnes de biscuit~ 
(Hgpothese de Base) 

Au bout de la 3eme annee, nous aurons atteint environ 65 % du 

marche interieur de "biscuits secs + fourres gammes moyenne 

et basse" et 30 % du marche export (sur la base d'une actualisation 

des reexportations actuelles). Par la suite nous augmenterons plus 

lentement notre taux de pen,tration sur le marchJ interieur : 

+ 6 % /an de progression des vente contre + 3 % /an pour l'evolu­

tion du marche, ce qui aboutirait pour la dixieme annee a un taux 

de penetration de l'ozdre de BS%. En fait, pour leD raisons men-

... I . .. 
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tionnees anterieurement, on devrait assister a une deformation 

de la structure du marche avec un accroissement de la part des 

biscuits secs et fourres au detriment des autres biscuits. Dans 

ces conditions on peut supposer que le taux de penetration de 

l'entreprise djiboutienne sur le marche interieur des biscuits 

secs et fourres ne depassera pas 75 t lors de la dixieme annee 

d'activite. 

Pour le marche a l'exportation, nous avons retenu un objectif mo­

deste pour les raisons deja evoquees i en cas de succes (possible) 

des produits djiboutiens sur les marches voisins, il sera ais~ 

d'augmenter la production avec l'~ipement actuel. 

2. 4. Description de la strategie de commercialisation 

Grossierement nous pouvons dire qu 'il faut adopter une strateqie 

marketing "push" pour les p.!tes alimentaires gt olutcSt "pull" pour 

les biscuits. Toutefois, les systemes de distribution utilises se­

ront largement communs ce qui attenue l'ampleur de cette distinction. 

~ P.!tes alimentaires 

- Orientation generale de la strategie 

Le circuit de co111111Ercialisation actuel des pAtes alimentaires 

(voir chapitre III.I. ci-dessus), comporte differents agPnts : 

importateur, grossiste, s-2mi-grossiste, detaillant ; mais on ob­

serve taus les cas de figures depuis le circuit long associant 

tous ces agents, jusqu 'au systeme "importateur-grossiste" -

"d~taillant", voire "importateur-grossiste-vente au detail" (cas 

par exemple de SEMIRAMIS OU ALIMAWEL). 

L 'unite de pAtes a. limentaires se trouvera d.irectement en concur­

rence avec les importateurs, actuellement au r.ombre de 16 , ces 

importateurs integrant tous une fonction de grossiste. 

... I . .. 



"Face J eux 0 deux strategies sont possibles : 

- une strategie de conciliation 

- une strategie de combat. 

• Strategie de conciliation 

102. 

On propose a nos "partenaires 0 une mutation de leurs r6les 

d'importateurs-grossistes en distributeurs de pAtes djibou­

tiennes. Pour les convaincre de l'inter~t d'une telle solu­

tion, un regime de protection douaniere tres forte est indis­

pensable ; les importateurs doivent en effet ~tre persuades 

qu'il n'ont d'autre choix que l'accord avec l'entreprise lo­

cale ou ••• l 'abandon de l 'activite "pAtes alimentaires". 

Deux 4lements pourraient f~voriser l'aboutissement d'une stra­

tegie de conciliation : 

- la presence dans le groupe des promoteurs d'un grossiste-

importateur 

- un soutien des pouvoirs publics a cette of fre de conciliatic . 

D'autres mesures seraient egalement propices a la conclusion 

d'un ~entleman agreement" entre les grossistes-importateurs 

et l'entreprise locale: 

- s'engager sur un programme de promotion des pAtes alimentaires 

- offrir aux grossistes qui le souhaitent un interessement a 
l'affaire (actions sans droit de vote par exemple, pour evi­

ter de diluer les responsabilites et la direction) on 

leur garantit ainsi une priorite dans les livraisons et une 

participation aux benefices. 

Il faudra toutefois que les pouvoirs publics veillent a ce 

que cette col.Lus.1on entre fabricant et distributeurs n'abou­

tisse pas a une flambl!e des prix : on est en situation de 

ni.:mopole • . • ; on peut envisager des accords de moderation 

conclus entre le gouvernement et la filiere ''pAtes alimentai­

res" nationale. 

. .. I . .. 
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• Strategi~ de combat 

Le responsable de la laiterie de DJIBOUTI avait adopte en 

premiere instance une strategie de conciliation aupres des 

grossistes ; leur refus (sans doute partiellement explicable 

par l'opposition des grossistes a un contr~le trop etroit de 

leurs marges), imposa la mise en oeuvre d'une strategie de 

combat, c'est-a-dire la creation de nouveaux circuits de dis­

tribution des produits laitiers. 

L'alternative est la nH!me pour les pAces alimentaires : face 

a une eventuelle opposition des importateurs grossistes, il 

faudra soit travailler avec les grossistes non importateurs 

soit favoriser l'emergence d'une nouvelle classe de grossis­

tes en pAtes alimentaires (l'exemple de la Laiterie de DJIBOUTI 

montre que cette solution est envisageable). 

Cette strategie sera peut-~tre difficile a initier dans la 

mesure ou l'entreprise ne disposera pas d'une flotte propre 

et que les "neo-grossistes" ne disposeront pas forcement de 

vehicules pour aller chercher les produits a l'usine et faire 

les livraisons. 

Quelle que soit la strategie retenue, on se situe dans une optique 

"push", c'est-a-dire que nous axons les efforts de communication 

et de persuasion vers les grossistes beaucoup plus que vers les 

consommateurs. 

... I . .. 
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En effet, si 1 'on obt·ient l 'adhesion des grossistes-importateurs 

on beneficiera pratiquement d'un marche captif : les pates impor­

tees ne conserveront qu'une importance residuelle et s'adresse- t. 
ront presque uniquement a la population europeenne (on se retrou­

verait dans un cas analogue aux eaux de TADJOURAH) ; pratiquementl 

le consommateur n'aura pas le choix de son fournisseur, le dif­

ferentiel de prix des produits importes les rendant inaccessiblest 

Si l'on se heurte a un refus de collaborer de la part des import~1 

teurs, la situation sera plus delicate : penalisee par l'accrois­

sement des taxes, la filiere importation pourra pratiquer une 

strategie de dumping provisoire, pour sauvegarder son marche ; 

c'est d'ailleurs ce qui s'est produit semble-t-il, lors du lance-
' 

ment des Eaux de TADJOURAH et de la Laiterie de DJIBOUTI ou tous 

les agents,de l'exportateur au distributeur, ont accepte de re­

duire (voire d'annuler) leurs marges pour rester competitifs. 

Dans ces conditions, l'entreprise locale sera reellement confi:on-1 

tee a la concurrence des produits importes, ce qui pourra ralen­

tir sa montee en charge. Pour contrer l'offensive de la filiere 

importation, deux types de mesure sont alors envisageables : 

- soutiEn agressif aux neo-grossistes : assistance logistiquet 

actions aupres des detaillants, etc ••• 

- action aupres du public : campagnes publipromotionnelles 

pour gagner les faveurs des consommateurs ••• 

Mais, m~me en ce cas, l'action aupres du public ne viendra que 

dans un second temps : il faudra au prealable avoir "pousse" les 

produits dans les points de vente, par la constitution d'un re­

seau de grossistes et une action aupres des detaillants • 

. . . I . .. 
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Politique de prix 

• Les prix des p&tes alimentaires n'ont pratiquement pas evolue 

depuis 5 ans : a DJIBOUTI-Ville, le prix le plus frequent 

d'un paquet de 500 g de spaghettis reste de 100 FD. 

Notre objectif sera done de respecter un prix de vente au 

detail de 100 FD pour les spaghettis, tout en procurant aux 

intermediaires des marges equivalentes aux marges actuelles. 

On pourra done retenir un prix de vente de base sortie usine 

de 70 FD (avec des operations de promotion a 65 FD) ; les 

tres gros clients (comme l'Armee Nationale par exemple) pour­

raient egalement beneficier d'un tarif preferentiel compris 

entre 65 FD et 70 FD. Notons qt.e les soumissions a l'ap~e+ 
d'offre recemment lance par l'Armee Nationale se sont echelon­

nees entre 65 et 70 FD par paquet de 500 g). 

Le spaghetti constitue actuellement le veritable aliment de 

base, le produit populaire, dont le prix doit ~tre fixe tres 

bas . 

• En revan-:.ne, le macaroni est charge d'une dimension addition­

nelle de fantaisie qui expl.ique partiellement son prix de 

vente ~egerement ou nettement plus eleve, sur les marches de 

la Republique de DJIBOUTI : on observe souvent un ecart de 

10 FD a 20 FD que ne justifient pas les prix CIF respectifs ; 

les soumissions a l'appel d'offre de l'armee nationale va­

riaient entre 73 FD et 90 FD (soit environ 10 FD de plus que 

pour les spaghettis). 

Nous conserverons ce positionnement specifique du macaroni 

en nous basant sur un prix de vente sortie usine de 75 FD 

pour un prix public de 110 FD. 

... I ... 
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- Hesures protectionnistes souhaitables 

Avec un prix sortie usine de 70 FD pour les spaghettis et de 

75 FD pour les macaronis, nous pourrons a la fois assurer la 

rentabilite de l'usine (nous verrons en effet que le prix de 

revient complet d'un paquet de 500 g de pAtes dans l'unite 

preconisee, se situerait autour de 62 FD) ainsi qu'un maintien 

des prix de vente actuels au detail. 

Pourquoi preconiser des mesures protectionnistes ? 

Sans mesures protectionnistes, l'unite locale se trouverait 

competitive, c'est-a-dire qu'elle proposerait des t~rifs de 

I 
I 
I 

11 
grOS analogues OU legerement inferieurs a ceux des produits 

importes; mais l'usine se trouverait alors confrontee a la I I 
concurrence des produits importes et son essor ne pourrait se 

I' faire que lentement et debaucher sur un etat d'equilibrt pro­

duit local/produit importe tres nettement different de celui 

que nous avons prevu dans 1 'analyse : nous avons en effet pre-1 

vu de conquerir pres de 90 % du marche djiboutien ; si les 

produits importes parvenaient aux grossistes a des prix a 
peine inferieurs aux ndtr.es il serait tout a fait illusoire 

I 

d'esperer un taux de penetration de cet ordre. Or, dans ces 

conditions, les ventes ne pourraient atteindre les volwres 

prevus, ce qui greverait les prix de revient: l'entreprise 

djiboutienne se t.rouverait done dans une situation bien peril- I 
leuse (point mort de l'unite situe aux 2/3 de la capacite 

prevue. Cf. chapitre X.3. page 326). 

Il est done indispensable que l'usine locale puisse etablir 

rapidement sa suprlnnatie sur le marche djiboutien et qu'elle 

cantonne les importations aux 10 % de pAtes haut de gamme • 

. . . I . .. 
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Hormis une suppression des licences d'importation, tres im­

probable dans un pays liberal comme la Republique de DJIBOUTI, 

l'instauration de droits de douane reste la seule mesure ef­

ficace. Quel davrait done 4tre le montant de cette surtaxe a 
1 'importation ? 

Quel taux de protection ? 

On peu.t considerer ir.ie la barriere douaniere doit permettre 

de concurrencer le produit equivalent le moins cher, ~me 

au cas ou l'importateur annule sa marge (procedure de dumping 

pour eviter le nouvel en~rant). 

Les pites les moins cheres arrivent a DJIBOUTI a 8,5 $ le car­

ton de 20 kg, soit 37 FD CIF le paquet. Compte tenu de la T.I.C., 

des taxes portuaires et des coats de mise a disposition, ce 

produit parvient au magasin de l'importateur a environ 52 FD 

le paquet de 500 g, alors que notre prix de revient sortie 

usine se monte a environ 62 FD, soit 19 % de plus. 

Dans ces conditions. il nous para!t necessaire d'obtenir un 

taux de protection d'environ 20 %. 

Avec un tel handicap, les produits importes seraie!1t proposes 

aux grossistes djiboutiens a des prix nettement superieurs a 
ceux des produits locaux ce n'est que dans le cas de vente 

sans marge d'importation du produit meilleur marche que nous 

serions seulement a niveau. Avec un taux de protection de 

l 'ordi·e de 20 %, 1 'unite de production djiboutienne devrait 

pouvoir atteindre ses objectifs. 

... I . .. 
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Neanmoins, notre usine reste a la merci de deux dangers 

principaux : 

* une operation de dumping combinee ~xi>ortateurs italiens­

importateurs djiboutiens : si la strategie de conciliation 

echoue et que les importateurs cherchent a tuer dans 1 'oeuf 

la nouvelle installation, ils pourront s'efforcer de pratiquer 

des prix tres bas en sollicitant l'engagement des exportateurs 

italiens. A quel prix pourrait s'etablir la pate importee dans 

ces conditions? Cela est bien difficile a prevoir. Si l'entent 

parvenait a un prix tres bas et que l'operation dure trop long­

temps, une surtaxation supplementaire, m~me provisoire,1 pourzait 

s'averer necessaire pour faire cesser le phenomene. 

Bien sar, les surtaxations doivent ~tre maniees avec precaution 

mais rappelons que dans notre cas, elles ont pour mission de 

s'cpposer a d'eventuelles mesures de dumping et d'autre part 

elles n'auront aucun effet sur le prix du paquet de pates 

alimentaires achete par le consommate11r djiboutien. 

* Le retablissement de la T.I.C. pour les matieres premieres 

importees au-dela du Jeme exercice; il est certain que cette 

imposition annulera une partie du differentiel lie a la taxa­

tion. Cette mesure n'interviendra qu'a partir de la 4eme annee, 

done l'entreprise aura eu le temps d'etendre sa suprematie sur 

le marche local et le retour des produits importes sera plus 

difficile. 

D'autre part, comme le montrera l'analyse de sensibilite rea­

lisee dans l'evaluation financiere (voir chapitre x. p.330) merr. 

avec un retablissement de la T.I.C. lors de la 4eme annee, la 

rentabilite de l'entreprise ne serait pas trop remise en cause . 

. . . I . .. 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
l 

109. 

- Effort de promotion pendant les stades de preproduction et 

de production 

. Comrne nous l 'avons vu
1

pendant la phase de creation et de 

lancement de l'entreprise, l'essentiel de l'effort doit por-

ter sur les distributeurs. 

Strategie de conciliation : il s'agira de multiplier les 

reunions pour parvenir a un accord satisfaisant. 

Strategie de combat : l'effort portera sur 1e recrutement, la 

formation,l'animation du reseau de neo-grossistes. 

Les operations publi-promotionnelles aupres du public n'at­

teindront une certaine ampleur que lors d'une seconde phase, 

lorsque le circuit de distribution sera bien installe. 

Ces operations pourront viser un double objectif : 

- Creer un lien affectlf positif entre l'entreprise locale et 

les consommateurs; en effet l'augmentation du prix des p~tes 

importees et le passage "oblige" aux produits locaux peut ap­

para!tre comme une mesure contraignante. Il importe done de 

fideliser le consommateur (et ne pas seulement le contraindre) 

en "travaillant" sur 1 'image ce 1 'entreprise. 

Cette fidelisation permettra de mieux resister a la penetra­

tion ulterieure de nouveaux concurrents et a une eventuelle 

reduction des mesures protectionnistes. 

Sur un plan culturel plus general, l'attachement du consomma­

teur a son entreprise nationalecontribuera au renforcement 

de l'identite djiboutienne. 

... I . .. 
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I. 
- Accroltre la consommation de pAtes, done le marche de I 
l'entreprise. 

Parmi les mesures publi-promotionnelles envisageables, diffe-I 

rentes operations peu couteuses (dont certaines ont d'ailleurs 

ete testees par la Laiterie de Djibouti) I 
* diffusion d'affichettes publicitaires aupres des detaillantE 

* diffusion d'echantillons 

* sponsorisation d'une equipe de foot-ball (maillots a la 

marque de 1 entreprise) 

* campagne radiophonique 

I 
I 

* conseils d'utilisation, voire recettes sur les emballages 

* etc • • • I 
• La prospection des marches etrangers n'interviendra que I 

dans un second temps. Dans un premier temps on ne s'interes-

sei.a qu'aux exportations indirectes, c'est-a-dire aux pAtes 

livrees a DJIBOUTI a des clients etrangers. 

Par la suite on pourra prospecter directement les pays 

voisins : SOMALIE, ETHIOPIE, ARABIE SAOUDITE notamment. 

- Organisation des ventes 

L'organisation des ventes sera baseesur un schema tres simple 

ENTREPRISE 

GROSSISTES 

I_ 

[ 

I 

DETAILLANTS I 
I 

On a done un circuit a deux niveaux (grossistes et detaillants)I 

l'entreprise ne livrant qu'aux grossistes; ce systeme, simple 

dans son principe, comporte des difficultes de mise en place 

a partir de quel tonnage un negociant peut-il 'tre considere 

... I . .. I 
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COllllfl"! t;n grossiste et beneficier des achats directs a 1 'entre-

pr is-:. Les collectivites seront-elles livrees directement ou 

via l.~s grossistes ? ••• On ne peut repondre des maintenant a 
cettc- -iuestion (l'attitude des grossistes-importateurs condi­

tion.;~ya en grande partie la reponse), mais on peut proposer 

quelques orientations : livraisons des grosses collectivites 

(exet::;;le Armee Nationale) en direct, tout le reste aux grossis­

tes , chaque grossiste devra assurer un niveau minimum d'achat 

par mois (il pourra ~tre radie a la suite d'achats inferieurs 

au quota pendant plusieurs mois successifs). 

La fonction transport sera assuree par les grossistes qui s'ap­

provisionneront a l 'usine et livreront la marchandise aux de­

taillants. Ce schema correspond plutdt a la strategie de con­

ciliation. 

En cas d'adoption de la strategie de combat, on pourra dans un 

premier temps travailler en u11ivers non structure, c'est-a-dire 

vendre a tous les agents sans limite de qua~tites ; par la sui­

te on en viendra a structurer le reseau en eliminant les agents 

les moins dynamiques, et en procedant eventuellement a des re­

partitions de territoires. 

Dans taus les cas, les ventes s~ivront le principe de CASH 

and CARRY : paiement a la caisse et remise immediate de la mar­

chandise a l'entrepdt. 

En fait, si la livraison se fera toujours sur entrepdt, le mode 

de paiement pourra ~tre assoupli : signature d'une traite a 
30 jours par exemple. Signalons l'exemple de la Laiterie de 

DJIBOUTI: a l'origine chaque grossiste, futur client de l'en­

treprise, devait deposer une caution a l'entreprise; ainsi 

esperait-on selectionner les negociants les plus solides et les 

plus motives. 

... I . .. 
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* Biscuits 

- orientation generale de la strategie 

Rappelons la specificite de l'orientation biscuits : ne pouvant 

fabriquer la totalite de la gamme des biscuits presents sur le 

marche, l'unite ne vise pas plus d'un tiers du marche local to­

tal des biscuits. 

Beneficiant d'un protectionnisme reduit, l'atelier local devra 

"gagner" sa part de marche en s'attirant les faveurs du consom­

mateur : on peut parler de strategie marketing "pull". 

Puisqu'il ne s'agit pas de se substituer integralement aux impor­

tations, la strategie de conciliation avec les importateurs pour­

rait ~tre plus aisee a imposer : on devrait pouvoir convaincre 

un noyau de grossistes-importateurs de jouer le jeu du produit 

local pour la gamme des biscuits secs et fourres de qualite moyem.c:. 

En revanche, il sera plus difficile de seduire le consommateur : 

plus question de monopole, nos pioduits voisineront avec les pro­

duits d'importation et devront beneficier d'un soutien publi­

promotionnel. 

- Mesures protectionnistes souhaitables 

Nous adopterons un raisonnement analogue a celui que nous venons 

d'exposer pour les pAtes alimentaires. 

Avec les prix de vente sortie usine actuels et en respectant les 

marges des intermediaires, nous assurons a la fois la rentabilite 

de l'entreprise et la satisfaction du consommateur puisque les 

biscuits locaux seront vendus a des prix plut~t inferieurs aux 

prix actuels des produits importes. 

. .. I .. . 
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Pouvons-nous fai1·e face a la concurrence et conquerir le marche 

escompte ? 

Basons-nous sur le concurrent le moins cher, c'est-a-dire le 

GLUCOSE D qui parvient a DJIBOUTI a un prix CIF de 185 FD le 

kg, soit un prix rendu importateur (hors marge importateur) de 

259 FD le kg. Or. le coat de revient du biscuit sec djiboutien 

ne depasse pas 233 FD soit environ 10 % de moins. 

Nous obtiendrons des ratios du ~me type pour les biscuits 

fourres. 

Une protection serait-elle superflue ? 

On voit sur ce bref calcul que les biscuits locaux disposent 

d'une marge de competitivite relativement solide par rapport aux 

produits d'importation. Nous voudrions toutefois verser deux 

elements a la discussion : 

. Autant les p~tes alimentaires sont des produits banalises 

pour lesquels l 'argument prix est fondamental, autant pour des 

produits comme Jes biscuits ou la confiserie, on trouvera des 

elasticite-prix plus faibles. Pour contrer des biscuits impor­

tes, a l'image reputee et aux packaging seduisants, un ecart 

de prix de quelques pourcents 

suffisant • 

peut s'averer reellement in-

• Il existe sur le marche djiboutien des biscuits, un tres grand 

nombre de competiteurs d'origines les plus variees et qui of­

frent des bas de gammes a des prix pas tres eloignes du 

GLUCOSE D (c'est notamment le cas de plusieurs fabricants 

fran{lais) • 

... I . .. 
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Dans ces conditions. il nous paraitra!t souhaitable pour que 

la montee en puissance de l 'usine locale se fasse au rythr.1e 

voulu, de disposer d'une marge dP. competitivite supplementaire 

que nous avons evaluee a environ 10 '· 

Nous disposerons ainsi d'un differentiel de 20 i entre le prix 

de revient du produit local et le prix rendu importateur du 

biscuit importe le meilleur marche. une telle marge nous semble 

suffisnnte. 

- Politique de prix 
Rappelons que nous comptons proposer 4 types de biscuits (3 va-

rietes fourrees et une variete "biscuit sec") en deux types de 

conditionnement (80 g et 200 gJ ce qui represente done B refe -

rences. Compte tenu de l'equipement dont nous disposons, nous 

pouvons sans difficulte elargir cette garrDe en multipliant 

les formes de biscuit (< moules sont prevus, qui fabriqueront 

autant de formes differentes), les fourrages et les conditionne­

ments. L'ampleur de la gamme sera limitee par plusieurs criteres 

• coat plus eleve des petites series au niveau de la fabricatio 

• multiplication des coats d'emballages (coat de la creation, 

de stockage ••• ) 
• complexite de gestion des references et accroissement des 

coats de stockage etc 

... I . .. 
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Il Eaudra done trouver un equilibre antre accroissement des 

ventes permis par l'elargissement de la gamme et accroissement 

des couts. 

L'intensite de la protection douaniere devant rester limitee, 

nous devr.ons proposer "hors protection" des prix voisins de 

ceux des produits importes. 

100 g de Glu~-ose D 100 g de biscuits 
(en FD) Eourres (en FDJ 

Prix CIF 18,5 25 - 35 

Prix de gros 30 40 - 60 

Prix detail ~- 60 50 - 80 

Prix vendu a 81 75 - 85 

l'unite 

Le tableau ci-dessus resume l'analyse de prix Eaisant l'objet 

du chapitre "Structure generale des prix" (III.1.page79 }. 

Dans l'etablissement de nos prix de vente, nous devons tenir 

compte de plusieurs parametres : 

- les prix actuels de nos concurrents, ma;; aussi leurs possibilites 

de baisse en cas de reponse agressive a la penetration d'un nouvel 

entrant ; ainsi la Eiliere Glucose-D dispose-t-elle de marges tres 

confortables (Eacteur 3 entre prix CIF et prix de detail}, done de 

capacites de resistance fortes 

- l'equipement polyvalent de l'atelier permettra de E~briquer une 

grande variate de produits : notre strategie pourra done s'axer 

sur la diversite, l'innovation et la communication (important sou­

tien publi-promotionnel) plutdt que sur les prix les plus bas. Lu 

baisse des prix ne sera done pas notre meilleur moyen de riposte 

- nous devrons pouvoir compter sur une certaine protection douaniere. 

... I~ .. 
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Nous proposons done le bar~me des prix suivants 

BISCUITS SECS 

80 g 200 g 

Prix unitaire Prix au kg Prix unitaire Pr.ix au kg 

PRIX DE VENTE,.. 21 FD 262 FD 50 FD 250 FD 
Sortie usine 

PRIX DETAIL 35 a 40 FD 440 a 500 FD 80 FD 400 FD 
conseille 

I 
BISCU=TS FOURRES 

80 g 200 g 

Prix unit'3ire Prix au kg Prix unitaire Prix au kg 

PRIX DE VENTE,.. 26 FD 325 FD 60 FD 300 FD 
sortie usine 

PRIX DETAIL 
45 a 50 FD 560 a 625 FD 95 a 100 FD I 475 a 500 

conseille 

"' Avec promotions a 20 FD et 45 FD pour les biscuits secs 80 g et 200 g 

a 23 FD et 50 FD pour les biscuits fourres. 

Le biscuit fourre 80 g constituera notre produit d'appel : pour 

5 a 10 FD de plus par paquet par rapport au Glucose D, le consom­

mateur aura un biscuit fourre dans un emballage attractif. 

- Effort de promotion pendant les stades de preproduction et de 

production 

Le lancement de la gamme de biscuits devra ~tre accompagne d'o­

perations publi-promotionnelles deja evoquees pour les pAtes ali­

mentaires (cf. page 110). 

. .. I .. . 

-

-

! 

-

[ 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

l 
I 
I 
I 
I 
I 
l 

117. 

Se pose alors une question fondamentale : la strategie de conunu­

nication devra-t-elle associer dans une seule et ~me image les 

deux types de produits de l'entreprise (pates alimentaires et 

biscuits) ? 

Nous distinguerons deux cas de figure : 

. L 'assistance technique a l 'entreprise est fournie par UII f3bri­

cant italien ou francais (PANZANI par exemple) de pates alimen­

taires qui L~pose sa marque. Dans ce cas, les marques des pates 

et des biscuits fabriques a DJIBOUTI apparaitront obligatoire-

ment distinctes. 

• Aucune obligation. Dans ce cas, nous proposons une strategie 

permettant d'associer, mais aussi de bien individualiser les 

concepts. 

Associer : les deux produits sont fabriques par une usine locale 

efficace, sare
1
qui garantit la qualite ; une Campagne 

pour l'un des produits credibilisera l'autr~. 

Indi'lidualiser : les deux produits ne remplissent pas les ~mes 

fonctions. 

La pate alimentaire satisfait principalement une fonc­

tion nutritionnelle, elle s'adresse aux meres de fa­

mille. 

Le biscuit remplit une fonction nutriti~nnelle, mais 

aussi une fonction plaisir, une fonction ludique. 

Les axes des deux campagnes ne pourront done se re­

couvrir. 

Pour repond1:e a ce double souci d 'association et d 'individualisa­

tion, on pourra par exemple utiliser le tnt!me graphisme pour la 

communication des deux produits, le IJH!me nom d'entreprise (sans 

la mettxe en avant), mais des images et des noms de produits 

radicalement differents. 

... I . .. 
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A titre d'illustration, et sans vouloir nous substituer au 

caD!net publicitaire charge de la co111munication, on pourrait 

identifier la gamme de biscuits par un personnage (par exemple 

une version stylisee d~ la petite antilope djiboutienne), alors 

que l'image des p&tes serait plus sobre et plus serieuse. 

LES spots, affiches et autres supports comporteraient la mention 

"C'est un produit .•••• " 

- Organisation des ventes 

Nous envisagerons une structure comparabl~ a celle des pAtes ali­

mentaires ; les deux reseaux se recouvriront d'ailleurs au moins 

partiellement : la plupart des detaillants comrnercialisent aussi 

bien des pAtes alimentaires que des biscuits et,po:ir reduire les 

coats de distribution, il serait logique de recourir a des gros­

sistes communs. 

. .. I . .. 
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PRODUITS cl SOUS-PRODUITS li:RE 

PRIX(PAQUEl'. QUANTITES A 
DESIGNATION UNI TAI RE VENDRE (EN TONNE~ 

Exoort Inter. Exoort. Inter TOTllT. 

PATES LONGUES 500 g 69 
t 

69 300 835 1.135 
' 
I 

PATES COURTES 500 g 75 1 75 200 325 525 ! 
I 
I 
I 

PATES LONGUES 1 kg 65 65 - 25 25 

PATES COURT ES J kg 70 70 - 15 15 

SOUS-TOTAL PATES 500 1. 200 1. 700 

BISCUITS SECS 80 g 21 21 2 3 5 
-

BISCUITS SECS 200 g 50 50 3 7 10 

BISCUITS FOURRES 80~ 26 26 1 9 10 

BISCUITS FOUR?ES 200~ 60 60 4 21 25 

SOUS-TOTAL BISCUITS JO 40 50 

I 

TOTAL GENERAL 

----------
A N N E E 2i:ME 

PRODUIT DES QUANTITES A 
VENTES (x J0° FD) VENDRE (EN TO~ES) 

EYnnrt ITritt>r '1'fl'1' 11 T J;'vnn-.._ Tnr.!: .. '1lrVl"'ll T 

41,4 115,2 156,6 550 1. 235 1. 785 

30 48,7 78, 7 250 625 875 

- 3,2 3,2 - 25 25 

- 2,1 2,1 - 15 15 

71, 4 169,2 240,6 BOO 1. 900 2. 700 

o, 5 0,8 1,3 3 5 8 

0,7 J, 8 2,5 3 13 16 

0,3 2,9 3,2 3 15 18 

1, 2 6,3 7,5 6 32 38 

2, 7 11,8 14,5 15 65 80 

I 
74, J 181,- 255,J 

A N N E E 
PRODUIT DES 
VENTES (X 10

6 
FD) 

J;'vnnrt- Inter. TOTA!, 

75, 9 170,4 246, 3 

37, 5 93, 7 131, 2 

- 3,2 3,2 

- 2,1 2,1 

113,4 269,4 382,8 

J,8 1,3 2,1 

o, 7 3,3 4 

1 4,9 5,S 

1, 8 9,6 11,4 

4,3 19,1 23,4 

117, 7 288,5 406,2 

.._ 
..... 
~ 



PRODUITS ET SOUS-PRODU1TS 3£ME 
PRJX(PAQUET QUANTITES A . 

DESIGNATION UNI TAJ RE VE NORE (EN TONNE~ 

Export Inter. Exnort. Inter- TOTAL 

PATES LONGUES 500 g 69 I 69 700 1. 580 2.280 
I -

PATES COURTES 500 g 75 I 75 300 770 1. 070 
I 

PATES LONGUES 1 kg 65 65 - 30 30 

PATES COURTES 1 kg 70 70 - 20 20 

SOUS-TOTAL PATES 1.000 2.400 3.400 

BISCUITS SECS 80 g 21 21 3 8 11 
-

BISCUITS SECS 200 g 50 50 3 19 22 

BISCUITS FOURRES 80~ 26 26 3 19 22 

BISCUITS FOumES 200t;, 60 I 60 6 39 45 

SOUS-TOTAL BISCUITS 15 .q 5 100 
-

TOTAL GENERAL 

A N N E E 4£ME 
PRODUIT DES QUANTITES A 
VENTES (x 106 FD) VENDRE (EN TONNES) 

Ell'nnr~ ITnrAr '1'n'1'll 1 l:'vnn-"" Tnr..!.r 'l'n'l'll T 

96,6 218 314,6 650 1.625 2. 275 

45 115, 5 160,5 300 760 1. 060 

- 3,9 3,9 - 40 40 

- 2,8 2,8 - 25 25 

141,6 340,2 481,8 950 2.450 3.400 

0,6 2,1 2,9 3 9 12 

O, :i 4,8 5,5 3 22 25 

1 6,2 7,2 3 .., . 
4' ~ 24 

1, 8 11,7 13,5 6 43 49 

4, 3 24,8 29,1 15 95 110 

145,9 365 510, 9 

A N N E E 
PRODUIT DES 
VENTES (x 10

6 
FD) 

'P.vnnrr Inter. TOTA!, 

89, 7 224,2 313,9 

45 114 159 

- 5,.;; 5, 2 

- 3,5 3,5 

134, 7 346,9 481,6 

·-

0,8 2, .. J,2 

0,7 5,~ 6,2 

1 6, 6 7,8 

1 I lj 14 15,8 

4,3 28, i 33 

139 375,f. 514,6 

.... 
N 
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-------
PRODUITS ET SOUS-PRODUITS 5EME 

PRIX(PAQUEt QUANTITES A 
DESIGNATION UNI TAI RE VENDRE (EN TONNE~ 

Exvort Inter. Exoort. Inter. TOT.ZIT 

PATES LONGUE.'S 500 g 69 I 69 600 1. 670 2. 270 I 
PATES COURTES 500 g 75 I 75 300 755 1.055 ' 

I 

PATES LONGUES 1 kg 65 65 - 45 45 

PATES COURTES 1 kg 70 70 - 30 30 

SOUS-TOTAL PATES 900 2.500 3.400 

BISCUITS SECS 80 g 21 21 3 10 13 

BISCUITS SECS 200 g 50 50 4 23 27 

BISCUITS FOURRES 80~ 26 26 4 22 26 

' 

BISCUITS FOUif?ES 200~ 60 I 60 9 45 54 

1--

SOUS-TOTAL BISCUITS 20 100 120 

TOTAL GENERAL 

- - -"' - - - - - - -1 

A N N E E 6EME 
PRODUIT DES QUANTITES A 
VEN TES (x 10

6 
FD) VEND RE (EN TONNES) 

E}{nnrt Tnt-P.r IJV\11'11 T J;'~,,...,,.r~ Tnt--!>r_ 'T'n'T'll T 

82,8 230,4 313,2 600 1. 670 2. 270 

45 113,2 158,2 250 800 1. 050 

- 5,8 5,8 - 50 50 

- 4,2 4,2 30 30 

127,8 353,6 481,4 850 2.550 3.400 

0,8 2,6 3,4 3 12 15 

1 5, 7 6,7 4 25 29 

1, 3 7, 1 8,4 4 25 29 

2, 7 13,5 16,2 9 48 57 

5,8 28,9 34, 7 20 110 130 

133,6 382,5 516,1 

A t-4 N E E 
PRODUIT DES 
VENTES (x 106 FD) 

Pvnnrt- Inter. TOTAL 

82,8 230,4 313,2 

37, !':. 120 157, 5 

- 6,5 6,5 

4,2 4,2 

120,3 361,1 481,4 

0,8 3,1 3,9 

1 6,2 7,2 

1,3 8, 1 9,4 

2, 7 14,4 17I1 

5,8 31,8 3 7, 6 

126, 1 392,9 519,-

..... 
rv ..... 



f PRODUJTS ET SOUS-PRODUJTS 7EME A N N E E 8£ME A N N E E 
PRJX{PAQUET QU.~NT 1 TES A PROD~.11 T DES QUANTITES A PRODU IT DES 

DESIGNATION UNJTAIRE VENDRE (EN TONNE~ VENTES (x 10
6 

FD) VENDRE (EN TO~ES) VENTES (x 10
6 

FD) 

Exvort!Inter. Exvort. Inter TOTJH E~--- rriter 11V1'1'111 i:'vnnr,. Tnt-~~ '1'n'1'11 T i;-~...,r>rr Inter. TOTA I, 

PATES LONGUES 500 g 69 
I 
I 

69 550 1. 715 2.265 75, 9 236,t 312, ~ 500 1. 760 2. 260 69 242,8 311,8 

PATES COVRTES 500 g 75 r 75 250 790 1. 040 37,5 118,! 156 250 780 1. 030 3 7, ! 117 154,5 I 

I 
I 

PATES LONGUES 1 kg 65 I 65 - 60 60 - 7,i 7,~ - 70 70 - 9, 1 9,1 
I 

PATES COURTES 1 kg 70 70 - 35 35 - 4,9 4,9 40 40 5,6 5,6 - -

SOUS-TOTAL PATES 800 2.600 3.400 113,4 367,1 481,. 750 2.650 3.400 106, ! 374,5 481 

BISCUITS SECS 80 g 21 21 3 12 15 0,8 3,1 3,9 3 13 16 0,8 3,4 4,2 

-
BISCUITS SECS 200 g 50 50 4 28 32 1 7 8 4 28 32 1 7 8 

BISCUITS FOURRES 80~ 26 26 4 27 31 1,3 8,8 10,1 4 28 32 1, 3 9,1 10,4 

BISCUITS FOUIEES 200~ 60 I 60 9 53 62 2,7 15,9 18,6 9 56 65 2,7 16,8 19, 5 

SOUS-TOTAL BISCUITS 20 120 140 5,8 34,8 40,6 20 125 145 5,8 36,3 42, 1 

TOTAL GENERAL 119,2 402,6 521,8 112, 3 410,8 523, 1 

-- - - ..... - - - - - - - - - - - - ... -
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------- -----------
PRODUITS ET SOUS-PRODUITS 9£ME A N N E E 10 £ME A N N E E 

PRJX(PAQUET QUANTITES A PRODUIT DES QUANTITES A PRODUIT DES 
DESIGNATION UN ITAi RE VEf\'DRE (EN TONNE~ VEN TES {x 10

6 
FD) VEN DRE (EN TO~ES) VENTES (x 10

6 
FD) 

Exvort lnter. Exvort. Inter. TOT.llT F.Ynnrt ITrit~r '7'f'l'J'.!IT Ji'~nnr+- Tnt-~r '1'n'T'.zi T J:'vnnrt Inter. TOTAL 

PATES LONGUES 500 g 69 I 69 
i 

475 1. 775 2.250 65,5 245 310,5 450 1. 790 2.240 62,1 247 309 

PATES COURTES 500 g 75 i 75 22!;) 75>5 1.020 33,7 119,2 153 200 810 1.010 30 121, 5 151, 5 

PATES LONGUES 1 kg 65 65 - 80 80 - 10,4 10,4 - 90 90 - 11, i 11, 7 

PA TES COURTES 1 kg 70 70 - 50 50 - 7 7 - 60 60 - 8,4 8,4 

SOUS-TOTAL PATES 700 2.700 3.400 99,2 381,6 481 650 2. 750 3.40l 92,1 388,6 480,6 

BISCUITS SECS 80 g 21 21 3 14 17 0,8 3,7 4,5 3 14 J'j 0,8 3,7 4,5 

BISCUITS SECS 200 g 50 50 4 29 .B 1 7, 2 8,2 4 31 35 1 7, 7 8,7 

BISCUITS FOURRES 80~ 26 26 4 29 33 1,3 9,4 10, 7 4 31 35 1, 3 10,1 11,4 

BISCUITS FOUIEES 200~ 60 60 9 57 66 2, 7 17, 1 19,8 9 59 68 2,7 17, 7 20,4 

SOUS-TOTAL BISCUITS 20 130 150 5,8 37, 4 43,2 20 135 155 5,8 39, 2 45 

TOTAL GENERAL 105,- 419,- 524,- 97, 9 427,8 525,6 

NOTE Les operations de promotion n'apparaissent pas dans ce tableau, mais le prix de vente choisi en tient compte. 

.... 
f\.) 
l..J 
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2. 5. Estimation du Produit des ventes 

Cette estimation figure sur le tableau general (Cf. supra). 

Le chiffre d'affaires s'eleve rapidement jusqu'a la troisieme 

annee (51U millions FD), puis cro!t ensuite tres len~ement sous 

la seuleinfluence de la biscuiterie. 

Rappelons qu'il s'agit la de l'hypothese de base; dans !'analyse 

de la sen~ibilite nous proposerons d'autres possibilites de deve­

loppement, en particulier une progression plus rapide pour les 

pites alimentaires apres la premiere annee. 

Par ailleurs, nous n'avons pas tenu compte du produit de la vente 

des d~ets a l'alimentation du betail, qui atteindra une valeur 

tres faible. 

Ce tableau amene plusieurs remarques : 

• Le chiffre d'affaires de la biscuiterie ne represente que 6 % 

du chiffre d'affaires global de l'entreprise • 

• Le pourcentage du chiffre d'affaires realise a !'export est 

d'environ 18-20 % dans le modele previsionnel de base. 

2. 6. Estimation des frais de vente et de distribution 

Le systeme de vente directe aux grossistes, sur entrep6t, permet­

tra de reduire considerablement les frais de distribution : on peut 

dire en effet que la distribution est sous-traitee aux grossistes, 

qui se chargent aussi bien de la prospection des detaillants et 

petites collectivites que des prises de commande et des livraisons. 

Par ailleurs, les frais de conditionnement et emballage sont affec­

tes au coat de fabrication. 

. .. / ... 
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Dans ces conditions, les seuls couts affectables a l'unite "vente 

et distribution" correspondent aux depenses publi-promotionnelles 

(on ne peut en effet evaluer les couts de constitution du reseau 

de grossistes : il s'agira de reunionsde negociations associant 

le directeur de l'entreprise et des importateurs). 

Nous n'incluerons aucune depense publi-promotionnelle dans les 

couts d'investissement. Pourquoi? CoDDe nous l'avons dit, l'es­

sentiel de notre strategie ma.rketing est de type "push" : la pro­

gression initiale de nos ventes n'est done pas conditionneepar un 

investissement publicitaire prealable ; le soutien publi-promotionnel 

visera a fideliser la clientele et devra presenter un profil rela­

tivement continu. Les depenses seront done integralement affecta­

bles aux couts de fonetionnement. 

... I . .. 
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111.3. PROGRAM~E DE PRODUCTION 

PATES ALIMENTAIRES 

Les contraintes liees au programme de production et susceptibles d'influ­

encer le choix de la capacite de production de 1 'unite ~ Jnt les suivantes : 

1. PROBLEMES DE MONTEE EN PRODUCTION 

Ils sont lies : 

*A des problemes techniques : il s'agit d'une technologie de fabrica­

tion classique et bien ma!trisee ; on peut raisonnablement penser qu'en 

prevoyant une for.nation pour le personnel clef de l'unite et un encadre­

ment competent, l 'unite devrait ~tre rapide111ent en mesure de tourner a 
pleine capacite. 

*A l'evolution des ventes prevues: la production locale vase subs­

tituer a des produits importes deja bien connus. La penet.ration du 

marche ne pourra done se faire d'un seul coup, m~me si une protection 

forte du marche etait mise en place. 

A titre de comparaison, nous ne disposons que de deux cas analogues 

- les eaux de Tadjourah ont conr.u la montee en charge suivante : 

Jere annee 22 % de la capacite 

2eme annee : 54 % de la capacite 

Jeme annee 100 % de la capacite (soit 90 % du marche total) 

la laiterie de DJIBOUTI, qui a conquis 52 % du marche apres 

quelques mois de fonctionnement. 

: 

I1 est bien evident que la montee des ventes dependra de la competitiv.ite 

du produit, c'est-a-dire de son prix de revient et de la protection doua­

niere dont il beneficiera. 

Compte-tenu des experiences citees ci-dessus, nous avons choisi un ob­

jectif de production de 50 % en premiere annee, 80 % en seconde annee, 

et 100 % en troisi~me annee (par rapport a la capacite normale). 

... / ... 



127. 

2. PERTES PREVUES 

Les pertes constatees dans les unites de fabrication de p.!tes alimen­

taires correspondent a environ 1 % du tonnage de semoule mis en oeuvre. 

Ces dechets salis sont generalement revendus pour l'alimentation du 

betail. 

Ils n'entrent pas en jeu dans la definition de la capacite de production' 

dans la mesure ou il s'agit principalement de pertes dues au demarrage 

des lignes (fausses manoeuvres et erreurs de manutention, pAtes mal 

formees, mal petries, "r.§tes" de production ••• ) et n 'intervenant pas 

lors de la production en continu. En revanche, ils doivent ~tre pris 

en compte dans le calcul du coat matiere. 

Notons aussi que les dechets propres resultant du sciage des crosses 

de p.!tes longues sont recuperes, broyes et recycles dans le petrin en 

t~te de process. 

3. SAISONNALITE DE PRODUCTION - NIVEAU DES STOCKS 

~e programme de production prendra en compte : 

* La saisonnalite des ventes : elle est faible, tout au plus doit-on 

s'attendre a une legere baisse de la consonunation pendar.~ 1 'ete. 

* Les conges payes : on peut envisager soit un depart des employes par 

roulement, soit une fermeture annuelle de l'usine. 

Nous preconisons une fermeture annuelle de 3 semaines a un mois par an 

cette solution permettra en effet les travaux annuels d'entretien des 

principaux materiels (demontage complet, graissage, eventuelles inter­

ventions de specialistes d'usine ••• ). 

Par ailleurs, cet arrlt pourrait ltre realise soit pendant la periode 

du Ramadan, soit pendant les mois les plus chauds (periode du Khamsin, 

vent de sable qui pourrait gener la production)~ la production an­

nuelle devra done ltre realisee sur 11 mois • 

. .. I . .. 
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* Les besoins de stocks de produits finis 

En marche normale, le stock devra ~tre aussi reduit que possible : 

compte-tenu de l'etroitesse de la garrune et de la souplesse de l'unite 

pour les changements de format de pAte, un stock de deux semaines de 

production devrait ~tre suffisant. 

En revanche, ce stock devra passer a 5 semaines avant la periode d'ar­

r~t annuel, ce qui signifie un accroissement de production d'environ 

20 % au cours des 3 mois precedents. 

4. GAMME DE PRODUITS 

* L'etude du marche Djiboutien a montre que les spaghettis etaient 

de loin les produits les plus vendus, tandis que quelques varietes 

tres classiques de pAtes courtes se partageaient le reste du marche. 

* L'unite comprendra done deux lignes fonctionnant independamment l'u­

ne pour les pAtes longues, l'autre pour les pAtes courtes. Chacune 

de ces lignes peut produire une grande variete de formats ronds ou 

plats par simple changement de moule a la sortie de la presse (en 

revanche l'equipement necessaire au sechage des pAtes longues n'est 

pas aisement utilisable pour pAtes courtes et vice-versa). Le change­

ment de format, peut, si besoin est, ~tre realise plusieurs fois par 

jour ; pour ne pas gener la production et notamment le conditionnement 

on evitera cependant les series trop courtes. 

* Compte-tenu du partage actuel du marche entre pAtes courtes et pAtes 

longues, et compte-tenu de l'evolution a prevoir vers une diversifi­

cation de la demand:,, nous avons prevu de produire deux fois plus de 

pAtes longues que de pAtes courtes et de dimensionner la capacite de 

fabrication dans les m4mes proportions. 

En revanche, le choix des formats fabriques sera laisse a la respon­

sabilite du chef de fabrication qui ordonnancera la production avec, 

par exemple, une programmation hebdomadaire. 

. .. I . .. 
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5. DIFFERENTES QUALITES DE PRODUITS 

Il est possible de fabriquer plusieurs qualites de produits. Citons 

dans l'ordre decroissant de niveau de prix: 

* Les p.ttes aux oeufs, plus ou moins riches, qui constituent le "haut 

gamme" et que l 'on ne trouve a DJIBOUTI que dans les trois principaux 

supermarches 

* Les pites de ble dur, fabriquees avec des semoules de bonne qualite 

a faible teneur en son 

* Les pites de ble tendre : ces dernieres ont un prix de revient inff:- 11 
rieur car la farine de ble tendre coute 30 % moins cher que la semo~le 

de ble dur. 

Cependant, elles a:i g4neral, une couleur plus terne et plus grise I J 

et surtcut elles tiennent moins bien a la cuisson et deviennent plus 

molles et plus collantes. Seuls, les procedes dits "a tres haute tem- l ' 
perature" permettent d'obtenir d'excellents resultats. Nous verrons ce­

pendant chap. III, page 144, que cette technologie pourra difficilement ( 

4tre appliquee a ce projet. 

L 
* Signalons aussi pour memoire, les pAtes fra!ches ou semi-fraiches 

dont la duree de conservation est limitee et qui correspondent plutot (I 
a un creneau de speciali~e gastronomique et de restauration, actuelle-

ment quasi-inexistant a DJIBOUTI. 

Citons aussi la possibilite de fabriquer des pAtes a haute valeur nu- I' 
tritionnelle (enrichie en proteines .•• ). Cf. chapitre 

"analyse de la demande". 

III .1. page 64 I 
r 

Compte-tenu des caracteristiques du marche djiboutien, nous envisageonsl 

de produireprincipalement despites de bonne qualite, comparable aux , 
produits actuellement importes. Ceci correspond a une pite a base de 

semoule de ble dur. Bien entendu, il sera parfaitemenc possible sans 

alteration decelable de la qualite, d'introduire 20, voire 25 % de 

ble tendre pour diminuer les prix de revient. 

. .. I . .. 

: 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I _, 

I 
I 
I 
I 

' 1 

tes courtes 

tes longues 

130. 

Au depart l'usine ne produira done qu'une seule qualite de pates, cor­

respondant a un bon niveau moyen. 

Par la suite, il sera envisageable de tester prudemment une pate de 

qualite inferieure, moins chere, qui devra imperativement ~tre comrner­

cialisee sous une autre marque pour ne pas nuire a la reputation de la 

production nationale. 

6. DECHETS ET EFFLUENTS 

Aucun dechet ou effluent n'est susceptible d'interferer dans la deter­

mination du programme de production. 

En effet, l'unite degage surtout de la vapeur d'eau lors du sechage 

et quelques dechets de pAtes qui peuvent ~tre employes a l'ali­

mentation du betail. 

En resume, le programme de production s'etablira de la maniere suivante 

CAPACITE TOTAI.E DE I Premiere an nee Deuxieme annee Troisieme annee 
L'USINE = 100 

(en % de la capacite normale de 1 'usine) 

33 % 16,5 % 27 % 33 % 

67 % 33 % 54 % 67 % 

... I . .. 
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BISCUITS 

1. PROBLEMES DE MONTEE DE PRODUCTION 

* Problemes techniques 

La mise au point des deux premieres recettes de base durera environ un 

mois. Ces recettes seront utilisees durant les premiers mois, voire les 

premieres annees, si elles donnent pleinement satisfaction. 

I 
I 
I 
I 

Durant la periode normale de production de l'usine, le responsable de proi 

duction mettra au point de nouvelles recettes, afin d'elargir la garmne de 

fabrication • On peut estimer que 1 % du temps total 

cha!ne sera consacre a ces mises au point. 

d 'occupation de la 11 

* Evolution des ventes II 
Ce theme est developpe au present chapitre, page 90. 

Les objectifs de production seront done les suivants I' 

ANNEE 1 2 3 4 5 6 7 8 9 j 

PRODUCTION 50 80 100 110 120 130 140 145 150 d 

2. PERTES PREVUES 

On peut les estimer a quelques pourcents des produits finis dans ce type 4 
fabrication. 

3. SAISONNALITE DE PRODUCTION - STOCKS PRODUITS FINIS 

Les variations saisonnieres de la consommation de biscuits sont faibles. 

Une capacite de stockage d'une quinzaine de jours est estimee suffisante. I 
4. GAMME DE PRODUITS 

La production chiffree ci-dessus est constituee pour un tiers de biscuits 

secs et pour deux tiers de biscuits secs fourres. 

. .. I . .. 
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4.1. Mise au point des recettes 

Les recettes de base sont nombreuses en biscuiterie. 

On trouvera ci-dessous quelques exemples de formules de biscuits 

secs sucres, ces formules etant donnees pour 100 kg de biscuits 

theoriquement termines a 5 % d'eau. 

A. BISCUITS TYPE ANGLAIS (Albert, demi-lunes) 

Farine de ble 

Amidon de mais ou d'arrow-rot 

Oleo premier jus 

Produit blanc ou margarine 

Sucre glace 

Extrait de malt 

Lait ecreme en poudre 

Sel 

Levure chimique 

Eau 

B. GENRE PETIT BEURRE 

Farine de ble 

Farine de mais extra 

Produit blanc ou graisses hydrogenees 

Sucre glace 

Extrait de malt 

Sel 

Levure chimique equilibree 

Eau 

77 kg 

3,8 a 5,5 -

3,8 a 5,5 -

3,8 a 5,5 

17 a 20 

0,4 

1,5 -

0,45 a 0,6 -

0,9 a 1,1 -
16 a 18 litres 

71 kg 

5,7 a B,5 -

7,1 a 10 

20 a 24 

0,3 a 0,6 -

0,4 a 0,6 -

0,6 a 0,9 -

Quantite variable 

... I . .. 



C. BISCUIT SEC POUR ROTr".TIVE 

Farine de ble 

Produit blanc ou graisses hydrogenees 

Sucre semoule fin 

Lait en poudre 

Extrait de malt 

Sel 

Levure chimique equilibree 

Eau 

133. 

74 kg 

10,4 -

21,5 -

1,5 -

0,4 -

0,4 -

0,8 -

9 litres 

La production de biscuits fourres etant envisagee, nous donnons ci­

dessous quelques formules de fourrages couramment rencontrees : 

1. 

* Sucre glace 

Graisse de coprah plus ou mains hydrogenee 

Sucre vanille 

Acide tartrique 

2. 

* Sucre glace 

Graisse palmiste hydrogenee 

Parfum citron 

Acide tartrique 

3. 

* Sucre glace 

Graisse de coprah hydrogenee 

Maizena 

Acide tartrique 

Parfum a volonte 

4. 

* P~te de noisettes torrefiees 

Graisse de coprah hydrogenee 

Sucre glace 

Sorbitol poudre 

Acide ascorbique 

250 a 
10 a 

15 kg 

10 

300 g 

15 

15 kg 

10 

50 g 

25 g 

15 kg 

17 

2 

25 g 

q.s. 

10 kg 

10 

25 

0,1 -

0,1 -

... I . .. 
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* Sucre glace 

Graisse de coprah plus ou moins hydrogenee 

Essence de citron 

Acide tartrique en poudre 

Colorant jaune tartrazine en solution 

134. 

16 

12 

30 

20 

q.s. 

kg 

g 

Il s'agira de determiner, en premiere analyse, une formule adaptee aux 

conditions specifiques du projet : 

- temperature elevee 

- humidite de l'air variable 

- forte salinite de l'eau 

- goat prononce des habitants pour les produits tres sucres. 

4.2. Caracteristiques qualitatives 

Parmi les recettes exposees ci-dessus (§ 4.L), nous avcns selectionne 

C et 2 pour etablir les coats de fonctionnement. Les recettes parr.issent 

en effet, de pr:i.Jrle abord , fournir un produit similaire aux biscuits 

rencontres frequemment sur le marche, et suffisamment sucre pour le goat 

des consommateurs. 

Cependant, compte-tenu des conditions specif.·-·es a DJIBOUTI, une periode 

d'essais sera necessaira 

4.3. Caracteristiques quantitative& 

L'etude de marche situe le volume de vente accessible cntre 100 et 300 T/an, 

ce tonnage etant constitue pour 1/3 de biscuits secs et pour 2/3 de bis­

cuits secs fourres. 

Une unite produisant environ 57 kg de biscuits secs/h permettrait d'at­

tcindre ce tonnage (100 T si la biscuiterie fonctionne 250 j/an en une 

equipe et 313,5 T si on utilise trois equipes). 

... I . .. 
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La production de biscuits varie selon la quantite de fourrage I_ 
introduite. 

Deux echantillons des produits commercialises a DJIBOUT- ont ete 

analyses : 

Premier cas Second cas 

BISCUITS FOURRAGE BISCUITS FOURRAGE 

Poids de chaque 
element en % du 80 % 20 % 86 % 14 % 
poids total 

I 
I -

I 

I --

I 
Compte tenu des considerations et recommandations exposees ci-dessuJ I 
la quantite de fourrage necessaire pour produire 67 T de biscuits 

11 fourres s'eleve a environ 12 tonnes. 

5. NUISANCES 

Le type de production envisage et la taille de l'unite n'entrainent 

pratiquement pas de nuisarces. Les effluents proviendront uniquement 

du lavage des appareils et des sols. La quantite produite s'eleve a 
quelques dizaines de litres/jour. La charge est faible. 

Les nuisances olfactives et sonores peuvent ~tre considerees comme 

nulles. 

Il n'y aura pas d'influence de ces diverses emanations sur le pro­

gramme de production. 

. .. I . .. 
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111.4, DIMENSIONNEMENT DE L'UNIT~ 

PATES ALIMENTAIRES 

1 • LES VARIANTES POSSIBLES 

• Le marche potentiel de l'unite de fabrication envisagee a ete eva­

lue par l'etude de marche entre 3.500 a 4.000 T, ce qui correspond a 
la capacite maximale possible du projet. 

• Un choix fondamental reste done a faire : 

Faut-il dimensionner l'unite sur la base de 3.500 T, ce qui 

correspond a une unite a vocation nationale et a un investissement 

relativement eleve ? 

- Peut-on concevoir une unite plus petite, qui ne satisfera que par­

tiellement les besoins du marche interieur, mais qui, correspondant 

a un investissement nettement plus reduit, sera plus facile a mettre 

en oeuvre (plus a la portee des investisseurs locaux, montage fi­

nancier Dj iboutien plus aise., •.• ) . 

2. LES DONNEES DE BASE 

Ce choix fondamental doit ~tre fait en fonction de plusieurs parametres 

• Technologiques : quelles sont les technologies existantes, la taille 

des equipements correspondant disponibles, les dimen­

sions economiques minimales des unites ? 

. Commerciaux le comportement et les.coats comrnerciaux de l'unite 

seront tres differents selon que son objectif est 

d'acquerir une part minoritaire ou preponderante du 

marche 

Inter~t economique du projet pour le pays: ~'attitude des pouvoirs 

publics a son egard dependra bien entendu de son 

inter~t sur le plan national • 

• Le coat d'investissement, lie a la limitation des ressources en devises 

• Les prix de revient des produits et done la faisabilite d'ensemble du 

projet qui sont, bien entendu, la resultante de l'en­

semble des parametres ci-dessus. 

. .. / ... 



13 7. 

* Dimensions economiques minimales et problemes d'equipement 

Pour schematiser les dif ferentes options technologiques possibles, 

nous pouvons nous referer a la typologie suivante, etablie sur la base 

d'estimations communement acceptees dans la profession : 

- Unite artisanale fabriquant des ptites fraiches ou semi-fraiches 

La dimension economique minimale est extr~mement reduite puisque 

de tels appareils peuvent mt!me fonctionner sur le plan domestique 

(ptites fraiches). 

Cependant, si l'on considere des ptites semi-fraiches (conservation 

1 a 3 semaines) et conditionnees, la dimension minimale convenable 

correspond a 50 a 100 kg/h par ligne (1 ligne ptites courtes, 

1 ligne pAtes longues) fonctionnant en general en une equipe. 

Une telle unite aura une capacite normale possible de quelque 

80 a 150 T/an (une equipe) et une capacite theorique maximale en 

3 equipes de 500 a 1000 T/an (soulignons qu'il s'agit d'un produit 

different de la ptite seche a longue conservation actuellement con­

sommee a DJIBOUTI). Cette dimension economique correspond a un cqui­

pement discontinu, aboutissant a un prix de revient relativement 

eleve, mais qui peut-~tre rentabilise sur le creneau des speciali­

tes italiennes fraiches. 

- Petite unite semi-automatique de fabrication de ptites seches 

La dimension minimale envisageable pour chaque ligne est de 120 kg/h 

fonctionnant en une equipe, le sechoir fonctionnant en 3 equipes. 

Une telle unite correspond pour deux lignes a une product~on jour­

naliere de 1,6 a 2 T/jour, soit a une capacite normale possible de 

400 T/an et une capacite maximale theorique de 600 a 700 T/an. 

Ce type de ligne correspond a une unite semi-automatique a sechoir 

statique, discontinu, les entrees et sorties de sechoir etant rea­

lisees manuellement. 

... I . .. 
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- Ligne automatisee ! temperature normale ou inte=m~diaire 

De telles lignes fonctionnent en continu en trois equipes. 

La dimension minimale des lignes disponibles est d'environ 200 kg/h 

ce qui correspond pour deux lignes a une capacite normale possible 

de 1.800 T/an et a une capacite maximum theorique de 3.500 T/an. 

Une telle ligne peut fonctionner avec un personnel de nuit reduit 

en ne conditionnant les produits que par deux equipes. 

- Ligne automatisee ! haute temperature 

Il s'agit du procede le plus moderne, pennettant de reduire les 

temps de seepage et d'ameliorer certaines qualites des p&tes. 

La dimension minimale de telles lignes est de l'ordre de 600 kg/h 

(m~me si l'adaptation de certains equipements de fabrication de 

p&tes courtes de 300 a 400 kg/h au fonctionnement a haute tempe­

rature, peut ~tre envisage). 

* Principaux parametres commerciaux 

-
Le choix de la capacite de l'unite est directement lie aux strategies 

commerciales possibles et notamment : 

- Strategie basee sur la competitivite par les coats ou sur la dif­

ferenciation produits. Seuls ces deux grands types de strategie 

apparaissent en effet possibles : 

Dans le premier cas, l'unite vise l'ensemble du marche avec un 

produit comparable a ceux existants : il faut que son prix de 

vente soit competitif, que la marque nationale soit iresente dans 

la plupart des canaux de distribution. Pour atteindre ces deux 

objectifs, l'unite devra profiter au maximum des economies d'echel­

le et sa capacite devra ~tre la plus proche possible de son marche 

potentiel total. 

... I . .. 
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Dans le second cas, l'unite pourra chercher a proposer un produit 

specifique, a apporter un service different. Le critere de compe­

titivite par les couts devient moins fondamental ; il faut par 

contre trouver un creneau porteur et l'unite sera dimensionnee en 

fonction de ce creneau. Il pourrait s'agir des pates fraiches (mar­

che de l'ordre de 100 ou 200 T par an qui pennettrait d'utiliser 

au maximum l'atout d'une localisation a DJIBOUTI), des pates aux 

oeufs (marche peu porteur et plut6t reserve a des marques bien 

connues), ou pourquoi pas, de formes diverses de pates encore 

mal connues sur le marche djiboutien. 

- La gamme de produits : pates longues et/ou pates courtes ? 

Une unite pourrait ne produire que des pates longues et couvrir 

la plus grosse part du marche. Cependant, sur le plan commercial, 

on ne pourra satisfaire qu'une partie de la demande des distribu­

teurs, qui devront continuer a s'approvisionner en pates courtes 

aupres de la concurrence. 

Par ailleurs, nous avons vu que l'evolution previsible du marche 

vers une plus grande diversification favoriserait les pates courtes. 

Toutefois, cette solution conduirait a dimensionner l'unite sur une 

seule ligne de fabrication et permettrait de notables economies 

d'investissement. 

~ Inter~t economique du projet 

Nous verrons plus loin que la competitivite du produit sera largement 

fonction des mesures de protection douanieres et des degrevements f is­

caux dont il pourra beneficier. or, il est bien evident que pour mettre 

en place un tel systeme d'aide, il faut que le projet ait une dimension 

et un inter~t nationa~x. Par ailleurs, la mise en place d'une surtaxe a 
l'importation sera d'autant plus facilement supportable qu'elle ne s'ap­

pliquera qu'A une faible part de la consommation, ce qui suppose que 

1 'unite puisse satisfaire les besoins du marche interieur • 

. . . I . .. 
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* Cout d'investissement 

Nous avons vu que ce projet sera probablement finance par des industriels 

prives. 

Or, !'experience montre que la plupart des promoteurs djiboutiens repu­

gnent a se lancer dans des projets tres importants. 

Pour fixer les idees, notons par exemple que les gros investisseurs dis­

posent rarement chacun de plus de 50 millions de Francs Djibouti d? fonds 

propres, ce qui correspondrait a un investissement total de 150 a 200 MFD 

(1 million de $ U.S.) sur la base de 25 a 30 % de fonds propres. 

En outre, le principal organisme preteur Djiboutien (Caisse de Develop­

pement de DJIBOUTI) plafonne en general les prets accordes a un projet 

a 75 millions de Francs Djibouti; des derogations restent pos~ibles. 

Comrne nous le verrons dans les paragraphes suivants, de tels montants 

sont a priori trop reduits pour permettre de realiser une unite dont 

la vocation serait de couvrir la totalite du marche. 

Bien entendu, il reste toujou·~ possible de recourir a d'autres organis­

mes de financement et a des montages financiers plus complexes. 

* Le prix de revient des produits est bien entendu un facteur essentiel 

a prendre en compte : 

- les economies d'echelle sont importantes sur ce type de produit 

- un produit national competitif beneficiera plus volontiers d'une 

protection douaniere, ce qui le rendra d'autant plus a-meme de s'im­

poser sur le marche interieur 

- a contrario, une unite de petite taille, n'approvisionnant qu'une 

faible part du marche national sera difficilement competitive ; 

l'Etat sera reticent a i~poser des barrieres douanieres elevees qui 

penaliseraient la part impoL~ante de la consomm~tion encore satis­

fai te par les importateurs. 

... I ... 
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3. CHOIX DE LA CAPACITE DE PRODUCTION 

Le tableau ci-dessous resume les avantages et inconvenients des princi­

pales options possibles : 

MONTANT DE CAPACITE NOR- PRIX DE REVIENT 
L'INVESTISSEM1 MALE DE PRO- PREVISIONNEL AVANTAGES INCONVENIENTS 

DUCT ION 'par sachet 500g 

-Protection - Investis-
400 MFD 3.000 T 65 FD douaniere facile sement 

- Prix revient el eve 
raisonnable 

300 MFD 2.000 T 67 FD .. Protection pl us -Pas de gaTTUT1e 
delicate -Investissemen t 

- Simplicite el eve 
de gestion 

150 MFD 600 T 73 FD .. Investisse- - Protection 
ment faible difficile 

-Qualification 
de la main-
d'oeuvre 

-Prix de revient 
plus eleve 

60 MFD 300 T 75-80 FD Prix de vente -Nouveau pro-
eleve possible duit a tester 

.. Investissement a DJIBOUTI 
faible -Pas le m~me 

objectif de 
consommation 
populaire que 
la p.!te seche. 

Source : Evaluation GEM a partir de donnees fournies par les construc­
teurs de materiels. 
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Bien entendu, tous ces chiffres doivent ~tre consideres comme des eva­

luations sommaires. Ils sont cependant etablis sur des bases semblables 

et permettent de comparer entre elles les differentes solutions. 

Ce tableau appelle quelques commentaires, qui viennent completer les 

donnees du chapitre III.4. page 136. 

Effet de taille : pour une production constante 

1 Unite de 3.ooo T 5 unites de 600 T P~tes non sechees 

10 unites de 300 T 

400 MFD 750 MFD 600 MFD 

65 FD/500g 73 FD/500g 75 - 80 FD/500 g 

( 100 %) ( 112 %) (115 % - 123 %) 

On recherche depuis longtemps l'effet de taille dans le secteur et les 

unites actuellement construites ont des lignes de forte capacite (1T/h 

a 5 T/h). 

Mentionnons aussi l'existence des procedes traditionnels a sechage so­

laire qui persistent encore dans certains pays en voie de developpement. 

Ile permettent de realiser une production de 500 kg/jour par exemple 

avec un prix de revient tres competitif mais necessitent une solide tra­

dition locale (mise au point, savoir-faire ••• ). 

Automatisation : Nous n'avons pas compare les coats d'investissements 

des lignes de grande capacite automatisees et non automatisees. Notons 

seulemen~pour les pAtes longues, que la difference est faible (environ 

3 MF en semi-continu contre 3,5 MF en continu pour une ligne de 300 kg/h 

materiel de process seul) et que cette difference est plus que compensee 

... / ... 
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par les coats de main-d'oeuvre supplementaire. Ainsi, les lignes dis­

continues sont-elles maintenant strictement reservees aux tres petites 

capacites. 

Le cas des pAtes f ra!ches ne peut ~tre directement compare aux trois 

autres alternatives dont il serait plutdt complementaire. 

Les pAtes fra!ches d'une petite unite Djiboutienne satisferaient en effet 

une demande de produit de qualite voire de specialite. Ce produit, compte 

tenu de sa duree de vie (et de fragilite en ce qui concerne les pAtes 

longues) n'emprunterait probablement pas les circuits longs classiques ; 

il serait plus particulierement destine a satisfaire les besoins de la 

classe aisee et ne satisferait pas les m~mes objectifs de consommation 

populaire. 

Compte-tenu des criteres determinants du prix de revient~de la protection 

douaniere et de la facilite de conduite technique, nous avons opte pour 

une unite capable de produire environ 3.400 T/an (environ 2/3 de pAtes 

longues, 1/3 de pAtes courtes). 

L'investissement eleve reste cependant l'inconvenient important de cette 

solution. 

... I . .. 
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4. DEF=NITION DE LA CAPACITE DE PRODUCTION DES LIGNES A PREVOIR 

La capacite de l'usine etant grossierement definie, le choix entre les 

dif ferentes dimensions de lignes possibles depend : 

- du nombre d'equipes : faut-.•: p. ·evoir un investissement plus eleve, 

a forte capacite horaire de production, tournant en une OU deux equi­

peS, OU un materiel de moindre capacite horaire tournant en trois equi­

pes ? 

- du cout relatif des differentes capacites d'equipement : vaut-il 

mieux acheter des lignes a forte capacite horaire , qui seront utilisees 

moderement et permettront d'assurer la croissance de la production de 

l'unite ou au contraire faut-il acheter une ligne plus petite, quitte a 

la doubler lorsqu'elle sera saturee ? 

* Nombre d'equipes 

On considere generalement qu'une unite de p4tes alimentaires doit tour­

ner en 3 equipes. En effet, la mise en route de la production est assez 

lente et la duree du cycle de production (sechage notammentiqui depasse 

15 a 18 Heures~necessite une presence dans l'usine. Enfin, a capacite 

egale, le fonctionnement en une equipe triplerait le coat d'investissement, 

qui constitue deja le principal facteur limitant. 

Pour simplifier les problemes de personnel, nous verrons plus loin que 

nous proposons une formule associant des postes en 3 equipes et des ~os­

tes en 1 equipe OU 2 equipes. 

* Prix des differentes lignes 

Pour guider la reflexion nous avons rassemble ci-apres le coat de l'equi­

peme1. •. de differentes lignes de p.ftes courtes et p.§tes longues. 

... I . .. 
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CAPACITE DE LA LIGNE PRIX EN HILLIERS CONSTRUCTEUR 
DE $ U.S. OU VENDEUR 

Pates courtes 

2.400 kg/24 H (~iva-
lent a 100 kg/h} en 110 LA PARMIGIANA 
semi-automatique 

200 kg I h 220 BRAIBANTI 

350 kg I h 337 AFRITALIA 

600 kg I h 500 PAVAN 

Pates longues 

200 kg/h (semi- 220 BRAIBANTI 
automatique 

sechoir statique} 

300 kg/h 380 BRAIBANTI 

450 kg/h 540 BRAIBANTI 

500 kg/h 650 PAVAN 

850 kg/h 830 AFRITALIA 

... I . .. 
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On peut y voir que le coefficient coat capacitP s'etablit a : 

P.ites courtes : 

OU 

PAtes longues : 

200 1 (220)x 
600 = 3 = 500 

350 (337) 
x 

--= 
600 500 

300 (380)x 
850 = 830 

450 (540)x 
= 850 830 

soit x voisin de 0,95 

soit x voisin de O, 97 

soit x voisin de 0,95 

scit x voisin de 0,96. 

Compte tenu des valeurs tres elevees du coefficient coat-capacite, 

c'est-a-dire de la faiblesse des economies d'echelle sur l'investissemen~ 

les investisseurs n'auront pas avantage a trop anticiper la ~roissance 

de 1 'unite. 

Nous recommanderons done de dimensionner les lignes sur la base du marche 

prevu a court terme. Par la suite, apres quelques annees d'exploitation 

fructueuses, il sera possible d'implanter une nouvelle ligne, qui bene­

ficiera des derniers developpements technologiques ; le cout total de 

l'equipement de l'unite ne sera pas fortement greve par cette multiplica­

tion des lignes. 

En revanche, il nous taut prevoir un local et des utilites adaptes a 
la future croissance de l'usine. 

capacite des lignes 

capacite Capacite normale Capacite theorique 
horaire possible (3 equi- maximale < 1 equi-

pes, 250 jours, pes, 350 jours, 
22 heures/jour) 23 heures/jour) 

PATES LONGUES 400 a 2.200 a 3.220 t a 
500 kg/h 2. 750 t 4.025 t 

PATES COURTES 180 a 990 a 1.450 t a 
200 kg/h 1.100 t 1.610 t 

TOTAUX 1.200 a 3.800 T 4.600 a 5.600 T 

Nous avons pris pour base une capacite de production en marche normale 

de 3. 400 T 
... / ... 
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BISCUITS 

1 • DONNEES ET VARIANTES POSSIBLES 

I II I 

I II I 

Il existe sur le marche une grande quantite de materiel de biscuiterie, 

qui perme: d'envisager de nombreux montag~s pour atteindre le marche vise. 

On trouvera ci-dessous une selection de ces differentes solutions. 

HOMBRE D'HEURES DE FONCTIONNEMENT 

Product. 100 Tian Product. 300 T/an 

Cha!ne 50 kg/h 2.000 6.000 

Cha!ne 100 kg/h 1.000 3.000 

Cha!ne 200 kg/h 500 1.500 

Les cha!nes semi-automatiques n'apparaissent qu'au-dessus de 200 kg/h. 

Pour les productions inferieures, seules sont disponibles des chaines 

artisanales. Les capacites horaires inscrites ci-dessous correspondent 

a diverses propositions des constructeurs. 

Capacite normale Capacite normale Capacite theorique 
possible en 1 equip. possib. en 3 equip maximale 

ChaJ.ne 57 kg/h 100 T 313,5 T 458,85 T 

Cha!ne 100 kg /h 175 T 550 T 805 T 

Cha.!.ne 190 kg/h 332,5 T · 1. 045 T 1. 529, 5 T 

... I . .. 
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2. CAPACITE NORMA.LE POSSIBLE DE L'USINE 

La nature du marche constitue ici le principal parametre permettant de 

choisir la capacite normale possible de l'unite de fabrication. En effet, 

ni les couts d'investissements, ni les contraintes techniques ne sont 

determinants. 

Les caracteristiques du marche decrites dans le chapitre III page:JJ6, 

incitent a une grande prudence dans le choix de la taille de l'usine, 

le risque pris par l'investisseJr etilIJt important. 

Ces differents elements conduisent a recommander une chaine de 57 kg/h 

de production, permettant d'atteindre 100 T de biscuits/an en une equipe 

et 313,5 Tian en trois equipes. 

... I . .. 
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IV. MAT£RIAUX ET FACTEURS DE PRODUCTION 
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IV.!. CARACT~RISTIQUES DES MAT£RIAUX ET DES FACTEURS DE PRODUCTION 

1. PRINCIPALES CATEGORIES 

Matieres premieres 

. La fabrication de biscuits secs necessite 

- de la farine de ble 

- des corps gras 

- des produits sucrants 

- du lait en poudre 

- du sel 

- de la levure 

- d'autres composants, tels que colorants et ardmes • 

• La fabrication de p4tes alimentaires n'utilisera que de la semoule de 

ble dur (nous avons note la possibilite d'utiliser 20 % de farine de 

ble tendre pour diminuer l~s coats de matieres premieres). 

Emballages et surem.ballages 

Fournitures d'atelier 

(reduites dans le cas de l'unite etudiee, de par sa taille et sa nature). 

Services publics 

Le fonctionnement de l'unite necessite de l'eau, de l'electricite, et 

du fuel. 

2. DOl!rrEES ET VARIANTES POSSIBLES 

Matieres premieres 

,.. Farine 

La qualite des farines employees depend du type de biscuit a fabr iquer 

et du materiel qui sera utilise. 

Pour la fabrication des biscuits secs type rotative, on devra employer 

des farines de ble pauvres en gluten (7 a 9 %), celui-ci ayant un co­

efficient d'hydratation dP l'ordre de 64 a 67 %, avec des w*de 70 a so: 
les biscuits secs a laminer et decouper peuvent ~tre fabriques a partir 

de farines plus riches en gluten, presentant des w de 90 a 110. 

ire de la force boulangere d'un ble, lie au travail de deformation d'une petite quan­
! de p.fte. 

. .. / ... 

I 
I 
I_ 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

' 

151. 

* Matieres grasses 

On peut theoriquement utiliser du beurre, de la Matiere grasse laitiere 

anhydre (MGLA), de la margarine, des graisses vegetales, etc ... 

Dans les conditions de temperature de DJIBOUTI, on devra prendre garde 

au point de fusion des graisses, qui ne doit pas ~tre trop bas. Parrni 

les corps gras possibles, citons les graisses de colza, de coprah ou de 

palmiste hydrogenees. 

* Produits sucrants 

Le sucre utilise devra se presenter sous forme de poudre fine et regu-

liere. 

* Sel et eau 

L~ quantite de sel introduite dans la pAte depend de la salinite de 

l'eau utilisee, qui est assez elevee a DJIBOUTI. 

* Lait en poudre, levure, autres composants 

Ces produits n'appellent pas de remarques particulieres. 

* Semoules de ble dur : nous decrivons dans le chapitre qui suit les 

criteres de qualite des semoules. 

Emballages 

Il doit remplir deux fonctions : proteger le biscuit et les pAtes alimen­

taires et ~tre attrayant pour le consommateur, sans ~tre d'un cout exces­

sif. 

* Fonction de protection 

- Le biscuit doit rester sec au cours de l'entreposage. Les pAtes sont 

moins sensibles a l'humidite. 

- Les matieres grasses ne doivent pas rancir, se saponifier ou subir 

des alterations de goat. 

Les parfums et ardmes ne doivcnt ni s'evaporer, ni s'oxyder. 

- Les colorants ne doivent pas ~tre alteres. 

... I . .. 
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L'emballage devra proteger le produit de l'humidite de l'air et de la 

lumiere, sans ~tre tache par les matieres grasses. Ses composants ne 

devront pas provoquer une alteration du produit. 

Pour les p4tes alimentaires, l'emballage n'a pas besoin de proteger le 

produit contre la lumiere. 

* Fonction d'attrait 

L'emballage doit se pr~ter a de multiples possibilites d'impression. 

En general, ces diverses fonctions, sont correctement remplies par les 

pellicules cellulosiques ou le polypropylene. 

Pour les pAtes alimentaires, une impression de 2 ou 3 couleurs permet une 

presentation attractive. 

Sur-emballage 

Il doit permettre la vente des paquets par lots aux divers stades de la 

distribution et presenter une resistance suffisante. 

Le volume unitdire des suremballages doit ~tre adapte aux habitudes et 

a la demande de la clientele (unites de 10 a 20 kg). 

Fournitures d'atelier 

Elles doivent permettre une reparation aisee des differents materiels 

utilises, et comporter l'eventail classique. 

Services publics 

*Eau 

Elle devra ~tre de qualite alimentaire, mais pourra comporter une 

quantite de sels superieure aux proportions couramment rencontrees en 

Europe. 

. .. I . .. 
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* Electricite 
L'unite de production pourra supporter les micro-coupures, mais des 

arr~ts de longue duree seront nuisibles a la production (gonflement des 

p~tes dans le petrin, mauvaise cuisson, etc •.• ). 

* Fuel 
Ce facteur n'appelle pas de remarques particulieres. 

... I . .. 
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IV.2. S£LECTION ET DESCRIPTION DES MAT£RIAUX ET DES FACTEURS DE 
PRODUCTION 

1 . BISCUITERIE 

Matieres premieres 

* Farine 

Compte tenu du type de materiel retenu (rotative), la farine 

devra contenir 7 a 9 t de gluten. 

Si une farine de qualite adequate est disponible aupres de la meunerie 

actuellement en construction, cette source d'approvisicnnement devra 

prioritairement ~tre etudiee. Cependant les renseignements obtenus aupres 

des responsables de la future meunerie laissent supposer que la farine 

produite sera essentiellement destin~ aux boulangers locaux et ne presen­

tera done pas necessairement des caracteristiques compatibles avec la 

fabrication de biscuits. 

En revanche, une biscuiterie de la taille envisag~ peut aisement se 

fournir sur le marche international. Le cout unitaire de la farine sur le 

marche de DJIBOUTI est de 60 FD/kg (1), pour des livraisons en sacs de 50 kc 

* Matieres grasses 

Le beurre, la matiere grasse laitiere anhydre (MGLAJ et la margarine 

ne seront pas envisages ici, soit parce que leur cout est trop eleve, soit 

parce que leur point de fusion est trop bas, soit enfin parce que leur 

duree de conservation est trop courte. 

Par ailleurs, compte tenu de la religion musulmane dominante dans le pays, 

le saindoux est exclu. On basera des lors les calculs sur l'utilisation 

d'huile de coprah hydrogen~, pour la fabrication de biscuits, et d'huile 

de palmiste hydrogen~ pour les fourrages. 

Point de fusion de l'huile de coprah hydrogen~ 32 a 34° C 

Point de fusion de l'huile de palmiste hydrogen~ 38 a 40 ° c. 

(1) Prix C.I.F., majore des frais de dechargement, des taxes portuaires 

et des frais de transport jusqu'a l'usine, mais ne tenant pas compte 

de la Taxe Interieure de Consommation. 

... / ... 
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La production locale de ce type d'huile est nulle, et il n'est pas 

envisage de construire une huilerie sur le territoire. La biscuiterie 

devra done s'approvisionner sur le marche international. 

Les coats actuels des deux types d'huile cites ci-dessus, sont de 

180 FD/kg (1). 

* Produits sucrants 
On peut utiliser du sucre semoule fin, du sucre glace, du glucose, des 

sirops etc ••. 
Pour la fabric.'3';ion des biscuits secs, on basera l 'etude sur 1 'emploi de 

sucre semoule fin, car ce produit est actuellement courant sur les mar-

ches locaux. 

La fabrication des fourrages utilisera de preference du sucre glace, mais 

on devra conserver ce produit a l'abri d'un air trop humide. 

Notons que ces matieres premieres ne sont actuellement pas produites sur 

place et que rien ne perrnet d'envisager une production autochtone dans 

l'avenir. 

coats actuels 

* Eau 

sucre semoule 

sucre glace 

37.500 FD/T 

44.500 FD/T 

(1) 

( 1) 

La composition de l'eau de ville distribuee a DJIBOUTI figure page 20?. 

Les teneurs de cette eau ne paraissent pas poser de problemes particu­

liers pour la fabrication des biscuits. Cependant, lors des essais de 

mise au point des recettes, ce parametre sera a prendre en compte tout 

particulierement. 

Le pH doit rester compris entre 5 et 8, ce qui est le cas. En revanche, 

la temperature de l'eau (entre 37 et 42° CJ necessitera de la refrigerer 

jusqu'a une temperature d'environ 20 ° c. 

Coat actuel : 124 FD/ml. 

(1) cf. page precedente 

... I ... 
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it Sel 

La quantite de sel contenue dans l'eau para!t suffisante et ne neces­

sitera pas d'apport complementaire. Au cas ou les essais montreraient 

qu'il est malgre tout necessaire d'utiliser du sel, ce dernier devra se 

presenter sous forme de sel fin classique. 

it Lait en poudre 

Le lait en poudre utilise devra presenter une teneur en matieres grasses 

Constante, on peut utiliser du lait ecreme OU gras. 

Il sera bien evidemment de qualite alimentaire. La production locale de 

laitenpoudre etant nulle, l'approvisionnement se fera sur le marche 

mondial. 

Compte tenu de l'approvisionnement actuel du marche DJIBOUTIEN, essentiel­

lement effectue en poudre de lait ecreme et des prix respectifs des dif­

ferentes poudres, l'approvisionnement de l'unite se fera en poudre de lait 

ecreme. 

Cout actuel 180 FD/kg. 

* Levure 

On devra utiliser une levure chimique. 

coat actuel : 400 FD/kg. 

* Autres constituants 

Ces derniers sont eminemment variables selon les recettes. 

Les produits etudies correspondent aux recettes 2 etc telles qu'exposees 

ci-dessus (III.3. §4.1.J. 

Cout acide tartriq-Je : 1.200 FD/kg 

Cout extrait de malt : 2.300 FD/kg 

coat essence de citron (ou autre ar~me) : 3.300 FD/kg. 

... I . .. 

itces coats constituent des estimations, susceptibles d'importantes variations 
suivant la nature du produit, les quantites commandees et les sources d'ap­
provisionnement. Ces variations resteront cependant sans influence sur les 
conclusions de l'etude. 
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Programme d'approvisionnement et stockage 

* Programme d'approvisionnement previsionnel 

- Farine, graisses, extrait de malt, sucre, lait en poudre, levure 

chimique : tousles deux mois (ar&nes : 1 fois par an). 

* Stockage : 
La farine sera stockee en sacs dans le meme local qie la semoule, 

ainsi que les produits non perissables. Les produits plus fragiles 

(ar~mes, additifs, etc ••• ) seront conserves dans un refrigerateur 

d'une contenance de 300 1, situe dans la biscuiterie, et qui permettra 

aussi de refrigerer l'eau necessaire au process. 

Emballage 

* Pellicule plastique 
La tendance actuelle en biscuiterie est de privilegier le polypropylene 

d'un coat plus avantageux que la pellicule cellulosique. 

Aucun de ces deux produits n' est disponible localement, on devra done 

s'approvisionner sur le marche international. 

L'impression du polypropylene sera realisee par le fournisseur. Elle de­

vra 4tre suffisamment opaque pour proteger le biscuit de la lumiere. Pour 

la premiere annee de fonctionnement, et avant que d'autres recettes ne 

soient mises au point, on disposera de 4 emballages differents, un pour 

les biscuits secs, 3 pour les biscuits fourres. 

Epaisseur du polypropylene : 30 µ 

Poids du polypropylene nu : 27,39 g/m1 

Poids d'encre necessaire pour recouvrir toute la surface 10 g/m 2 • 

Codt du polypropylene : 2.000 FD/kg. 

* Emballage carton 
Le stockage et la manutention chez les grossistes et les detaillants 

peuvent s'effectuer de maniere peu soignee. Aussi le suremballage doit-il 

4tre suffisamment solide. 

Les biscuits ser~nt done rassembles par cartons de 10 kg. 

Coat des cartons : 58 FD/carton de 10 kg. 

. .. I . .. 
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Fournitures d'atelier (cf. p.150 ) 

Services Publics 

- Le cas de l'eau a ete evoque ci-dessus (p.167 ) 

it Electricite 

Compte tenu des dispositions legislatives et de la localisation de 

l'unite, celle-ci devra obligatoirement s'approvisionner aupres 

d'Electricite de DJIBOUTI. 

Coat du kWh: 26,1 FD. On doit ajouter ace coat unitaire l'abonnement 

et divers autres coats detailles (P. 168). 

it Fuel 

La chaine de fabrication necessite du fuel oil domestique pour le 

fonctionnement du four. 

Ce produit coate actuellement sur le marche Djiboutien 68 FD/l. 

2. PATES ALIMENTAIRES 

Matieres premieres 

Compte tenu de l'importance relative du coat de la semoule, ce paste 

a ete analyse en detail. 

it Analyse quantitative 

Il s'agit exclusivement de la semoule de ble dur. Son taux d'humidite 

peut varier entre 12 et 14 % selon les fournisseurs. 

L'humidite du produit fini doit ~tre inferieure a 12,5 % .. 

Par ailleurs, nous avons prevu 1 % de dechets non recycles. Il nous fauira 

done prevoir, sur la base d 'une semoule a 12, 5 % d 'eau, un approvJ.&ionnt'­

ment egal a 101 % du tonnage de produit fini : ceci correspond a 
3.400 x 1,01 = 3.434 T/an. 

... I . .. 
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* Analyse qualitative 
Les criteres de qualite d'une semoule commerciale sont presentes 

ci-contre. 

Soulignons par ailleurs quelques points : 

- la semoule devra ~tre conservee en local climatise 

la teneur en eau joue bien entendu sur le rendement mais aussi 

sur les conditions de conservation - on preferera done une semoule 

etuvee a teneur en eau faible 

- les problemes de couleur : la couleur jaune clair de la pate est un 

critere de qualite retenu par le negociant et 1es consommateurs ; 

elle depend pour une large part de ld variJte (les varietes d'Amerique 

du Nord ont une plus jolie couleur que celle du Bassin Occidental de 

la MediterraneeJ, 
- les points blancs sur ces pAtes apparaissent lorsqu'il y a manque d'eau 

ou malaxage insuffisant ; or le grair: de ble "mitadine", c'est-a-dire 

a structure plus farineuse que vitreuse, necessitera plus d'eau que la 

semoule normale, d'ou un coat energetique plus important ; on evitera 

done les varietes sensibles au mitadinage 

- les points noirs OU bruns p3UVent ~tre das soit a unemouture mal 

conduite (particules de son non eliminees), soit a la presence de 

graines etrangeres au ble OU de grains trop colores 

- la tenue a la cuisson reste un des criteres fondamei1taux d 'appreciation 

d'une p&te : ce facteur depend principalement de la teneur en proteines 

du ble et de son aptitude a donner un bon gluten 

- soulignons enfin qu'il importe d'avoir des lots de semoule homogenes 

et standardises, de facon a eviter les problemes de fabrication. 

* Disponibilite de la semoule 

Nous analyserons ici les possibilites d'approvisionnement local et les 

importations. 
Une minoterie d'une capacite rie 60 T/j est en cours de montage dans l'en-

ceinte du port. Sa vocation premiere est l'approvisionnement en farine des 

boulangeries djiboutiennes et l'exportation de farine, mais la possibilite 

de la production de semoule y a ete prevue. 

. .. I . .. 
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On aurait ainsi la possibilite de developper une filiere cereales a 
DJIBOUTI. Un approvisionnement local permettrait aussi d'alleger l'unite 

en diminuant largement les problemes de stockage de matiere~ premieres. 

Cependant plusieurs points doivent etre pris en consideration : 

• La minoterie n'a pas encore demarre (demarrage prevu en juillet 85) 

• Il n'est pas encore certain qu'elle produise de la semoule, produit 

annexe pour elle, qui n~cessitera un approvisionnement specifique en 

ble dur ••. 

• Si l'unite de pAtes alimentaires prevue devait ~tre son seul client 

en semoule, le probleme de stock de matieres premieres serait au total 

plutdt aggrave (stock_ ble dur +stock semoule) et l'ensemble semoulerie­

pAtes alimentaires, ne gagnerait pas en souplesse. 

• Il faudrait que les pr ix soient competitifs, c 'est-ii-dire que la 

semoulerie ne beneficie pas d'une protection douanier€. 

En revanche, apres quelques annees d'exploitation, si l'usine de pAtes 

n 'est plus exoneree de TIC I cette solution deviendra attirante : en effet 

les cereales sont exonerees de TIC et la semoule locale sera done proba­

blement competitive. 

Compte.tenu des incertitudes qui pesent sur la production locale, nous 

avons par prudence evalue les investissements et les coats de fonction­

nement de l'unite sur la base d'une semoule importee. 

* ~es importations 

Le ble dur est principalement produit en Amerique du Nord, en Europe 

(ESPAGNE, ITALIE, URSS, FRANCE), au PROCHE-ORIENT (TURQUIE, SYRIE)et 

en AFRIQUE DU NORD • 

Les pays semouliers aupres desquels on pourra rechercher un approvision­

nement pourront ~tre par exemple l'Italie (pres de 200 semouliers), la 

France (5 semouleries de plus de 400 T/jour) ou l'Allemagne, ces 3 pays 

realisant la quasi-totalite de la production de semoule de la CEE. On 

considere generalement que l'Italie constitue le fournisseur le moins 

cher et permettant la plus grande souplesse commerciale. Les semoules 

francaises sont pour leur part d'un haut niveau de qualite. 

... I ... 
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* Les prix 
Gr&ce au systeme des restitutions communa~taires, les prix europeens 

de la semoule sont alignes en principe par rapport aux variations des 

cours mondiaux (en pratique les restitutions tiennent aussi compte de 

la conjoncture sur le marche et notamment de la demande de l'Algerie 

qui constitue le plus gro~ marche mondial ) , 

on aura inter~t a negocier les achats de semoule sous forme de contrats 

annuels ce qui permet d'obtenir des prix nettement avantageux et garantis. 

Le prix de la semoule variant fortement d'un mois a l'autre, nous avons 

pris plusieurs references : 

- contrat d'approvisionnement algerien 1985 : 240 $/t CIF avec 12 mois 

de credit (dont 20 $ de fr~t environ) pour des quantites superieures a 
100.000 t/an (Societe de commerce international) ce qui correspondrait 

a 270 $ CIF DJIBOUTI. 

- Devis estimatif des semouleries Bertrand pour 12 livraisons de 250-300 t 

chacune = 3.300 F/t C et F. 

- Devis estimatif des semouleries de Bellevue = 3.450 F/t CIF. 

- Devis estimatif des Grands Moulins de Paris : 3.100 F/t CIF etabli sur 

la base d'une restitution moyenne de 850 F/t (moyenne entre 650 et 

1100 F qui constituent les minima et maxima de restitution de l'annee 

84-85). 

En pratique, nous avons pris l'hypothese precedente d'un contrat d'ap­

provisionnement a 3100 F/t (soit 59,6 FD/kg) ce qui permettra d'obtenir 

des semoules de haute qualite. Il est certain qu'avec un contrat annuel 

d'approvisionnement soigneusement negocie, d'importantes economies pour­

ront ~tre realisees sur ce poste crucial de coat. 

soulignons que nous avons suppose l'unite exoneree de TIC sur la semoule: 

en effet, les cereales et la farine sont deja exonerees. La semoule, deve­

nant un produit de base, devrait done pouvoir beneficier d'une extension 

de ce regime. 

. .. I . .. 
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?ar ailleurs, c~tte hypothese equivaut/sur le plan des calculs de renta­

bilite, a un approvisionnement realise aupres de la Minoterie locale (qui 

est exemptee de TIC sur les cereales importees). Enfin, nous verrons dans 

l'etude de rentabilite, quE l'unite ne pourrait supporter dans de bonnes 

conditions le paiement d'une TIC sur ses matieres premieres. 

A ce coat, il faut ajouter les frais de transit qui comprennent 

- frais de debarquemeut 1945 FD/t (densite o, 6) 

- terminal container 650 FD/t (container de 20 t) 

- taxe portuaire 720 FD/t 

- transport sur site 2833 FD/t 

- commission sur debours 3,5 % 

TOTAL 6363 FD/t 

Cet approvisionnement peut-,tre realise en sacs ou en contain~rs : 

nous preconisons cette derniere solution bien qu'elle soit un peu plus 

coateuse au debarquement (coat du terminal container et du transport 

du port a l'usine). En effet, cette solution assurera de meilleures 

conditions de transport, done moins de pertes (sacs eventres, sacs 

humides, vols •.• ). 

*Remarque sur la possibilite d'utilisation de farine de ble tendre: 

Comme nous l'avons deja signale, il est possible d'inclure du ble 

tendre dans les pAtes alimentaires : dans des proportions elevees, le 

ble tendre nuit a la tenue a la cuisson et a la couleur des p&tes car 

nous travaillerons a temperature moyenne (seules les hautes temperatures 

donnent de bons resultats avec le ble tendre). 

Cependant il sera interessant de tester la qualite des pAtes obtenues 

en incluant w.e faible proportion de farine. : jusqu 'a 20 ou 30 %, elle ne 

devrait pas 'tre alteree. 

La farine sera fournie soit par la Minoterie, soit par l'ONAC (Office 

Nationall. Le prix de la farine est contr~le, et gr4ce Aun soutien 

public, il est fixe a 45 FD/kg. 

L'inclusion de farine A ~n taux de 20 % permettrait done une economie 

de 4 FD par kg de matiere premiere, soit 4 FD par kg de produit fini. 

.. . / ... 
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Programme d'approvisionnement et stockage de semoule et autres matieres 

premieres 

Les coats les plus avantageux scront obtenus sur la base de contrats 

annuels de fourniture : on peut done prevoir de negocier chaque annee 

l'ensemble de l'approvisionnement avec un fournisseur fiable. Le fait 

de n'avoir qu'un seul fournisseur ne nous para!t pas anormal dans la 

mesure ou : 

- les quantites annuelles sont faibles (par rapport a ce type de negoce) 

- les societes de commerce international de ~~reales sont pour la plupart 
• 

connues, fiables et peuvent assurer un approvisionnement regulier 

- en cas de defaillance, il existe de nombreux fournisseurs capables de 

reagir tres rapidement a une demande de tolh1age relativement limitee. 

Ces quantites feront l'objet de livraisons toutes les trois semaines par 

exemple. Compte-tenu du trafic du Port de DJIBOUTI, il n'y aura pas de 

probleme de frequence de navire. 

Chaque livraison representera ainsi environ 2JO t de semoule, soit 10 

containers de 20 tonnes. 

Cette sem~ule sera dechargee par un transitaire et le container sera 

transporte au site. Il sera depose par le personnel de l'usine et du 

personnel temporaire specifique ; les sacs seront stockes gerbes, dans 

un magasin climatise ; en effet, la semoule est un produit relativement 

sensible ; elle aura deja subi un transport assez long, un stockage dans 

le port de depart et dans le port ~~ ~JIBOUTI qui peut avoir expose les 

containers au soleil. Cette semoule aura done probablement plus d'un mois 

a l'entree en magasin. 

Pour pouvoir ltre certain, sans probleme de recuit et de rancissement, 

de la conserver un mois supplementaire, il est necessaire de climatiser 

le magasin (temperature 20° C - 25 °C et humidite contrdlee). 

... / ... 
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Le stock maximal sera d'environ un mois de semoule (9 a 10 jours de secu­

rite + livraiso:i tous les 21 jours). Compte-tenu de la pointe d'activite 

prevue pour les trois mois precedant l'ete, et compte tenu de la consomma­

tion de la biscuiterie et des possibilites d'extension future de l'unite 

la capacite du magasin est calculee sur la base de 350 a 400 t de semoule 

et farine, soit 400 m1 de magasin (les sacs seront gerbes sur 3,5 m de 

haut). 

Si l'unite utilisait de la farine de ble tendre, elle serait stockee 

dans les m~mes conditions. 

Emballages et suremballages 

* Ensachage 

Quantites de sachets a prevoir : les produits seront conditionnes en 

' sachets de 500 g. Pour une capacite normale de production de 3400 t/an 

il faudra done 6,8 millions de sachets. 

* Types de sachets 

Les pAtes seront emballees dans des sachets de polymeres qui seront 

formes, a l'usine, par les conditionneuses. Celles-ci sont approvisionnees 

en rouleaux, a partir desquels les sachets sont formes automatiquement. 

Les matieres premieres possibles sont la cellophane~qui necessite des 

epaisseurs importan'tes et qui est assez coateuse, et les polypropylenes 

tepaisseurs de 30 µ suffisantes). 

{Nous avons ecarte les polymeres qui necessitent des intallations tres 

specifiques, hors de la portee d'une petite unite). 

Nous avons choisi de conditionr1er les produits dans des sachets de poly­

propylene ou de complexe cellophane-polypropylene qui donnent d'excel­

lents r:esultats en climat tropical et ont une bonne zesistance au soleil. 

... I . .. 
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* Prix du sachet 

Le film sera importe sous forme de bobine pre-imprimee. Un polypropylene 

de 30 µ, imprime en deux couleurs revient a 7 50 FD/kg FOB ; 1 kg repre­

sente environ 37 m~ ( 1) de film. Sachant que l'on peut realiser environ 

11 a 12 sachets de 500 g (pites longues ou pites courtes) avec 1 m2 de film 

le prix de revient d'un sachet de 500 g de pAtes serait de 

750 
= 1,84 FD FOB par sachet, soit un prix total rendu 

11 x 37 

compte tenu des pertes~de 2 FD par sachet environ (375 sachets/kg achete 

brut). Le film sera achete sous forme de bobine pre-imprimee de la largeur 

voulue (par exemple 260 mm pour pAtes longues et 400 mm po~r pAtes courtes 

selon la machine). La conditionneuse forme les sacsJles remplit et les 

soude en continu. 

* Programme d'approvisionnement - stockage 

Ces materiaux etant sensib~es a la chaleur, il faudra prevoir de stocker 

les bobines dans un local climatise a 20 - 25 ° C. On disposera de 4 mois 

de stock de film et les livraisons seront de 3 mois de consommation. Sur 

la base de 6.800.000 sachets par an, soit environ 18,13 T de film/an, 

auxquelles il faut ajouter 1 T de film pour le conditionnement des biscuits. 

Chaque livraison sera d'environ 5 T, la capacite de stockage de film prevue 

sera de 10 T ce qui permettra sans mal l'accroissement de la production de 

l'unite et si necessaire, l'integration de conditionnement en sachets de 

250 g ou de nouveaux emballages qui multiplieraient les references. Un 

local de 40 m2 suffira largement pour stocker la cellophane et les au-

tres accessoires d'~mballage. 

Cartons 

Quantites de cartons a prevoir : les p4tes alimentaires importees ac­

tuellement sont conditionnees en cartons de 10 et 20 kg qui permettent 

de les manutentionner sans pertes excessives. 

Un tel carton est relativement coateux, mais protege mieux le produit 

qu'un simple film retractable. 

. .. I .. . 
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Nous proposons done de commercialiser les pates longues en cartons de 

20 kg et les pAtes courtes en cartons de 10 kg. Ceci permettrait de n'a­

voir qu'un seul format. Pour une capacite normale de production de 

3.400 t/an, il faudra done 113.000 cartons pates longues et 113.000 car­

tons pates coupees, soit 226.000 cartons par an. (Si les imperatifs 

commerciaux l'exigeaient, il sera bien entendu possible de proposer 

aussi des cartons de 10 kg de pAtes longues). 

* Types de cartons 

Il ~·agi:a de caisses americaines standard en carton ondule double 

face d'une dimension adaptee aux formats des sachets (par exemple 

50 x 33 x 25 cm). 

On pourra soit acheter des cartons imprimes, soit acheter des cartons 

standards nus et y apposer une bande auto-collante de fermeture et une 

etiquette. Les cartons seront importes. Les etiquettes pourront probable­

ment ~tre realisees sur place. Ces cartons seront stockes dans un lo~al 

non climatise. 

* Prix des cartons 

Le prix des cartons standardsvarie entre 3,50 FF et 4,50 FF selon les 

quantites commandees et les qualites. rous baserons nos calculs sur un 

prix de 4,50 FF/carton de 20 kg , rendu, soit 86,50 FD environ. 

* Programme d'approvisionnement - stockage 

La encore, nous prevoyons 5 livraisons par an, correspondant done 

chacune a 45.000 cartons auxquels viendront s'ajouter 5.000 cartons 

2 fois pa~ an, destines a la biscuiterie. 

Ces cartc~s seront stockes a temperature ambiante dans un local aere 

dont la capacite maximale correspond a 80.000 cartons ce qui permettra 

d'absorber les pointes, et si necessaire de stocker des cartons de 10 kg. 

Il faut 1 ma sur 3 m de haut (2 palettes gerbees) pour stocker 800 cartcns 

a plat, soit 150 ma pour stocker 80.000 cartons, compte tenu des allees 

... I . .. 
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3. BESOINS EN EAU 

Evaluation quantitativ~: 

Il faut distinguer trois grand~ types de besoins en eau 

* Pour former la pate 

Il faut ajouter environ 20 % d'eau a la semoule, soit, sur la base d'une 

production horaire de 650 a 700 kg, Un besoin en e~U de 150 l/h OU 

3,6 m3 /jour. 

* Pour le materiel 

Deux postes sont reellement con=ommateurs d'eau : 

le refroidissement de la presse a un debit de l'ordre de 400 l/h, mais 

compte tenu des probleme de salinite nous prevoirons de recycler cette 

eau et de la refroidir dans un systeme independant ; cette consommation 

sera done negligeable (purges· et remplissage du circuit) 

- le lavage des moules : la laveuse de moules, avec sa cuve de recuperation 

d'eau, consomme environ 150 l/h. Sur la base de 6 H de fonctionnement 

quotidien, elle consommera 900 l/jour. 

* Consommations de nettoyage, des sanitaires et autres services generaux 

On les estime generalement a 150 1 par personne et par equipe. 

Sur la base de 40 personnes en 3x8, ceci correspond a 6 m3 /j. Au ~otal, la 

consommation d'eau a prevoir est de 10,5 m;/j auxquels il faut rajouter 

0,5 m3 /j pour la biscuiterie. 

Approvisionnement en eau 

• Sur le plan du debit, un raccordement par tuyau de 1 pouce permet un 

debit instantane de 1 l/s, soit 3,6 m3 /h, ce qui suffit aux besoins ins­

tantanes de l'unite • 

• Compte tenu des problemes de coupure d'eau (de moins en moins frequentes 

avec l'amelioration de la distribution d'electricite), nous prevoyons une 

reserve d'eau sur site de 20 m', permettant 2 jours d'autonomie • 

. . . I . .. 
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. Par ailleurs, nous verrons plus loin que cette eau est chargee en 

sels. 

Prix de l'eau: 124 FD/m~. 

4. BESOINS EN ELECTRICITE ET EN FUEL 

Evaluation quantitative 

Le tableau ci-dessous resume les puissances au niveau des lignes de 

fabrication : 

PATES LONGUES PATES COURTES 
KW K cal kW Kcal 

linstalles necessaires install es necessaire 

ALIMENTATION SEMOULE 4 3 

POMPE A VIDE 4 3 

PRESSE 20 10 

ETENDEUSE 4 

TRABATTO 2 

PRESECHAGE 15 45.000 6 

SE CHA GE 18 50.00(J 5 

COUPEUSE DECANNEUSE 5 

LAVEUSE DE MOULES ET POMPE 4 3 

PESEUSES, CONDITIONNEUSES, 

ELEVATEURS et DIVERS PETITS 

MATER I ELS 10 5 

TOTAL 84 95.000 37 

Soit au total 121 kW et 154.000 Kcal/h necessaires au sechage. 

Il faut y rajouter 10 kW pour le materiel de la biscuiterie. 

... I . .. 
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. Par ailleurs, 9our l'eclairage des locaux, sur la base de 150 lux en 

zone de travail et 250 ou 300 lux au-dessus des principaux postes de tra­

vail et dans les bureaux, la puissance installee sera de 20 kw environ, 

y compris la consommation des machines de bureau • 

. Enfin, la climatisation est un poste important : nous prevoyons de 

climatiser d'une part les locaux administratifs (au total 70 m2 , le 

comptoir de vente n'etant pas climatise), d'autre part le stockage c' 

emballage et le stockage de semoule. 

Les locaux administratifs necessiteront trois climatiseurs d'une consomma­

tion unitaire de 1,3 kW, soit 3,9 kW. La climatisation du local a polypropy­

lene necessite un climatiseur de 1,3 kW. 

Le stockage de semoule correspondant a 400 m2 (soit environ 2.400 m3 ) 

necessitera 6 appareils de 5 kW soit 30 kW. Au total, la climatisation 

de l'unite necessite une puissance de 35,2 kW. 

La biscuiterie sera climatisee avec 2 climatiseurs de 1,3 kW soit 2,6 kW 

La puissance electrique totale maximale instantanee est done de 188 kW. 

Compte tenu de la possibilite d'implantation d'une ligne supplementaire 

nous dimensionnerons l'alimentation electrique sur la base de 250 kW 

installes, mais l'abonnement ne sera souscrit aupres d'Electricite de 

DJIBOUTI, que pour 200 kw. L'abonnement sera majore par la suite si 

necessaire • 

. La consommation maximale de l'unite peut ~tre estimee a 

Production 

Eclairage 

121 kW x 20 H 

20 kW x 24 H 

Climatisation : 6, 5 kW x 8 H 

x 250 j = 

x 250 j = 

605.000 

120.000 

x 250 j + 31,3 x24x365= 287.188 

TOTAL 1.012.188 kwh 

Il faut y ajouter une consommation de 22.000 kWh pour la biscuiterie. 

... I . .. 
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• La consollll1lation de fuel de la centrale d'eau chaude correspond a un 

besoin de 154.000 Kcal/h pour le sechage, soit, compte tenu des rende­

ments energetiques de sechage, une consommation d'eau chaude equivalente 

a 300.000 Kcal/h. Le sechage fonctionne 20 H par jour, 250 j par an, 

soit 1.500 x 106 Kcal. Ceci correspond avec une chaudiere a 80 % de ren-

dement a une consommation de fuel leger de : 

1500 x 10
6 

223 m3 /an (1 1 de fuel leger : 0,84 kep) 
0,8 x 8400 

soit encore 66 1 de fuel par tonne de produit. Il faut y rajouter 20 m3 /an 

pour la biscuiterie. 

Fournitures et coat de l'energie electrique et du fuel 

• L'electricite sera fournie par Electricite de DJIBOUTI dont la fiabilite 

de livraison va en s'ameliorant. Compte tenu des puissances installees 

on choisira de dimensionner les installations sur la base de 200 kW. 

Un poste de transformation Moyenne tension sera prevu a l'usine. 

Le coat de l'electricite (d'apres le tarif 1983 en vigueur) comprend une 

part fixe et une part variable : 

- fixe : prime fixe : 1100 FD x 200 x 12 = 2.640.000 FD/an 

consommation minimale facturee (1200 HJ 

1200 x 200 x 32 FD= 7.680.000 FD/an 

- variable : 1 tranche (250 x 12 - 1200) 200 = 360.000 kw a 
32 FD/kW 

2eme tranche kW excedentaires a 26,1 FD/kw 

soit un coat annuel de 360.000 x 32 = 11.520.000 FD 

(1.012.188- 360.000) x 26,1 

TOTAL = 
= 17.022.106 FD 

38.862.106 FD 

Si on y rajoute 22000 kWh/an a 26,1 FD/kWh pour la biscuiterie 

soit 574.200 FD, on obtient un coat total de 39.436.306 FD/an. 

... I . .. 
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• Un groupe e.~ectrogene de 200 KVA sera aussi prevu pour assurer le 

depannage de l'unite en cas d'interruption des fournitu.res . 

. La chaudiere dev.ra delivrer une puissance de 300.000 Kcal : compte tenu 

des possibilites d'extension de l'unite on dimensionnera la chaudiere 

sur la ba~e de 450.000 Kcal. 

. d 223 La consommation sera e 
250 

soit moins d'un m3 de fuel pa.r jour. 

Nous avons prevu une cuve de 10 m3 permettant une autonomie de 10 jours 

et des livraisons dans de bonnes conditions economiques. Ceci penr.ettra 

d'~ssurer le fonctionnement du groupe electrogene lo.rs des pannes qui 

restent de courte duree. 

Le fuel coate 68 FD/l, soit un coat annuel de 68 x 223.000 = 15.164.000 FD/a 

et 1.360.000 FD/an pour la biscuiterie. 

5. AUTRES FACTEURS DE PRODUCTION 

Ces coats ont ete estimes a partir des depenses constatees a la Laiterie 

de D.TIBOUTI, ainsi que des depenses d 'une Biscui ter ie Minoter ie du 

BOURKINA FASO employant 40 personnes. 

Pieces detachees 

• Fournitures d'atelier (materiel de soudure, lubrifiants, petit 

outillage, etc J = 400.000 FD/an 

Pieces de rechange usine = 2.000.000 FD/an 

• Pieces de rechange centrale = 100.000 FD/an 

Carburants et lubrifiants 

• Voiture de directiGn et voiture d'usine : 30.000 km/an. 

Carburants 450.000 FD 

Lubrifiants 90.000 FD 

540.000 FD/an 

... I . .. 
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Produits d'entretien 

Lessives, savons, produits de deratisation et de desinfection (4 operations 

par an) = 200.000 FD/an. 

Air comprime 

Il nous faut prevoir une installation delivrant 1000 1 d'air par minute. 

Sa consommation d'electricite est prise en compte dans les evaluations 

precedentes. 

... I .. . 
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R£CAPITULATIF DES QUANTIT£S ET DES COOTS DE MAT£RIAUX ET FACTEURS 

DE PRODUCTION NECESSAIRES A LA FABRICATION DES PATES ALIMENTAIRES 

>ULE 

lLLAGES 
;ache ts 

OU 

~artons 

~TRICITE 

?ES FACTEURS 
'RO DUCT ION 

Qtes annuelles 

3. 434 T 

2. 747 T 
687 T 

18,13 T 

2 26. ooo Unites 

2.625 ml 

1.012.188 kwh 

223 ml 

Voir texte 

I : importe 

L : local 

a 
a 

Prix unitaires (FD) 

66.000 

66.000 FD (I) 
45.000 FD (L) 

750.000 (I) 

86,5 (L) 

124 (L) 

Cf. texte (L) 

68 (L) 

Voir texte 

= 

Cout annuel 
( x 1000 FD/an) 

226.644 

212.321 

13. 597, 50 

19.549 

325,5 

38.862 

15.164 

3.240 affectables 
(Cf. VII. p. 276) 
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I 
I RECAPITULATIF DES QUANTITES ET DES COOTS DES MATERIAUX ET 

FACTEURS DE PRODUCTION NECESSAIRES A LA FABRICATION DES BISCUITS 

I 
QUANT I TE PRIX UNITAIRE POUR 100 T 

I 
RENDU USINE BISCUIT 

65,069 T 60 FD/kg 3.904.140 FARINE 

I GRAISSES 9,145 T 180 FD/kg 1. 646.100 

SUCRE SEMOULE 18,905 T 37,5FD/kg 708. 938 
Biscuits 

LAIT EN POUDRE 1,319 T 180 FD/kg 237.420 

I secs 
EXTRAIT DE MALT 0,352 T 2.300 FD/kg 809.600 

I 
LEVURE CHIMIQUE O, 703 T 400 FD/kg 281. 200 

I SUCRE GLACE 7, 241 T 44,SFD/kg 322.225 

GRAISSE DE PALMISTE 4,828 T 180 FD/kg 869.040 
Fourrure 

I 
PARFUM CITRON 0,024 T 3.300 FD/kg 79.200 

ACIDE TARTRIQUE 0,012 T 1.200 FD/kg 14.400 

I 
EAU 132,911 T 0,124 " 16.481 

EMBALLAGES PLASTIQUE 0,964 T 2.000 FD/kg 1.928.000 

EMBALLAGES CARTON 10. ooo unites 58 FD/unite 580.000 

ELECTRICITE 22.000 kwh 26, 1 FD/kwh 574.200 

FUEL 20.000 1 68 FD/l 1. 360.000 
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V,I, LOCALISATION 

1. IXJNNEES ET VARIANTES POSSIBLES 

1. 1. Les parametres a prendre en compte 

Le choix de la localisation doit integrer trois grandes categories 

de parametres : 

- Politique djiboutienne d'amenagement du territoire 

- Environnement economique : approvisionnement et marche 

- Infrastructure et environnement social. 

Politique djiboutienne d'amenagement du territoire 

Le Gouvernement cherche a implanter a DJIBOUTI un tissu industriel 

et c'est la capitale qui
1

dans un premier temps
1

restera le pdle 

d'industrialisation : les industries y disposent depuis deja long­

temps de deux sites d'implantation, la zone portuaire et la Zone 

Industrielle de BOULAOS.,d'ailleurs en voie d'extension. 

A plus long terme, l'Etat semble vouloir inciter les nouveaux in­

dustriels a s'implanter en dehors de l'agglomeration : deux nou­

velles zones industrielles ont ainsi ete retenues sur la route 

d' ARTA a PK 12 et PK 20 ; ces zones lJe sont toutefois pas en-

core amenagees et ne pourraient sans doute ~tre retenues dans le 

cadre de notre projet. 

Lors des premieres discussions sur l'oppor ·unite d'un projet de 

pAtes alimentaires a DJIBOUTI, discussions qui remontent deja a 

plusieurs annees, on parlait d'une implantation a PK 20 pour 

transformer les cereales produites localement ; PK 20 devait 

d'ailleurs devenir le pdle de l'industrie alimentaire grAce a la 

production agricole locale ; une telle hypothese para!t aujour­

d 'hui bien ambitieuse. 

On peut done considP.rer que dans le cadre de notre projet l'implan­

tation dans la capitale sera privilegiee par les Pouvoirs Publics. 

Un tissu industriel ne peut "prendre", se developper que s'il est 

au depart suffisamment serre, ce qui explique le choix gouvernemental 

... I . .. 
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I Environnement economique 

* Approvisionnement 

Dans l'attente d'une hypothetique disponibilite cerealiere a 
PK 20, l'approvisionnement en semoule (de loin notre principale 

matiere premiere) se fera par le port de DJIBOUTI, qu'il s'agis­

se de semoule d 'importation dechargee dc.ns le port ou de semoule 

produite par la minoterie implantee dans la zone portuaire. 

Il en est d'ailleurs de ~me de pratiquement tous les autres in­

puts (notanunent farine, sucre, ardmes ..• destines a l'atelier de 

biscuiterie). 

Une iristallation a proximite du port constituerait done un atout 

appreciable. 

* Marche 

Nous avons vu qu'en ce qui concerne le marche interieur, BO% de 

la demande de pAtes et biscuits etait localisee a DJIBOUTI, le reste 

etant reparti dans les autres districts. 

Quant aux export.Jtions, elles partent egalemer.t de la capitale : 

c'est a DJIBOUTI que se rendent les acheteurs somaliens et ethio­

piens pour s'approvisionner en pAtes alimentaires. 

On peut done considerer que la grande majorite de la demande s'e­

xerce dans la capitale et que la encore une implantation a DJIBOUTI 

ne peut ~tre que positive. 

I Infrastructure et environnement social 

* Infrastructure 

Le fonctionnement de l'entreprise demande des disponibilit~s en 

eau et electricite, un approvisionnement en fuel et des infra­

structures routieres permettant l'acces des acheteurs. 

... I ... 
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• L'approvisionnement en electricite est maintenant assure a DJIBOUTI 

(grace a la recente mise en service d'une nouvelle tranche a la Centrale 

thermique de BOULAOS) et les coupures deviendront rares; d'apres l' E.D.D. 

(ELECTRICITE DE DJIBOUTI) on devrait disposer de conditions egalement 

satisfaisantes a ALI-SABIEH • 

• Eau : l'eau fournie par l'ONED a DJIBOUTI est fortement salee(jusqu'a 

1.800 ppm)ce qui peut imposer un traitement de deminerali~ation plus ou 

moins pousse selon les utilisations; de plus, sa temperature est de l'or­

dre de 40°C ou plus ce qui necessite souvent un circuit de refroidissement. 

L'utilisation industrielle de l'eau de la capitale entraine done parfois 

des frais considerables. En revanche, dans d'autres sites comme ARTA situe 

a 40 km de la capitale, l'eau peut ~tre utilisee sans aucun traitement. 

I. 
I 
t 

11 

! I 
• L'approvisionnement en fuel et l'existence d'infrastructures routieres 

intervient de facon moins determinantes : il suffit d'~tre situe sur I I 
le reseau routier asphalte reliant DJIBOUTI a ALI-SABIEH et DIKHIL • 

• Un autre element a prendre en compte reside dans l'environnement tech­

nique de l'entreprise: les conditions de survie d'une entreprise 

industrielle, petite ou moyenne, dependent des capacites externes de 

maintenance et de reparations ; dans le cas de la Republique de DJIBOUTI, 

de telles capacites n'existent que dans la capitale : on y trouve notam­

ment des entreprises de travaux publics capables d'interventions de base 

(c'est par exemple le cas de COMSIP Entreprise), on y trouve aussi des 

artisans des differents metiers (electriciens, plombiers, etc .•. ) et 

enfin on peut compter sur l'aide eventuelle des ateliers des autres in­

dustries implantees dans la capitale. 

Pour des reparations particulierement delicates, il semble que le recours 

a une assistance francaise (OU europeenne) SOit l'unique Solution a moins 

que l'on puisse trouver experts et materiels adequats dans les zones in­

dustrialisees proches (un contrat d'assistance avec une entreprise dis­

posant de personnel a JEDDAH pourrait constituer une alternative interes­

sante). 

. .. I ... 
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En resume, hormis pour les interventions delicates, on peut comp­

ter a DJIBOUTI et a DJIBOUTI seulement, sur la presence de servi­

ces de reparations. Voila done un autre argument qui militerait 

en faveur d'une implantation proche ae la capitale. 

* Environnement social 

L'entreprise recrutera a 3 niveaux : direction (dans un premier 

temps du moins, nous devrons avoir recours a deux expatries), en­

cadrement (en l'absence de veritables professionnels on recrutera 

par exemple, des anciens eleves du Lycee d'Enseignement Profession­

ne~, employes (secretaires, comptables •.. ) et ouvriers. 

Le recrutement du personnel non qualifie ne devrait pas poser.de 

probleme quel que soit le site d'implantation compte tenu du chd­

mage actuel. 

En ce qui concerne le personnel d 'encadrement et a f('rtiori les 

expatries, on atti£era sans doute plus facilement de: personnes 

competentes si l'on est situe a proximite d'un environnement socio­

culturel riche, ce qui la encore, favoriserait la capitale ; toute­

fois le climat penible de DJIBOUTI1 surtout en ete, constitue un 

handicap indeniable ; peut-4tre des sites d'altitude comme ARTA 

procureraient-ils des conditions de vie et de travail plus agrea­

bles pour l'ensemble du personnel. 

{ Autres parametres I 

Le parametre climatique, que nous venons d'evoquer, doit 4tre pris 

en compte a plusieurs titres 

- qualite de vie hors professionnelle 

- conditions de travail pour le personnel 

•• conditions techniques de fabrication 

... I . .. 
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it L 'aspect "qualite de vie hors professionnelle" ne vaut que 

pour ceux qui ont une reelle possibilite de choix de leur lieu 

de residence, c'est-a-dire les expatries et dans une moindre me­

sure le personnel d'encadrement ; pour le reste du personnel, 

recrute sur place, on pourrait dire que la question ne se pose 

pas. 

it L 'aspect "conditions de travail pour le personnel" concerne 

l'ensernble des employes. Les fabrications de biscuits et de pates 

degagent en effet de la chaleur, ce qui, compte tenu du climat am­

biant, peut creer des conditions de travail tres penibles. 

Ce probleme peut ~tre resolu de deux fa9ons : 

- s'implanter sur un site privilegie par exemple en altitude ou les 

conditions climatiques sont plus favorables (la encore on peut 

citer ARTA, dont la temperature moyenne est inferieure de 7° C/ 

8° c a celle de la capitale) 

- adopter des mesures techniques (aeration, isolation, climatisation 

etc ••• ) qui de toutes fa9ons entraineront un surcout. 

it L 'aspect "conditions techniques de fabrication" : une chaleur 

trop importante est prejudiciable au stockage tant des produits 

finis que des matieres premieres ; il en est de mE#me de certaines 

operations comme le petrissage. La encore un environnement clima­

tique rigoureux entrainera un surcout d'adaptation technique. 

Les criteres climatiques ne se limitent pas a la temperature, il 

taut egalement tenir compte de l'hygrometrie, de la frequence des 

vents de sable et des trernblements de terre : 

Les differentes localites possibles (DJIBOUTI, PK 12, PK 20, ARTA, 

ALI-SABIEHJ se situent dans des zones d'hygrometrie convenables ; 

en fait, c'est plus les variations considerables du taux d'hygro-

... I . .. 
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metrie qui poseront problerte , que la valeur moyenne. L 'incidence 

des tremblements de terre ne devrait pas non plus influer sur le 

choix du site, puisque la configuration de 1 'usine la rendra peu 

sensible aux secousses sismiques, si l'on prend un minimum de pre­

cautions. Les vents de sable consti~uent en revanche un reel pro­

bleme: pendant une cinquantaine de jours dans l'annee, l'unite 

de fabrication affronte le risque de vents de sable ; le choix 

de la localisation influera considerablement sur la frequence, la 

duree et l'intensite de ce fleau : ARTA est pratiquement epargnee 

alors que la zone industrielle de BOULAOS est tres exposee. 

La resistance du sol peut constituer un autre critere de choix 

de la localite, mais surtout de !'emplacement. Au niveau de la 

capitale, plusieurs sites reposent sur d'anciennes salines, c'est-a­

dire que la couche superficielle est constituee de plusieurs metres, 

voire plusieurs dizaines de metres de sable corallien : c'est le 

cas de la zone industrielle de BOULAOS, o~ un compactage du sol 

s'avere de toutes fa~ons indispensable • Au contraire~a PK 12, on 

se trouve sur de la roche basaltique : la resistance est totalement 

garantie ••. mais il faudra vraisemblablement employer la dynamite 

pour les fondations ! 

1. 2. Liste des localites possibles 

On peut limiter le choix du site d'implantation aux localites 

suivantes : 

- DJIBOUTI Zone Portuaire 

- DJIBOUTI Zone Industrielle de BOULAOS 

- PK 12 

- PK 20 

- ARTA 

- ALI-SABIEH 

Disons qu'il s'agit la des sites theoriquement envisageables. 

... I . .. 
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* DJIBOUTI Zone portuaire 

Il s'agit la d'une zone franche ou sont deja implantees plusieurs entre­

prises et notamment la mir.oterie de la SOGIK ; le terrain dont dispose 

actuellement la SOGIK ne permettrait pas l'implantation d'une unite de 

pAtes alimentaires, mais la location d'un terrain voisin de taille suf­

fisante semble possi.ble. 

* DJIBOUTI Zone lndustrielle de BOULAOS 

C'est la zone industrielle de DJIBOUTI. 50 % des parcelles sont cons­

truites, 25 % sont amenagees et 25 % non amenagees ; mais cela ne veut 

pas dire que la moitie des terrains de la Zone Industrielle soit dispo­

nible : en fait, la plupart d'entre eux sont "geles" (attribues, mais 

non utilises). 

C'est pourquoi le Ministere de l'Industrie souhaite favoriser le develop­

pement industriel sur une zone situee en borGure de la zone industrielle 

actuelle ; c'est le Ministere qui attribuerait les terrains apres agrement 

de l'entreprise au Code des Investissements, et au vu du montage financier. 

Le Ministere se chargerait de la viabilisation complete des terrains. 

* PK 12 

Nouvelle zone industrielle de BALBALA situee au-dela de l'oued d'AMBOULI. 

Ce projet (qui serait partiellement finance par les Jordaniens) n'est 

encore qu'a l'etat d'esquisse et sa viabilisation n'a done pas demarre 

bien que le Ministere des Travaux Publics C011D'l1ence a attribuer des lots. 

Le sol basaltique confere une resistance remarquable, ce qui garantira 

la solidite des installations, mais posera de gros problemes lors de 

l 'amenagement. 

*PK 20 

11 

I 
I 
I 
I 
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A PK 20 se trouve l'exploitation agricole experimentale qui devrait ser- I 
vir de p~le de developpement agro-industriel. La encore, il s'agit d'une 

zone industrielle en projet, mais ou devrait s'implanter prochainement un 

vaste complexe avicole finance par les Saoudiens. On n'a pour l'instant 

pas d'electricite de moyenne tension (ce serait chose faite en 1987). 

... I . .. 
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* ARTA 

ARTA jouit d'un climat privilegie, comparativement a la chaleur tor­

ride de la capitale; l'eau yest de bonne qualite. Toutefois le 

developpement industriel n'a jamais ete envisage a ARTA ; il s'agit 

done d'une possibilite theorique qui necessiterait avant tout l'ap­

probation des pouvoirs publics. Lorsque la ligne electrique d'ARTA 

sera doublee (c'est-a-dire apres 1987), l'electricite sera disponi­

ble pour une unite industrielle. 

* ALI-SABIEH 
Le site d'ALI-SABIEH nous a ete suggere par plusieurs experts 

djiboutiens : temperature agreable (environ 3° C de moins qu'a 

DJIBOUTI), disponibilite en energie electrique, presence de la 

voie ferree, main -d'oeuvre locale dynamique, etc ... 

Mais la encore, le developpement industriel d' ALI-SABIEH n'entre 

semble-t-il, dans aucun schema directeur. 

... I . .. 
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2. CHOIX DE LA LOCALITE 

Nous proposons la ville de DJIBOUTI, comme site d'implantation de l'unite 

de pAtes alimentaires-biscuits. 

2.1. Les raisons du choix de la capitale comme site d'implantation 

Compte tenu des imperatifs d'approvisionnement en semoule, 

de localisation du marche et de besoins en infrastructures techni­

ques, il faut absolwnent se situer a proximite de la capitale, ce 

qui ecarte par exemple l'alternative ALI-SABIEH. 

Nous ecarterons egalement les solutions PK 12 et PK 20 car trop 

aleatoires pour un projet a court terme. 

Ne restent done en presence qu' ARTA et DJIBOUTI (zone portuaire 

ou zone industrielle). ARTA beneficie de conditions climatiques 

privilegiees tandis que DJIBOUTI se situe a proximite immediate 

du port, du marche, des infrastructures techniques etc ... ; com­

me1de plus, ARTA n'a pas encore ete retenr.epar les pouvoirs publics 

comme pdle de developpement industriel, nous proposerons done 

DJIBOUTI comrne site d'implantation de l'unite de pAtes alimentaires 

et biscuits. 
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Signalons le statut de Zone Franche des terrains situes autour du 

Port. Si ce site etait retenu, il serait necessaire de parfaitement 

clarifier les problemes douaniers de l'Entreprise. En effet, les 

ventes de pAtes alimentaires a DJIBOUTI seraient alors considerees 

co111111e des importations soumises a la Taxe Interne a la Consommation 

(TIC). L'exemption de TIC sur les achats de ma:ieres premieres im­

portees prevue par le Code des Investissements, devrait done ~tre 

etendteaux ventes de produits finis pour repondre a ce cas specifi­

que. Par ailleurs, l'acces de la clientele aux magasins de l'entre­

prise serait complique par les formalites d'acces en zone franche. 

2. 2. Description de la localite 

Pays 

La Republique de DJIBOUTI se trouve a mi-dista~ce de l'Equateur 

et du Tropique du Cancer. Elle beneficie d'un atout important. 

Sa position strategique face au detroit de Bal el Mandeb separant 

la Mer Rouge et l'Ocean Indien, c'est-a-dire entre Suez et l'Ex­

tr~me Orient. 

Superficie : 23.000 km~ - 520 Jan de frontieres terrestres avec 

l'ETHIOPIE et la SOMALIE. La Republique de DJIBOUTI se trouve 

au point d'intersection de trois grands systemes tectoniques, 

done dans une region volcanique ; le sol volcanique joint au cli­

mat desertique expliquent la precarite de la production agricole 

dans la Republique de DJIBOUTI (superficie cultivee a peine sup4-

rieure a 200 ha sur un total de terres cultivables ne depassant pas 

6.000 ha). 

. .. I . .. 
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CARTE DE DJIBOUTI 
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T,iille 

La ville de DJIBOUTI prit son essor a la fin du XIXeme Siecle 

gr.§ce a sa rade, ou s'etablit un port international conquis sur 

la mer. Le port de DJIBOUTI sert de base a un systeme de trans­

port internat:ional : port-chemin de fer pour le trafic ethiopien; 

port-aeroport, port-routes pour le trafic vers la SO~.ALIE ou 

l'ETHIOPIE, port seul pour les operations de transbordement et 

re-exportation. 

DJIBOUTI est situe a 2.400 km du CAIRE (EGYPTE) 

1.200 km de JEPDAH (ARABIE SAOUDITE) 

500 km d'ADDIS-ABEBA (ETHIOPIE) 

1.100 km de MOGADISIO (SOMALIE} 

250 km d' ADEN 

1.600 km de NAIROBI (KENYA) 

6.500 km de PARIS 

DJIBOUTI est reliee par une route asphaltee a deux chefs-lieux 

de districts (DIKHIL et ALI-SABIEH) et par air et mer aux deux 

autres chefs-lieux (TADJOURAH et OBOCK). 
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V.2. EMPLACEMENT 

1. DONNEES ET VARIANTES POSSIBLES 

1.1. Caracteristiques indispensables de l'emplacement 

Les exigences de l'unite en termes de caracteristiques de l'empla­

cement sont relativement limitees : 

- Adduction d'eau potable (debit souhaite de 1 1 /seconde) 

- Electricite ( 250 kWl) ce qui necessitera l'installation d'un 

poste de transformation 

- Acces routier praticable en permanence (~me en periode de pluie) 

- Sol de resistance convenable : 1 kgf/cm2 est suffisant. 

1.2. Liste des emplacements possibles 

Aucun investisseur n'ayant ete definitivement agree, le choix de 

l'emplacement n'a pas ete arrete; ce choix devra etre fait en fonc­

tion des criteres ci-dessus, mais il dependra de l'agent economique 

retenu : certains disposent ~me de bAtiments desaffectes alors que 

d'autres devront solliciter une ou plusieurs parcelles. 

Nous nous sommes bornes a rassembler ci-dessous une liste non limi­

tative d'emplacements susceptibles de repondre aux contraintes d'im­

plantation de l'unite. 

Emplacements proposes par des promoteurs 

~ zone franche (portuaire) A cdte de la minoterie de la SOGIK. 

La SOGIK est un promoteur possible: elle a deja procede a l'edi­

fication d'une minoterie (travaux 9n cours) et les dirigeants sou­

haitent maintenant se diversifier en pAtes alimentaires. 

La SOGIK disposerait de deux emplacements : A proximite de la mino­

terie (location du t~rrain voisin) d'une part et dans la zone in­

dustriell~ de Boulaos A proximite du marche central du Khat. 

... I . .. 
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* Zone industrielle de BOULAOS 

Plusieurs promoteurs declares disposent de bdtiments et/ou de 

terrains en zone industrielle. 

- La SOGIK dispose d'un hangar a proximite de la Centrale de Khat 
• - MM. BARKAD DIRIE et RIRACHE DARAR possedent un terrain de di-

mensions a la rigueur suffisantes proche de la Centrale electrique. 

- L 'ancienne unite PEPSI-COLA, qui appartient artuellement a 6 as­

socies. La production de l'unite est arr~tee depuis quelques an­

nees et l 'utilisation des locaux pourrait e!tre envisagee. Il s 'a­

git de deux bdtiments, mesurant pour 1 'un 33 m x 35 m ~t pour 

l'autre 65 m x 30 m, qui pourraient 'tre raccordes l'un a l'autre 

ainsi que deux villas. L'ensemble n'est pas en bon etat et neces­

siterait une expertise detaillee. On pourrait en outre probable­

ment reutiliser la chaudiere Allen Ygnis 1000 ~TU de 1981, le 

Groupe electrogene de 230 KVA, l'alimentation en eau et electricite 

et eventuellement une partie du systeme de traitement d'eau. Cette 

solution pourrait permettre des economies substantielles, mais 

compte-tenu de l'etat actuel de l'unite, comporte un risque non 

negligeable et la disposition des locaux serait imparfaite. 

Autres ewplacements possibles 

Si aucune des solutions precedentes n'etait retenue, on aurait le 

choix entre 3 types d'emplacements : 

* Achat (Ou event tellement location) de terrair.s dans la zone in­

dustrielle actuelle ; comtne nous l'avons vu la plupart des terrains 

sont geles, mais il est possible d'en acquerir sur le marche immo­

bilier. Compte-tenu de la crise economique, les prix seraient net­

tement a la baisse : ainsi les prix pratiques s'etalaient entre 

4.500 et 5.500 F/m1 , et on pourrait actuellement en trouver aux 

alentours de 4.000 F/m1 • 

Il faut toutefois tenir compte de la qualite et du degre de valori­

sation du terrain: amenage ou non, deblai-remblai, compacte, etc •• 

. . . I . .. 
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* Achat (OU eventuellement location) de terrains dans la Nouvelle 

Zone industrielle en voie d'amenagement (voir carte ci-contre). 

Comme nous l'avons dit, le Ministere de l'Industrie souhaite favo­

riser le developpement industriel dans cette zone et consentira 

des conditions interessantes aux p.iomoteurs prealablement agrees. 

Sans beneficier, pour l'instant, d'aucune garant.;:..a, ni ~me d'au­

cun engagement, on devrait pouvoir compter sur des parcelles via­

bilisees et amenagees aux environs~~ 3.000 F/m2 • 

* Enfin, d'autres par~enaires possibles, comme les Anciens Comptoirs 

RIES, disposeraient de grands b~timents vides et/ou desaffectes qui 

pourraie11i.. ~tre utilises. 

2. CHO IX DE L · EMPLJJ :EMENT 

Dans l'analyse economique et financiere du projet, nous avons considere 

le cas d'un investisseur depourvu d'actif immobilier utilisable et qui 

devra recourir a l'acquisition d'un terrain : en ce cas, la solution 

"Extension de la Zone industrielle" para!t de loin la plus attractive 

et c'est celle que nous preconisons. 

L'ensemble de la zone industrielle est situee sur une ancienne saline 

et repose sur 18 m de sable corallien : il faut done proceder au compac­

tage du sol et realiser des fondations relativement profondes ; dans ces 

conditions on peut aisement obtenir une resistance d'I kgf/crnJ ce qui 

est largement suffisant pour notre projet. Il faut egalement tenir comp­

te de la salinite du terrain et lutter contre la corrosion : bande de 

... I . .. 



193. 

20 cm de feutre apres les fondations (pour eviter une remontee de sel), 

traitement anti-corrosif des piliers, etc ••• 

On se trouve dans une zone de secousses sismiques, ce dont il faudra 

tenir compte dans la conception du b.ttiment. 

/rll!me remarque a propos du Khamsin : 1 'usine doit 4tre concue pour af­

fronter le vent de sable. 

La zone Industrielle est dans son ensemble plane et au niveau de la mer. 

Les voies d'acces a la Zone Industrielle ne sont pas toujours garanties 

en periode de fortes pluies (tres rares a DJIBOUTI puisque l'on ne comp­

te que quelques heures de pluie par an) : pendant plusieurs jours, cer­

taines zones ont ete rendues ilaccessibles aux camions. Le promoteur de­

vra negocier avec le frlinistere de l'Industrie et eventuellement les 

Travaux Publics, les conditions de viabilisation de la nouvelle zone 

industrielle. 

3. EST.!l'lfATION DES COUTS 

Les ccQts d'investissement se limiteront au prix du terrain viabilise 

en Zon~ Industrielle, soit dor~ environ 3.000 F/m 3
• 
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V.3. CONDITIONS LOCALES 

T0 Maxi 
absolue 

T0 Maxi 
moyenne 

T0 Hini 
absolue 

T0 Mini 
moyenne 

1. CLilfAT 

I . 1 • Temperature de l 'air 

Janv. 

30,5 

27,3 

20 

22,7 

* Moyenne mensuelle des temperatures de 1961 a 1970 

(Source : Meteorologie Nationale) 

Fev. Mars Avril Mai Ju in Juill. Aor.1t Sept. 

29,5 33,- 35,3 39,1 43,9 44,1 43,9 42,8 

27,5 28, 7 30,- 32,6 35,8 39,5 38,- 35,3 

20,3 20,4 21,5 22,4 27, 1 23,3 24, 7 23,3 

23,6 24,8 26,4 28,5 30,1 30,9 30,4 29,6 
I 

Oct. Nov. Dec. 

35,5 31,4 30,8 

31,4 29,3 27,8 

23,1 21,2 19,6 

26,9 24, 9 23,1 

Comme le montrent les chiffres ci-dessus et les donnees presertees 

en ANNEXE 5, la temperature moyenne a DJIBOUTI est de l'ordre de 

30° c, et au cours des mois de Mai a Septembre (en particulier Juin, 

Juillet, Aor.1t), elle d{passe fr,§quemment 40° c. A defaut d'une cli­

matisation beaucoup plus cor.1teuse (compte tenu du prix de l'electri­

cite), il faudra assurer une ventilation efficace de l'unite pour 

offrir des conditions de travail convenables. 

... I . .. 
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1. 2. Humidite 

* Hu~idite Relative Moyenne pour la periode 1970-1981 

(Source : Meteorologie Nationale) Plateau du Serpent 

Janv. Fevr. Mars A-.7ril Mai Ju in Juil. Aollt Sept. Octob. Novem. Decemb. 

79, 1 79 82 81,8 78,8 65,5 56,5 61 73,l 75,1 74,4 77, 1 

L'humidite Relative Hoyenne a DJIBOUTI se situe aux environs de 

70 %, mais avec des fluctuations importantes au cours de l'annee 

et surtout au cours de la journee, comme en temoigne le tableau 3 

de 1 'annexe 5. 

Ces fluctuations d'hygrometrie sont d'ailleurs a surveiller atten­

tivement lors du cycle de fabrication des pAtes alimentaires et 

nctamment lors du sechage, specialement sensible aux periodes 

trop seches : un taux d'humidite inferieur a 40 % pourrait provo­

quer le ger~age des pAtes, mais l'observation des statistiques me­

teorologiques montre qu'une hygrometrie aussi faible ne dure que 

quelques heures et ne se produit que Fendant les mois de Juillet 

et Aollt. 

1. 3. Ensoleillement 

Janv. 

226,5 

Tres peu de donnf§es concernant l'energie solaire ont ete collectees 

a DJIBOUTI. Des chiffres portant sur les heures d'ensoleillement, 

acquis grAce a un enregistreur CAMPBELL -STOKES, sont disponibles 

pour DJIBOU'T'I-VILLE : 

* Moyenne de Nombre d'heures d'ensoleillement pour la periode 1970-81 

Fe11r. Mars Avril Hai Ju in .7uill. Aollt lsept. Octob. Novemb. DecemJ:; 

229,3 251 279,5 307,5 233 I 227,9 237,1 269,9 292,9 297,2 273,2 

... I . .. 
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Ces donnees ont ete completees par les stations ISERST /VITA : 

* Ensoleillement moyen en 1983 (en kWhim 2 /jour) 

Mars Avril Hai Ju in Ju ill et Aout Septemb. Octob. Novemb. Decemb. 

5,87 5,81 6,12 6,29 6,01 5,9 6,4 6,27 6,08 

en explique difficilement le minimum observe au Hois d'Aout : 

presence dans l'atmosphere de particules de sables envoyees par 

le Khamsin ? ou plus simplement sensibilite des enrdgistreurs a 
la temperature ? 

5,92 

On peut considerer que les ressources solaires sont relativement 

uniformes pendant toute l 'annee et qu 'e1les sont conside;:abl:!s : 

pendant la majeure partie de l'annee, l'insolation est a peu pres 

egale au maximum theorique. 

En ce qui concerne le b4ti111E~t, il est bien entendu recommande de 

prevoir un to!t a fort coeffi=ient de reflexion, si possible en 

bardage double peau isolant. 

-

1. 4. Vents 

On trouve a DJIBOUTI deux "saisons des vents" : les mois de Novem­

bre a Avril sont domines p3r les alizes d'orientation Nord-Est a 
Est et les mois d'ete sont caracterises par les vents "Khamsin" 

qui soufflent de l'Ouest. 

Les masses d 'air venar· t du No1·d-Est traversent le Sud-Ouest 

asiatique (Iran, Paki:::t:..1Jn, Peninsule Arabique) ou elles perdent 

toute leur humidite er. la Mer r.ouge est trop Jtroite pour permet­

tre une rehumidificar...z.on · les vents de 1' Ouest quittent le 

Golfe de Guinee charg4!- a 'humidite, mais la perdent cette fois 

au contact des montag-nes ethiopiennes pour arriver completement 

dessech~s en Republi q1i~ de DJIBOUTI. 

. . ,. I . .. 
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* Vitesses Mensuelles Mogennes du Vent en 1983 (en mis) 

(Source ISERST/VITA) 

Mars Avril Mai Ju in Juil. Aout Sept. Oct. 

4,6 ? 3,03 3,41 4,C2 3, 75 3,41 3,13 

Nov. Dec. 

3,83 3,95 

La mogenne annuelle de la vitesse des vents a DJIBOUTI est de 3,6 m/s. 

La periode la plus calme est la nuit, et la plus venteuse la journee 

avec un maximum a DJIBOUTI er. debut d'apres-midi. 

Les vents depassent rarement 60 km/heure. 

~es b&timents doivent cependant ~tre concus pour supporter des 

vents de 37 mis (= 133 km/h). 

1. 5. Precipitations 

Janv. 

12 

* Precipitationsmogennes a DJIBOUTI (Plateau du Serpent) entre 

1970 et 1981 (Source : Meteorologie Nationale) - en mm - : 

Fev. Mars Avril Mai Ju in Juil. Aoi1t Sept. Octob. Novemb 

21,2 38,9 10 9, 7 -- 5,9 3,9 4,4 53,1 23,9 

... I . .. 

Decemb. 

3,4 
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Les pre=ipitations a DJIBOUTI sont caracterisees par leur faible 

niveau general, mais aussi et peut-~tre surtout par leur extr~me 

irregularite (facteur 12 entre les pluies de 1980 et celles de 

1982) et leur violence : apres deux annees de secheresse, des 

pluies torrentielles se sont deversees sur l'ensemble du pays en 

Mars 1981, provoquant de graves inondations (notamment dans les 

quartiers populaires de DJIBOUTI, pres de l'oued AMBOULI). 

En ce qui concerne le bc!timent a prevoir, un to!t a double pente 

faiblement incline serait parfaitement adapte. Il faudra as[halter 

les abords immediats de l'usine pour eviter tout probleme d'acces 

et de degradation des sols. 

1. 6. Poussieres et fumees 

Le faible degre de developpement industriel rend inexistant le 

probleme des fumees. Il y a en revanche un veritable probleme de 

vent de sable qui a pour nom "Khamsin" (ou "vent des cinquante 

jours") : comme nous l'avons vu page 196, il souffle 

de l'OUest pendant les mois d'ete, avec une intensite particuliere­

ment forte le long des cdtes : DJIBOUTI est done fortement expose. 

Il faudra prendre en compte ce phenomene lors du choix definitif 

de l'emplacement de l'unite de fabrication, de l'orientation des 

bAtiments et aussi dans la conception du systeme d'aeration (si la 

localisation le necessite, prevoir des systemes de fermeture des 

fen~tres, des filtres a sable devant les bouches d'aeration ••• ). 

1. 7. Inondations 

Pratiquement aucun lit d'oued n'a atteint son profil d'equilibre 

ce qui se traduit en periode de crue par une erosion im­

portante. On constate empiriquement 3 ou 4 crues annuelles d'une 

duree de 1 a 3 jours en moyenne. Elles se produisent en Octojre­

Novembre et Fevrier-Hars. 

... I . .. 

I I I 



199. 

1. 8. Tremblements de terre 

DJIBOUTI se trouve dans la zone de fracture du continent africain 

et subit done une activite sismique tres importante : les sismo­

graphes enregistrent quotidiennement de petites secousses et tous 

les 5 ans on depasse n5n dans l'echelle de RICHTER (le dernier 

seisme s'est produit le 29 Septembre 1983). Il faut done respecter 

les coefficients de sismicite (8,3 avec a= 1,2). 

Notons enfin qu'Haroun TAZIEFF*deconseillait la poursuite de la 

construction en zone industrielle actuelle du fait de risque de 

liquefaction en cas de secousse sismique forte. 

Ila ett cependant decide de poursuivre l'implantation de la zone 

mais, en respectant des regles de construction particulieres (coef­

ficients de sismicite severes, b&timents bas ••• ). 

Bien entendu, l'ensemble des problemes poses par les conditions 

geomorphologiques et climatiques specifiques de DJIBOUTI contri­

buent a accroltre les coats de la construction. 

• •• ,1 • •• 

Haroun TAZIEFF : Vulcanologue et Seismologue Fran~ais, agant particuliere­

ment etudie la tectonique de la Region de DJIBOUTI. 
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2 • MOYENS DE TRANSPORT 

(Source : nDJIBOUTI I Ville et Pays en Voie de developpement" Rapport de 

Synthese prepare pour la conference des Donateurs). 

2. 1. Routes 

Le reseau routier est tres peu developpe car les pdles de develop­

pement economique a 1 1 interieur du pays sont tres peu nombreux ct 

le trafic international routier limite avec l' ETHIOPIE et la 

SOHALIE. 

Reseau revltu : 258 km dont 217 km pour DJIBOUTI-GALAFI. 

Il permet de relier facilement DIKHIL, ALI-SABIEH et la frontiere 

ethiopienne. 

Reseau non revltu : Non adapte a un trafic de poids lourds. 

23 km de route en terre + 2.525 km de pistes en terre. 

Le reseau routier permettra done d'assurer dans de bonnes COPditions 

la liaison entre le port et l'usine, puis entre l'usine et l'ensem­

ble de ses marches (y compris export). 

2 . 2. Voies ferrees 

La ligne DJIBOUTI-ADDIS ABEBA ( achevee en 191 7) mesure 781 km 

(ecartement des voies • 1 m) dont 106 km en territoire djiboutien 

elle traverse l'agglomeration d' ALI-SABIEH. Les utilisations mo­

yennes journalieres sont de 3 trains entre DIRE-DAWA (ETHIOPIE) et 

DJIBOUTI pour une capacite de 10 trains/jour. Les principaux pro­

duits importes en ETHIOPIE a partir de DJIBOUTI sont les carburants 

(70.000 T soit 30 % du trafic), les cereales (10 %), les produits 

et engrais chimiques (10 %) .•. On pourra eventuellement utiliser la 

voie ferree pour les expeditions vers ALI-SABIEH et l 'ETHIOPIE. 

... I . .. 
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2 . 3. Transport par ba teau 

DJIBOUTI ne possedant aucune riviere permanente, il ne s'agit 

done que de trafic maritime. Le port a:itonO!!le de DJIBOUTI repre­

sente l 'element principal dans le systeme du transport : il se 

compose d'une rade exterieure et d'une rade interieure limitee 

par des jetees ; il comporte un terminal containers. 

Quelques chiffres: 2.700 m de quais - 11.200 m2 de surfaces cou­

vertes - 21.500 m2 de hangars - Capacite actuelle : 640.000 T de 

marchandises. Le secteur commercial de la zone franche a une surface 

approximative de 17 ha, r:knt 7 ha sont viabilises ; 1 'acces au port 

peut se faire soit par route, soit par voie ferree. 

2 . 4. 'l'ransport aer ien 

L'aeroport international de DJIBOUTI couvre une superficie globale 

de 400 ha ; sa piste, longue de 3.150 m peut accueillir les avians 

gros porteurs. Il possede un hangar de fr~t de 1.100 m2 • 

Le trafic marchandises s'effectue a raison de 50 % avec la FRANCE, 

25 % avec l' ETI!IOPIE, 10 % avec l 'ARAEIE SAOUDITE, 10 % avec le 

KENYA. Les liaisons avec la FRANCE sont regulie=es ce qui constitue 

une garantie pour l'acheminement des pieces detachees. 

2 . 5. Moyens de transport de voyageurs 

En 1982, la Republique de DJIBOUTI comptait 1.300 vehicules de 

transport en commun (Taxi et autobus). Les transports en co1111n:in 

economiques desservent la zone i:.idustrielle et la zone portuaire 

et pourront done ~tre utilises par le personnel de 1 'unite de pAtes 

alimentaires. 

Toutefois, les services de bus ne fonctionnent pds la nuit : 

pour les equipes de nuit, on devra done soit creer pour eux un 

service de ramassage, soit leur verser une indemnite substantielle 

(solution retenue par la Laiterie de DJIBOUTI et qui donne, semble 

t-il, satisfaction au personnel), et que nous recommandons. 

I 
I 
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3. ADDUCTION D 'EAU 

3. 1. Caracteristiques 

l Eau potable DJIBO@i] 

Temperature : 37 a 38°C (peut depasser 40°C suivant la temperature 

exterieure) 

Aspect : limpide 

Turbidite : 2 U standards a 4 U standards 

M.E.S. : neant 

pH : 7,5 a 7, 7 

Resistivite : 400 O.cm a 440 n.cm 
Residus secs : 1.550 a 1.BCO mg/l 

TH tot~l : 37 a 39° F 

TH Ca : 14 a 20 ° F 

~!~~S!e!~!-~~:!.~ 
Chlorures (Cl-) 

+ Sodium (Na ) 

HC03 
2• 

Sulfates (S04 ) 

Calcium (Ca 2 +) 

Silice (Si02) 
2 

Magnesium (Mg +) 

300 a 900 mg/l 

200 a 500 mg/i. 

200 a 250 mg/l 

10 a 130 mg/l 

60 a 110 mg/l 

5o a 100 mg/l 

30 a 60 mg/l 

5 a 20 mg/l 

10 a 15 mg/l 

Potassium (K+) 

Nitrates (N03 ) 

Fer (Fe HJ o,o5 a O, 1 mg/l 

l Autres loc:Jlisations l 
La nature des eaux est bien entendu eminemment variable. 

PK 12 

Les eaux disponibles sur place seraient saumAtres et d'un acces 

excrlmement diffic.J.le .;ompte tenu de la nature basaltique du ter­

rain. L'Office National des Eaux de DJIBOUTI considere que les 

eaux necessaires devraient ltre acheminees par camion depuis DJIBOUTI. 

... I . .. 



203. 

PK 20 

La composition de l 'eau devrait ltr.a etud:~ee avec plus de pr~isions 

afin de verifier sa compatibilite atrec le projet industriel. Les 

disponibilites, en revanche, ne devraient pas poser de problemes. 

ALI-SABIEH 

L'eau utilisee sur ce site provient de Mouloud, et est consideree 

comme potable. 

ARTA 

La qualite de l'eau sur ce site est meilleure qu'a DJIBOUTI (dimi­

nution importante de la teneur en sels et de la temperature). 

3. 2. Sources 

L'Office National des Eaux de DJIBOUTI fournit l'eau aux principaux 

centres urbains du pays. 

Volume total d'eau pompee en 1983 

DJIBOUTI 9.036.058 m3 

PK 12 0 

PK 20 

ALI-SABIEH 

ARTA 

500.000 m3 

180.000 m3 

200.000 m3 

Nature du reseau : 

A DJIBOUTI, le reseau existant pour l'alimentation des unites est 

generalement constitue de tuyaux en P.V.C. de 1 pouce si le debit 

instantane desire est de 1 l/s et de 2 pouces si on souhaite 2 l/s. 

Disronibilite sur les emplacements : 

Seule, une surfacP. restreinte de l'actuelle zone industrielle de 

BOULAOS dispose de tuyaux d'arrivee d'eau. Pour les parcelles 

non equipees, le raccordement se fera soit sur le reseau existant, 

soit sur les tuyaux suivant la route de l'aeroport. La nouvelle 

zone ind~strielle devrait ltre equipee a court terme, suivant les 

schemas directeurs prevus. 

. .. I .. . 
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La zone franche du port est correctement desservie, mais quelque 

soit l'emplacement choisi, on devra tirer une ligne du reseau 

existant a l'unite de production. 

Comrne il a deja ete signale, le PK 12 ne dispose d'aucun approvi­

sionnement actuellemenc installe. 

Dans le cas du PK 20, d' ALI SABIEH, et d' ARTA, les reseaux de 

distribution sont peu developpes. Le prix de l'eau distribuee par 

l' ONED est de 124 FD/m 3
• 

Le prix du raccordement s'eleve a 670.000 FD/branchement auquel 

on doit ajouter 1400 FD/metre lineaire de tuyau (pour des canali­

sations de 1 pouce) pour la fourniture, la pose, la tranchee et 

le remblai. 

4. APPROVISIONNEMENT EN ENERGIE , COMMUNICATIONS 

4. 1. Provenance du courant electrique 

~a presque totalite de l'electricite consommee dans la Republique 

de DJIBOUTI provient du systeme central situe a DJIBOUTI-ville et 

des quatre autres systemes isoles (,ADJOURAH, DIKHIL, OBOCK, ALI­

SABIEH). 

Cette electricite est produite et distribuee par une entreprise 

de service public, l'Electricite de DJIBOUTI (EdD). 

~ Puissance disponible 

DJIBOUTI-ville : 49 MW (y compris la nouvelle installation 

de 15 MW mise en service en 1985) - (1) 

... I . .. 

( 1) ISERS'fVITA Initiatives energetiques de DJIBOUTI 

Evaluation energetique nationale - Septembre 1984. 
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Sur les autres sites la puissance actuellement disponible est 

insuffisante pour une unite industrielle. 

* Voltage 

L'electricite n'est disponible qu'en moyenne ou basse tension. 

En moyenne tension, le voltage s'eleve a 20.000 V. 

* Points de raccordement 

Sur DJIBOUTI-ville, les distances de raccordement n'e~cedent pas 

quelques centaines de metres. 

* Prix (1) 

Les donnees ci-dessous sont ·valables uniquement pour DJIBOUTI 

Prix du kWh : pour la premiere tranche : 32 FD 

seconde : 26,1 FD 

Epaisseur des tranches : 

Puissance souscrite • Epaisseur mensuelle Seconde tranche 
de la premiere tranche 

, 

1 a 200 kW 250 fois la puissance le surplus de 
£ouscrite consommation 

201 a 500 kW 200 fois la puissance " 
souscrite 

Les prix du kWh s'entendent pour une consommation annue~l~ minimum 

correspondant a 1200 Heures d'utilisation de la puissance souscrite. 

En fin d'annee civile, si la consommation' minimwn,calculee le cas 

echeant prorata temporis, n'est pas atteinte, l'abonne devra payer 

une consommation forfaitaire supplementaire equivalente a la dif­

ference entre la consommation minimum et celle atte.inte. 

... I . .. 
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(1) Tarif en vigueur en mai 1985, selon l'arrlte NR 83 - 0208/PR/EDD f: 
portant modification des tarifs de vente d'energie electrique 

et des redevances acce~soires. 
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Au prix du kWh s'ajoute le paiement d'une prime fixe mensuelle 

de 1.100 FD par kW souscrit:, mais uniquement pour la tranche de 

puissance superieure aux 8 premiers kilowatts. 

4 . 2. Gasoil 

Les reserves pet:rolieres locales sont: nulles et: compt:e-tenu de la 

nature geologique des sols, il n'exist:e pas d'espoir de decou­

vert:es. L'ensemble des produit:s pet:roliers est: import:e, et les 

approvisionnements ne posent act:uellement: pas de problemes part:i­

culiers. 

Le prix du gasoil et de l'essence est: fixe par le Gouvernement, 

selon les recommandat:ions de l'Etablissement: Public des Hydrocar­

bures (EPH). Act:uellement, ce prix est: de 68 FD/l. 

4 • 3. Reseaux de communications 

* Telephone 

Le syst:eme est aut:omatique. Le central t:elephonique dispose d'une 

capacite de 4.000 abonnes, extensible a 10.000 pour les communica­

tions interieures. on compt:ait: en 1982 environ 3.500 abonnes. Le 

reseau telephonique ne couvre que la ville de DJIBOUTI. 

Prix : le prix unitaire des communications urbaines est de 35 FD. 

L'abonnement revient: a 9000 Fllbimestre. Le coat du raccordement 

est de 38.500 FD dans une zone d'un rayon approximatif de 2 km 

autour du central (situe a proximit:e immediate de la post:e de 

DJIBOUTI) auquel on doit: ajouter 14.000 F pour le premier km, puis 

17.500 F par km supplement:aire. 

* Telex 

On compt:e environ une cent:aine d'abonnes. La taxe unitaire (3 min~­

t:es -liaison avec la France) s'eleve A 2.065 FD. 

L'abonnP.ment principal ordinaire coat:e 70.000 FD par an. 

La taxe de raccordement: est: de 54.250 FD, a laquelle on doit ajouter 

une part contributive si la distance au central excede 2 km • 

... I . .. 
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5. EVACUATION DES DECHETS 

Aucun reseau d'egout ne dessert les emplacements envisages. La collecte, 

le t.!'ansport et la decharge des ordures menageres sont cffectues par le 

service de la voirie du District, mais le pare de vehicules, tres reduit, 

ne permet pas de desservir tous les quartiers de DJIBOUTI. 

6. MAIN-D'OEUVRE 

Qualification 

Le taux de scolarisation reste faible a DJIBOUTI (de l'ordre de 30 %) et 

l'enseignement professionnel imparti par 2 etablissements : 

• Un Lycee d'Enseignement Professionnel (LEP) 

qui comporte UIJ tronc commun pre-professionnel de deux ans, avec orienta­

tion vers les sections industrielles (electricite, constructions metalli­

ques, menuiserie, plomberie, mecanique generale, mecanique auto, tour, 

fraisage, maconnerie, peinture)ou commerciales (comptabilite, employe 

steno) • 

• Un Centre de Formation Professionnelle des Adultes 

Les etudiants d'Enseignement Superieur sont, pour la plupart, inscrits 

dans les Universites Francaises. 

Notre entreprise devra recruter ses agents de ma!trise,techniques et 

administratifs parmi les anciens eleves du LEP ; pour les employes, on 

pourra se contenter de personnel issu de l'enseignement secondaire (sec­

tions d'enseignement general, ou commerciale). Pour le reste du personnel 

aucune qualification ne sera necessaire. 

On ne peut guere esperer z·ecruter a DJIBOUTI du personnel ayant une solide 

experience professionnelle (sauf peut-,tre pour les postes administratifs) 

le critere principal du recrutement portera done plus sur l'aptitude a 
apprendre et la volonte de s'engager dans une nouvelle entreprise que sur 

l'experience deja acquise. 

. .. I . .. 
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Remuneration 

Les salaires minima sont regis par un bar~me qui date du ler Juillet 1980 

et n'a pas ete reactualise depuis ; pour les "etablissements commerciaux 

b&timents et ateliersn, les b~s sont les suivants : 

SALA IRE HORAIRE SALAIRE MENSUEL 

categorie 1 .. 91,22 15.850 

2 95,45 16.544 

3 126,50 21.405 

4 207,00 35.880 

* Les tgpes d'emploi correspondant a chaque categorie sont definis par 

la Convention Collective. 

En fait, ce barlme n'a qu'un interlt theorique puisque les salaires 

reels se sont etablis a des niveaux nettement superieurs : 

• Pour un manoeuvre, balageur, conditionneur 

• Pour un ouvrier plus qualifie, a qui on 

peut confier le rangement des stocks, la 

palettisation 

• Pour un technicien, conducteur de machines 

23.000 a 27.000 FD 

35.000 a 45.000 FD 

90.000 a 100.000 FD 

Les salaires des expatries sont variables. Pour un Directeur d'une entre­

prise telle que la ndtre, il faut compter 600.000 FD (+ logement + 1 billet 

d'avion par an) ; pour un chef d'entretien adjoint, on pourra proposer 

350.000 FD. 

... I . .. 
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Legislation du travail 

Elle est regie par une Convention collective, a laquelle chaque ~mployeur 

OU Syndicat peut adh~rer. Citons-en quelques elements : exercice libre 

du droit syndical (avec autorisation d'absences remunerees dans la limite 

de 10 jours/an) ; delegues du personnel au-dessus de 10 salaries ; liberte 

de licenciement (indemnite d'un tiers a un demi-mois par .umee d'ancien­

nete) ; 30 jours de conges payes/an ; logement des expatries a la charge 

de l'employeur etc ••• 

Cotisations sociales 

Elles se montent a 15,7 % du salaire (plafonne a 300.000 FD pour les 

cadres), auxquels s'ajoutent 2 % de cotisation nemploye" pour la retraite. 

On a done un to~al de 17,7 % de charges sociales. 

Relations industrielles 

L'industrialisation de DJIBOUTI est trop recente f.OUr avoir pu "fa<;onner" 

le mode de vie des gens ; les coutumes traditionnelles se heurtent bien 

souvent aux necessites de rigueur d'un fonctionnement industriel. 

Il faudra done trouver un equilibre entre l'adaptation de l'unite au 

mode de vie du personnel et la formation des gens a la productivite in­

dustrielle. 

Citons parmi les freins possibles: le khAt, le ramadan, l'opposition 

au 3 x 8 ••• , dont il faudra tenir compte. 

... I . .. 
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7. REGLEl!ENTATIO.' FISCAL£ E'I' .. r:JRIDIQUE 

7. 1. Reglementation riscale 

~ Fiscalite dira~e 

• Impdt g~ner,1 de Solidarite : 

Pour les entzr.;:rises, il s'agit de l 'impdt sur les benefices 

des personne~ 'llOrales, qui se monte a 20 % du benefice net 

imposable an.m~. 

Selon le Code d~s Investissements, les entreprises ayant pour 

objet nla cransformatiO~ des produitS d'origine Vegetale OU 

animale, quelle i.JU 'e..:. soit l 'origine" et qui ont investi plus 

de 30 milliC·!'lS c'e F'.' ff ~uvent t!tre exonere de 1 I impdt sur les 

benefices de-; pei-~ :r.:-.es morales ( ••• J dans la limite de B annees 

a compter de .La C:~tt> de mise en exploitation. 

• Contribution fonciere sur la propriete bAtiP. : 

Elle est assise sur la valeur locative annuelle : 21 % du revenu 

net imposable. :es entreprises industrielles correspondant a la 

description anterietrre peuvent t!tre exonerees pour une periode 

maximum de 10 ans. 

Notons que les entreprises industrielles sont egalement exonerees 

de la taxe pour enUnement des ordures. 

• Patente : 

Elle est due par toute personne exer~ant une activite industrielle 

ou commerciale sur le territoire de la Republique de DJIBOUTI. 

Les entreprises .industrielles peuvent ltre exonerees de la patente 

pour une duree maximum_de 10 ans si elles remplissent l'une ou 

l'autre des conditions 3uivantes: investir 100 millions FD ou 

creer cinquante emplois permanents. 

... I . .. 
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* Fiscalite indirecte 

• Taxe interieure de conso111111ation : 

Elle est pert;Ue s~r toute marchandise L'11portee et consommee a 
D.7IBOUTI. Le taux normal est de 23 % de la valeur CIF. Une taxe 

ad.iitionnelle de 5 % est applicable sur les importations de cer­

tains produits. 

Les entreprises realisant un investissement de 30 millions FD 

pour une activite agreee (ex. Transformation de produits agricolesJ 

peuvent benef icier : 

- de l'exoneration de la TIC et des taxes d'importation pour les 

materiaux et materiels necessaires a la realisation de leurs pro­

grammes d'investissement 

- de l'exoneration de la TIC sur les matieres premieres importees 

et utilisees pendant les trois premieres annees . 

• Surtaxes sur produits specifiques : 

On trouve dans cette rubrique les mesures protectionnistes prises 

a l'egard des produits importes qui viennent concurrencer la pro­

duction locale. 

A titre d'exemple 

- surtaxe de 26 % CIF sur les eaux minerales importees 

- 30 FD/kg de lait, 120 FD/kg de yaourt 

- 120 FD/kg de jus de fruit. 

ces surtaxes viennent en sus des 23 % a 28 % deja mentionnes. 

* Autres impdts, drcits et taxes 

• Droit:: d'enr~gistrement : lorsque le capital social est supe­

rieur a 30 millions FD, l'investissement est passible d'exoneration. 

• Taxe sur Permis de construire : exoneration pour les investis.se­

ments du regime B (plus de 100 millions d'investissement OU plus 

de 50 emplois permanents) • 

• Autres droits : droits de timbre (500 FD/feuille), Taxes sur 

vehicules (de 10.000 FD a 30.000 FD selon la puissance), etc ... 

. . . I . .. 
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7. 2. Assurances 

* Assurances couvrant le chantier 

Elles sont de 3 ordres : 

• Responsabilite Civile de l'entrcpreneur: 

212. 

C'est l'assurance de base qui couvre l'entrepreneur des travaux 

publics pour des dommages causes a des tiers. A DJIBOUTI, elle 

est en general negociee entre l'assureur et l'entrepreneur pour 

l'ensemble de ses chantiers et indexee sur la masse salariale 

(environ 1,5 a 2 % de la masse salariale). 

• Tous risques chantiers : 

Elle garantit le chantier en lui-m~me. En general les compagnies 

d'assurance exigent un suivi par VERITAS, pour couvrir ce risque, 

et encore n'acceptent-elles pas d'assurer toutes les entreprises 

locales. 

Le montant de la police s'eleve ~ 5-7 % du montant du marchP.. 

• Garantie decennale : 

Elle n'est pas obligatoire a DJIBOUTI. Certains entrepreneurs 

la demandent systematiquement pour tous leurs chantiers (c'est 

le cas de ALI AREF), d'autres ne le font que lorsque c'est impose 

dans le cahier des charges. La encore un suivi VERITAS est exige. 

Le coat de cette garantie comprend 1,3 - 1,5 % pour VERITAS et 

1,3 - 1,7 % pour l'assureur. 

*Assurances couvrant l'exploitation de l'usine 

Elles sont de 2 ordres : 

• Responsabilite du Chef d'entreprise : 

Indexee sur la masse salariale (environ 1,5 %) 

• Responsabilite civile professionnelle couvrant les malfa~ons, 

les ventes accidentelles de produits toxiques, etc ••• 

La police est etablie a partir du chiffre d'affaires annuel, et 

son montant depend de chaque cas. 

... I . .. 
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8 . SERVICES DE CONSTRUCTION, DE MONTAGE ET D 'EN'rRETIEN 

8.1. Entrepreneurs de Travaux Publics 

On peut distinguer trois types d'entreprise capables d'assurer 

1: ghiie civil de l 'investissement. 

* Des filiales ou agences de groupes internationaux. 

Exemple : ENTREPOSE International DJIBOUTI, ( Agence du groupe GTM 

ENTREPOSE) qui a realise notamment l'hdtel SHERATON, la LAITERIE de 

DJIBOUTI, l 'Ambassade de FRANCE, etc ••• 

C'est le haut de gamme. Constructions de qualite, respect du cahier 

des charges et delais de livraison mais prix eleve. 

ENTREPOSE INTERNATIONAL 14 Bd de Gaulle B.P. J.887 

Telex 5.924 Tel. 35.32.55. 

* Des entreprises moyennes locales a direction europeenne (italienne 

en general) ou djiboutienne 

Citons : - SECETEM, Zone Industrielle Sud B.P. 540 35.07.26 

- Entreprise CAPPELLINI Cite Einguela 81301 
B.P. 882 35.34.97 

- ALI AREF BOURHAN B.P. 1789 35.24.87 

- IBRAHIM MOUSSAH FARAH B.P. 2090 35.27.56 

- Etc ••• 

Il s'agit d'entreprises serieuses, parfaitement capables de 

prendre en charge le genie civil d'une entreprise de pAres alimen­

taires. C'est le "moyenne gamme" des entreprises de construction. 

* Des entreprises "bon marche" 

Recemment sont apparues sur le marche de la construction a DJIBOUTI 

de nouveaux entrants pratiquant des tarifs particulierement bas. 

C'est le cas "des chinois", c'est-a-dire de la CCECC (Compagnie des 

Travaux de Genie Civil de Chine - Rue Henri Lambert - Plateau du 

Serpent BP 2072 Tel. 35.19.42) : venue pou1· installer "la Maison 

du Peuple", les Chinois sont restes et emportent actuellement bon 

nombre d'affaire~ grAce a leurs prix tres bas. 

. .. I . .. 
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B. 2. Entreprises de reparation-manutention 

Cn peut compter a DJIBOUTI sur la presence de nombreux artisans, 

plombiers, electriciens, etc ••• auxquels on peut recourir pour des 

interventions peu sophistiquees. 

Pour des problemes plus delicats, on trouve a DJIBOUTI quelques 

entreprises qualifees capables d'assurer la maintenance. 

9. CONDITIONS DE VIE 

9. 1. Logement 

Le coat des layers est eleve a DJIBOUTI : un logement vetuste 

dans les Quartiers coate de 10.000 a 15.000 FD par niois, alors 

qu'une villa (type F 4 pour expatrie} se situera entre 150.000 FD 

ct 200.000 FD (charges non comprises}. Compte tenu de la crise 

economique qui sevit, on trouve assez facilement des logements 

inoccupes. 

9. 2. Alimentation 

Nous avons deja parle des habitudes d'alimentation des populations 

locales (base riz ou spaghettis, avec sauce tomate et ~n peu de 

proteines animales}. L'approvisionnement des menages est aisement 

assure a DJIBOUTI par les marches et les boutiques. Une alimenta­

tion de type europeen est egalement aisee grAce aux supermarches 

et aux multiples restaurants de cuisine francaise. 

9. 3. r.oisirs 

Mer, plongee sous-marine, excursions dans le desert (Lac Assal, 

Lac Abbe, Grand Bara}, etc .. (voir litterature specialiseeJ. A 

DJIBOUTI mime: 4 cinemas, de multiples bars ••• 

9. 4. Lieux de culte 

L'ensemble des cultes sont representes a DJIBOUTI, Ville multi­

raciale et tolerante. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I I.,. II I 

215. 

VI. ASPECTS TECHNIQUES DU PROJET 
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VI.I. SCH£MAS DU PROJET 

1. vONNEES ET VARIANTES POSSIBLES 

1. 1. Definition de l'unite 

Selon les termes de references de l'etude de faisabilite, il 

s'agit d'un projet d'une unite de fabrication de pAtes alimentaires 

et de biscuits. 

Ces deux activites sont certainement assez proches : le 

travail des cereales, ce qui signifie que les competences necessai­

res, les mogens de laboratoires, les conditions de travail, les in­

frastructures souhaitables sont assez semblables. 

Des complementarites peuvent done exister au niveau de la direction 

generale, de la direction technique, du bAtiment, de la fourniture 

d'eau et d'electricite, de l'entretien,du magasinage, de la vente 

et de la distribution, voire au niveau du personnel de fabrication 

qui pourra sans trop de problemes d'adaptation, passer d'une usine 

a l'autre. 

En revanche, soulignons que l'on ne peut considerer ces activites 

comme techniquement liees l'une a l'autre : 

• les matieres premieres sont differentes, m~me si les achats 

de farine et de semoule peuvent ~tre faits simultanement, 

. les technologies et les equipements util sont totalement 

independants. 

Ces deux investissements peuvent done aussi ~tre consideres comme 

independants : ainsi la biscuiterie pourrait ~tre realisee sur un 

autre site, par un ~utre investisseur. Cela ne modifierait que tres 

peu les calculs de coat de production que nous presentons dans l'e­

tude de faisabilite 1 en revanche, cela majorerait sensiblement le 

coat d'investissement de la biscuiterie, notamment a cause du bAci­

ment, et des utilites a prevoir. 

. .. I . .. 
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1. 2. capacites de l'unite 

3.400 T/an de pAtes alimentaires 

100 T/an de biscuits (une equipe). 

1. 3. Programme de production 

217. 

Faible saisonnalite, si l'on excepte un surcro!t d'activite avant 

la fermeture annuelle ; la fabrication de pAtes alimentaires fonc­

tionnera en trois equipes, 5,5 jours par semaine. La fabrication 

de biscuits fonctionnera en une equipe. 

1. 4. Technologie 

Les technologies utilisees seront les techniques classiques de fa­

brication. Nous avons, en accord avec les autorites locales, ecar­

te les techniques de pointe (cuisson-extrusion, sechage a tres 

haute temperature) et les produits trop specifiques (p&tes fraiches). 

1. 5. Programme d'approvisionnement 

Nous avons defini au chapitre IV les conditions d'approvisionnement 

et de stockage des materiaux necessaires a la fabrication. Compte 

tenu de l'incertitude pesant encore sur les possibilites locales 

de fourniture de semoule, nous avons base l'etude de faisabilite 

sur de la semoule importee qui sera livree toutes les trois semai­

nes, en containers. 

De m~me, la farine specifique de la biscuiterie pourra eventuellement 

provenir de la minoterie locale, mais celle-ci devant ~tre, a priori, 

specialisee dans la farine de boulangerie, nous avons base l'etude 

sur de la farine importee (livree tousles deux mois). 

1. 6. Equipement 

*Pour ler. pAtes alimentaires, nous avons opte pour une ligne de 180 

200 kg/h en pAtes courtes et pour une ligne de 450 kg/h en pAtes 

longues. Bien entendu ces capacites sont indicatives et pourront 

'tre legerement modifiees en fonction des materiels proposes par 

les differents constructeurs. 

... I .. . 
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Nous avons explique page 136 dans le § "determination de la capa­

cite de l 'usine" les variant:es possibles au niveau de l 'equipement. 

Ret:enons que : 

- Les processus discont:inus, A base de sechoirs st:atiques, ne peu­

vent ~tre adapt:es A des lignes depassant: 100 ou 200 kg/h : en effet 

les cout:s de main-d'oeuvre deviennent: vit:e t:res eleves pour une dif­

ference de cout d'investissement: t:res reduit:e. 

- En fonct:ion des capacites des lignes demandees, chaque construc­

teur propose le materiel qui lui est propre. Dans t:ous le~ cae, il 

comprendra le dispositif d'aliment:at:ion en semcule, la presse, une 

et:endeuse (pour les p&res longues), un t:rabatt:o (pour les pAtes 

court:es) et un sechoir. Le sechoir comprend generalement: une zone 

de pre-sechage et une zone de sechage. Pour les p&t:es court:es on 

pourra avoir des sechoirs rot:at:ifs OU des sechoirs a t:apis. 

Nous avons choisi de prevoir un stock tampon equivalent A B ou 1 o H 

de production de facon a arr~ter le conditionnement la nuit:, tout en 

n'interrompant pas la production : ceci n'est pas obligatoire ; le 

systeme permet de travailler en deux equipes en conditionnement 

(main-d'oeuvre feminine en general), mais implique un allongement 

des cha!nes de fabrication. 

Les conditionneuses seront ~ut:omat:isees, et: formeront les sachets 

a partir de bandes : ceci permet de fortes economies (car les sa­

chets preformes sont: plus couteux), et compte tenu des cadences, 

un conditionnement semi-automat:ique aurait demande une main-d'oeuvre 

tres abondant:e. 

* Pour les productions de biscuits, nous avons explique 

page 144 au § "definition de la capacite de l 'usine" les raisons 

du =hoix d'une cha!ne de production artisanale : pour une produc­

tion de 100 Tian des cha!nes de production automatiques ou m~me 

semi-automatiques ne sont pas proposees par les constructeurs • 

. . . I . .. 
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La cha!ne retenue comprend un petrin, une rotative, un four, une 

fourreuse, une ensacheuse semi-automatique. 

1. 7. Genie civil 

Deux grands types de solution sont possibles : 

- bAtiment en bardage metallique double peau : bAtiment rapide a 
monter, bien isole, mais les materiaux seront importes 

- bitiments en parpaings, de construction locale. 

Techniquement ces deux solutions sont: parfaitement acceptables, et 

selon les premieres consultations, d'un coat tres voisin : l'inves­

tisseur devra trancher en fonction des devis re~us, des delais de 

realisation et de la fiabilite des fournisseurs. 

L'etude de faisabilite a ete basee sur la fourniture d'un bAtiment 

en parpaings par une entreprise locale. 

1. B. ~onditions locales 

Nous avons examine les differentes alternatives page 176, chapitre 

consacre a la localisation de l'unite. 

2. SCHEMAS DU PROJET 

Le plan masse ci-joint presente l'organisation generale des locaux de 

l'unite et situe les principaux materiels. Les schemas ci-apres detaillent 

quelques aspects essentiels du projet. 

• Schema fonctionnel general 

Les caracteristiques du bAtiment sont dictees par la longueur et l'encom­

brement des li']Tles, la taille des entrep~ts de stockage et des locaux de 

services generaux et par l'organisation 7enerale de l'unite. 

... I . .. 
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Le schena ci-contre resume le plan initial de l'unite et ses possibi­

lites d'extension. 

La longueur du Mtime..--it est principalement dictee par la ligne de fabri­

cation des pAtes longues (50 m environ). 

A mogen terme, on peut envisager l'extension de l'unite par ajout d'une 

ligne de pAtes longues. En effet, nous verrons plus loin que la capacite 

de la ligne de pites courtes pourra ~tre accrue par addition d'un secheur 

supplementaire et eventuellement changement de presse. 

Pour la ligne pAtes longues, on pourra accro!tre un peu la temperature 

de si!chage (70° c par exemple) et ainsi augmenter le debit. Au-dela, il 

sera necessaire de doubler la ligne. 

Les locaux ont ete prevus pour permettre la mise en place de cette ligne 

supplementaire, sans necessiter, dans un premier temps, d'agrandir les 

locaux de stoclcage : on pourra ainsi atteindre 4.500 a 5.000 T. 

Si l'ensemble de l'unite fonctionnait a plein r~ime, la production avoi­

sinerait 6.000 T. Il deviendrait alors necessaire, soit de modifier les 

procedures d'approvisionnement (approvisionnements plus frequents, si le 

trafic maritime et les conditions d'ac:hat le permettent), soit d 'accrot­

tre les volumes des entre~ts. Il en est de ~me pour les produits finis 

et les emballages. 

A long terme, on peut aussi envisager le doublement de l'unite de pAtes 

alimentaires par creation d'une seconde salle de production adjacente a 

la premiere. Dans ce cas, il serait necessaire de doubler aussi les ma­

gasins de matieres premieres et produits finis, ainsi que les equipements 

de fourniture d'electricite et de chaleur. 
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* Scheaas de circulation des produits 

S'r 

Loe. soc. Ccial 
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Vl.2. PORT£E DU PROJET 

L'apprehension globale de la portee du projet et de son insertion dans l'en­

vironnement technico-economique djiboutien, est £acilitee par son caractere 

relativement independant du tissu existant. 

1. SCHEMA GENERAL DE LA PORTEE DU PROJET 

Importations 
~ matieres --premieres 

PORT DE 
DJIBOUTI 
(INSTAL-

LATIONS " EXISTANTES) ..-~~~--

UNITE DE 
TRANS FOR-.-- --- - tlfl'., MATION 

I HINOTERIE :_....., 
'-'----.1 

SERVICES 
PUBLICS 
EAU, ELEC­
TRICITE, 
P.T.T ••• 

2. L'AMONT DU PROJET 

Ven te directe 
~ ·a la clientele 

L'utilisation des installations portuaires ne necessite pas d'investis­

sement specifique. L'unite utilisera les services du Terminal Container 

ainsi que les systemes de manutention traditionnels, les magasins du Port •.. 

La demande d'electricit4 d'eau, les liaisons telephoniques correspondent 

A des fournitures classiques qui devraient ~tre assurees par les Services 

Publics concernes sans modification notable du reseau. Bien entendu, nous 

avons tenu compte des coats des raccordements a prevoir. 

... I . .. 
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La fourniture de farine et de semoule par la minoterie de DJIBOUTI consti­

tue en revanche une possibilite qui merite que l'on s'y attarde un peu. 

Pour FJe l'unite puisse s'approvisionner aupres d'elle, il faudrait que 

la minoterie (qui n'est pas encore entree en production) adapte son pro­

gramme de fabrication aux besoins de la transformation. 

Il lui faudrait principalement s'approvisionner en ble dur d'une part et 

en varietes de ble tendre de bonne qualite biscuitiere. 

Par ailleurs, il faudrait organiser l'ensemble du systeme d'approvision­

nement, production et stockage de f acon a optimiser le fonctionnement 

des deux unites. 

Notons a ce sujet qu'il est parfaitement envisageable de rapprocher ces 

deux affaires au niveau de leur systeme de gestion technique. Ceci pourrait 

permettre en outre de realiser de notables economies au niveau du coat de 

direction : l'un des partenaires techniques contactes pourrait d'ailleurs 

8tre concerne par un montage de ce type. 

3. L'UNITE DE TRANSFORMATION 

Nous ne reviendrons pas sur les principales composantes du projet qui 

comprennent : 

- les deux lignes de fabrication des p8tes alimentaires 

- la ligne de fabrication des biscuits 

- les services generaux 

- les b~timents comprenant les locaux de ~tockage climatises et non 

climatises, les salles de fabrication, les locaux administratifs et 

sociaux. 

Ces differents elf§ments sont decrits en detail dans les chapitres qui 

suivent. L'unite sera situee en zone industrielle viabilisee . 

. . . I . .. 
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4. L 'AVAL DE L 'UNITE 

Nous avons prevu de vendre nos produits sans les livrer, la prise en 

charge etant faite par les grossistes a la sortie de l'entrepdt. Cela 

necessitera une bonne accessibilite de l'usine, mais n'entra!ne pas de 

COUtS OU d'equipements specifiques. 

. ,. . I ... 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

' T 

228. 

Vl.3. TECHNOLOGIE 

1. PATES ALIMENTAIRES 

1.1. Donnees et variantes possibles 

Le vocable "technologie" reC'ouvre deux niveaux de reflexion : 

• la technologie liee au procede de fabrication, constituee par 

une succession d'operations unitaires (melange, sechage ••. ) 

. la technologie de realisation de chaque operation unitaire. 

* Dans le cas des p4tes alimentaires, le procede de fabrication 

est bien etabli et aucune variante n'a vu le jour sur un plan indus­

triel. 

Il comprend trois grandes phases : 

. Petrissage : la preparation des p4ces s'effectue par petrissage 

sans fermentation. Un doseur ajuste les quantites de semoule et 

d'eau en fonction du type de p4te desire. Le melange est ensuite 

brasse ("frase") pour obtenir une p4te homogene. 

• Pressage : la pAte comprimee par une presse, est forcee a tra­

vers des filieres fixees sur des moules qui donnent aux pites 

leur forme definitive. Le pressage sous vide permet d'eliminer 

l'air qui serait genant lors du sechage. 

• sechage : c'est une operation delicate. S'il est trop brutal, 

il provoque l 'apparition de ger-:-;oures. S'il est trop lent, i1 

peut permettre aux moisissures de se developper. On effectue 

done un pre-sechage, qui permet aux p4tes d'avoir une plus grande 

resistance mecanique. Puis elles subissent un sechage complet 

final. 

* Si le procede de fabdcation est unique, il existe en revanche 

plusieurs technologies applicables au niveau de chaque operation 

unitaire. C'est le cas du petrissage sur lequel nous reviendrons 

(au niveau de l'equipement} et surtout du sechage. 

... I . .. 
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• s~chage par convection et sechage par micro-ondes : 

- Le sechage par convection est le mode de sechage utilise 

en Europe par tous les fabricants de pAtes courtes ou 

longues. 
Le materiel correspondant est de dimensions importantes : il 

s'agit d'un tunnel dans lequel les pAtes sont convoyees au 

travers d'un flux d'air chaud. Bien entendu, compte tenu des 

dimensions du sechoir, les pertes energetiques sont importan­

tes ; il faut par ailieurs prevoir une maintenance import."illte 

des structures et des convoyeurs. 

Le sechage par micro-ondes et convection : ce mode de sechage 

est utilise depuis 1972 par la societe Golden Grain, a CHICAGO 

pour le sechage des pAtes courtes. Le sechoir, de dimension 

environ 5 fois plus faible que son homologu6 ~ convection, re­

groupe en realite trois operations : 

• pre-sechage par convection de la pAte humide qui passe de 

30 % a 18-20 % d'humidite : en effet, le sechage par micro­

ondes est peu efficace au-dessus de 20 % de teneur en eau 

• micro-ondes, qui ont l'avantage de chauffer les particules 

d'eau "de l'interieur" des pAtes, sans faire appel a la 

conduction de la chaleur 

• stabilisation et refroidissement ues pAtes, trC'·P chaudes 

pour i!tre brutaleme.nt remises a temperature ambiante. 

Le sechage par micro-·ondes a des avantages certains 

• qualite des p~tes : couleur et tenue a la cuisson 

• reduction du temps de sechage qui passe de 8 a 12 Heures a 
1 a 2 Heures, ce qui revient a dire que sa capacite de se­

chage est 5 a 6 fois plus elevee que celle des sechoirs 

par convection 
coats energetiques tres reduits, dans la mesure OU les puis-

sances installees sont faibles et la consommation de l'en­

semble du systeme est reduite de plus de 50 % • 

. . . I . .. 
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Cependant, selon les constructeurs du systeme eux-m~mes, le 

sechage par micro-ondes reste un procede complexe. .es autres 

inconvenients reconnus sont notamment : 

• la necessite d'une autorisation d'utilisation de la bande 

des 915 MHz 

• remplacement des magnetrons toutes les 5.000 heures de fonc­

tionnement 

• enfin, soulignons que compte tenu des vitesses de sechage 

atteintes,il faut une tres grande precision de gestion du 

sechoir ; ceci a conduit la Golden Grain a informatiser 

l'ensemble du process. 

Compte tenu du niveau technologique de ce procede (qui ne lui 

a pas pennis de se repandre dans le monde), nous avons exclu 

cette solution q-ii est tout a faitinenvisageable dans le cas 

d'une petit~ unite ne disposant en outre d'aucune experience 

dans ce domaine. 

• Sechage classique OU sechage a tres haute temperature : 

On peut distinguer 4 niveaux de technologie dans la fabrication 

des pAtes alimentaires avec sechage par convection 

- Le sechage naturel: traditionnellement pratique a !'echelon 

semi-industriel, il ya encore une trentaine d'annees dans 

la region de NAPLES, il n'est plus utilise maintenant que 

dans de tres petites unites traditionnelles de pays chaud. 

Notons toutefois que ce systeme est tres econome en energie 

bien sar, mais aussi en capital. Il faut cependant une s~lide 

tradition pastiere pour bien ma!triser un processus directe­

ment sensible aux variations des conditions atmospheriques. 

Cette technologie pourrait ~tre interessante a DJIBOUTI, dans 

le cas par exemple d'une unite de petite dimension mise en 

place par un professionnel experimente. La nature et l'ampleur 

du projet actuel nous font exclure ce type de technologie. 

... I ... 



231. 

- Le sechage classique avec des temperatures d'air chaud pou­

vant aller de 30 A 55° C : c'est la technique la plus fre­

quemment rencontree dans les fabriques. Elle a fait ses 

preuves et donne des produits de bonne qualite. Les temps 

de sechage so~t eleves (10 A 16 Heures en pAtes courtes, 

12 a 24 Heures en pAtes longues), les appareils encombrants, 

la consommation d'energie importante. 

- Le sechage A haute temperature (75 a 85° C) s'est recemment 

developpe (les radiateurs sont alimentes en eau surchauffee 

a 110° C). L'operation est plus rapide, mais la qualite des 

p&tes serait inferieure. 

Au cours des dernieres annees, de nombreuses entreprises se 

sont equipees de ce type de materiel qui renforce l'efficacite 

de la pasteurisation, diminue la duree de sechage (6 a 8 Heures) 

et ameliore la fermete des pAtes alimentaires cuites. 

En revanche, le procede est plus difficile A conduire, il y au­

rait souvent des problemes de couleur et il fautuneexcellente 

regulation pour ne pas avoir de gercvres, points blancs ••• 

- Le sechage a tres haute temperature ou T.H.T. a ete developpe 

par·la Societe BASSANO. Il permet un sechage des pAtes a 130°C 

ce qui diminue largement les temps de sechage : 1 Heure pour 

les pA~es courtes, 2 Heures pour les pAtes longues. 

L'un des gros avantages du procede est de faciliter l'automati­

sation complete des ligne: (temps de sechage plus court, mate­

riel mains volumineux ••• ). Par ailleurs, la gelatinisation 

de l'amidon que l'on obtient permettrait aux pAtes de mieux 

resister a la surcuisson. Cependant, ce procede sophistique 

n'est encore applique que dans les Semouleries BERTRAND A 

GENNEVILLIERS et ce depuis 1983. Les materiels correspondant 

sont fabriques par la Societe BASSANO (Filiale des Ateliers 

et Chantiers de Bretagne). 

. .. I . .. 
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1. 2. Selection de la technologie 

Dans le domaine des pates alimentaires, la technologie est direc­

tement liee a l'equipement mis en oeuvre : il n'est pas ici ques­

tion d'acheter une licence OU des methodes specifiques, mais plutdt 

de disposer du savoir-faire necessaire a la bonne utilisation des 

equipements choisis. Nous n'aurons done pas, a proprement parler, 

a acheter de technologie, ~me si certaines techniques ne sont 

encore developpees que par un seul constructeur (T.H.T. de BASSANO). 

Ce savoir-f aire pourra ~tre fourni : 

* Soit par le fournisseur de l'equipement, qui devra assurer la 

mise en route et la formation du personnel. 

* Soit par un "partenaire technique" qui aurait pour charge de 

superviser la realisation de l'unite et d'en assurer le fonction­

nement a plus long terme : compte-tenu des partenaires actuellement 

pressentis, et a la demande des autorites djiboutiennes, nous nous 

so1111nes orientes vers cette seconde solution. 

Le choix de la technologie de l'unite depend bien entendu des con­

ditions locales. Les principaux parametres qui guident notre choix 

sont les suivants : 

* Peu d'infrastructures techniques a Djibouti et faible tissu 

industriel, faibles capacites de maintenance 

*Main-d'oeuvre relativement peu coateuse, mais non experimentee 

* Capitaux assez peu coateux (pr~ts avantageux de la Caisse de 

Developpement), mais rares 

* CoQt locaux des facteurs tres eleves (notamment pOUl l'energie 

mais aussi le b~timent ••• ). 

Ceci nous conduit a privilegier une technologie eprouvee, pe.rmettant 

de minorer les investissements. 

... / ... 



233. 

Nous sommes done conduits a ecarter les techniques de pointe (micro­

ondes, tres haute temperature), ainsi que les techniques tradition­

nelles (sechage naturel) qui demandent une haute technologie ou une 

tres bonne connaissance et experience du produit. 

En revanche, le choix entre technique classique ~u haute temperature 

est plus delicat: compte-tenu de l'evolution generale du secteur 

vers les hautes temperatures, il nous a semble interessant de re­

chercher des equipements capables de fonctionner a moyenne OU haute 

temperature : ceci suppose une formation serieuse du personnel, 

mais ace prix, le bon fonctionnement de l'unite devrait pouvoir 

ltre assure. 

L'examen des materiels proposes par les constructeurs montre que pour 

des capacites inferieures a 600 Kg/h, il n'existe pas d'equipement 

Haute temperature. En revanche, on trouve des petits materiels ca­

pables de fonctionner a moyenne temperature (70° c par exemple). 

C'est done cette hypothese que nous avons retenuedans le cadre de 

la presente etude. Bien entendu, l'adaptation aux Hautes Temperatures 

de certains de ces materiels est parfois possible, mais co1111ne nous 

le verrons dans le prochain paragraphe, cette solution est encore 

aujourd'hui peu praticable. Il sera important, lors de la consulta­

tion des constructEurs pour fournitures, de verifier que leur offre 

n'a pas evolue sur ce point. 

1. 3. coats de la Technologie 

Il n'y aura pas de coat d'achat de technologie OU de redevance a 
prevoir : le savoir-faire sera compris dans la fourniture d'equi­

pement. 

En revanche, nous prevoyons un contrat d'assistance technique qui 

pourra, selon le montage retenu, ltre conclu soit avec l'ingenierie 

fournissant l'unite, soit avec le partenaire technique. 

I 
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2. BISCUITERIE 

2. 1. Donne§es et variantes possibles 

La technologie sera essentiellement determine§e par le type de pro­

duit que l'on veut fabriquer: biscuits secs et biscuits secs four­

res, de qualite courante. 

Mais d'autres parametres entrent en ligne de compte 

- disponibilite en main-d'oeuvre qualifie§e 

- couts respectifs des facteurs travail et capital 

- assimilation aisee de la technologie employe§e 

- souplesse de la technologie face aux variations de gout et 

de forme des produits finis 

- etc ••• 

L'investisseur aura le choix entre 4 voies technologiques, pour la 

fabrication des biscuits secs. 

Petrissage 

Rojtive 

·~ 
Four 

.i 
Ref roidissement 

Conttionnement 

Technologie 1 : 

Rotative 

Petrissage 

Coul-fil 

+ Four 

i 
Refroidissement 

conltionnement 

Technologie 2 : 

Coupe-f il 

Petrissage 

+ Lamrg· 
Decoupage 

~ 
Four 

f J .d. Re roi issement 

i 
Condi tionnement 

Technologie 3 : 

Laminage - Decoupage 

... I . .. 



TECHNOLOGIE I -

ROTATIVE 

TECHNOLOGIE II 

Coupe - fil 

TECHNOLOGIE III 

Laminage-decoupage 

TECHNOLOGIE IV 

Ctlisson-extrusicn 

A VANTAGES 

- Prix r~uit 

- Grandes possibilites de variations 

- Bonne productivite des formes 

- Prix tres reduit 

- Bonne reproductibilite des formes 

- Grands possibilites de variations 

- Bonne reproductibilite des formes 

- Grandes possibilites de variations 

- Le m~me materiel permet ~J fabriquer d'autres pro-
duits que les biscuits : succedanes de biscottes, 
produits pour aperitifs, etc ... 

- Technique innovante et performante 

INCONVENIENTS 

- Biscuits mal formes 

- Technique archaique 

- Prix eleve, pour les debits consideres 

- Materiel disponible exclusivement pour debits 
eleves. 

- Prix eleve pour les debits consideres 

- Technique utilisee a titre pilote pour la productior. 
de biscuits secs 

- Les produits finis sont des produits nouveaux, qui 
ne sont comparables A aucun produit existant ac­
tuellement sur le marche djiboutien. Les efforts 
de marketing necessaires pour les imposer seront 
done considerablement plus eleves que pour des bis­
cuits plus classiques. 

- Technique actuellement peu repandue hormis dans 
les pays developpes. En cas de panne, des problemes 
de depannage se poseront certainement. 

- Technique sophistiquee exigeant un personnel quali­
fie, actuellement peu frequent sur place. 

I\) 
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Petrissage eventuel 

t 
Cuisson extrusion 

t 
Grillage 

t 
Ref roidissement 

i 
Condi tionnement 

Technologie 4 : cuisson extrusion 

Le fourrage interviendra entre le refroidissement et le condition­

nement. 

2. 2. Selection de la technologie 

(Voir tableau) 

Hormis pour la cuisson extrusion, qui n'est conunercialisee que par 

un nombre restreint de societes, les fournisseurs possibles des 

autres technologies sont tres nombreux. 

Il n'appara!t pas, par ailleurs, necessaire d'acquerir de quelcon­

ques licences avant d'envisager la production de biscuits. On devra 

cependant employer durant quelques mois un pitissier qualif ie af in 

qu'il forme le pitissier local appele a superviser la cha!ne, et 

qu'il mette au point les premieres recettes adaptees aux conditions 

locales d'approvisionnement, eri eau notanunent, aux conditions cli­

matiques et aux caracteristiques du marche. 

On estime que cette periode d'acquisition de savoir faire durera 

environ 6 mo is. 

... I . .. 



Ligne 
biscuit 
sec 

237. 

Compte tenu des considerations precedemment invoquees, la techno­

logie I (dite "rotative") paratt la plus appropriee. 

Elle est disponible et frequemment employee dans la yamme de debit 

envisagee et se caracterise pa= la suite d'opJrations unitaires 

suivantes 

Petrissage 

l 
Rotative 

l 
Four 

~ 
Refroidissement 

Ligne 
biscuits 
four res 

lpdt du 
fourrage 

lpdt du 
second biscuit 

t 
Refroidissement 

~ 
Conditionnemenc 

Melange des differents ingredients 
necessaires a la fabrication des 
biscuits secs : farine, eau, matieres 
grasses, lait, extrait de malt, etc ... 

La pAte obtenue est aplatie et decou­
_r,ee selon la forme definitive que 
l'on souhaite donner au biscuit. 

On procede ici a la cuisson du bis­
cuit. 

Cette operation est necessaire avant 
le conditionnement afin que le biscuit 
atteigne ses dimensions definitives. 

Le fourrage, prealablement prepare 
a partir des divers ingredients 
(matieres grasses, sucre et ar~me) 
est depose sur chaque biscuit. 

Destine a ref roidir le fourrage 
avant conditionnement 
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VI.4. ~QUIPEMENT 

1. EQUIPEMENT DE FABRICATION DES PATES ALIHENTAIRES 

Dans le cas des pAtes alimentaires, comme nous l'avons montre jusqu'ici, 

le choix de la technologie induit largement le choix de l 'equipement de 

process. En effet, les constructeurs specialises fournissent en general 

des cha!nes completes allant de la preparation de la p&te jusqu'au se­
chage. En revanche, les possibilites de variantes sont plus nombreuses 

au niveau des materiels de conditionnement ou des equipements auxiliaires. 

Nous decrirons done ci-dessous les principales caracteristiques des mate­

reils selectionn~s, en precisant,lorsqu'elles existent compte tenu de la 

technologie choisie, les autres variantes possibles. 

1. 1. Cha!nes de fabrication de pAtes longues d'une capacite de 450 kg/h 

(base spaghetti de 1,7 mm de diametre) 

Poste N° 1 : Installation fneumatique de stockage, de melanqe et 

d'alimentation en semoule 

on donnera la preference a une tremie enterree de fa~on a faciliter 

le vidage des sacs qui se fera au niveau du sol. 

Cette installation comprend : 

- Des tremies supportees par un bAti metallique robuste. Il y aura 

au moins deux compartiments (pour melanger deux matieres premieres) 

si possible avec cloisons mobiles. La tremie aura une capacite to­

tale de 1000 kg minimum de fa~on a permettre plus de deux heures 

d'autonomie. 

- Un systeme d'extraction et de melange 

- Un tamis vibreur 

- Un ensemble de transport pneumatique comportant notamment un 

groupe compresseur de 4 CV, capable de transporter 600 ~ 800 kg/h, 

un cyclone de decantation, un filtre a manche. 

- L'ensemble des tuyauteries, soupapes, raccords necessaires, 

ainsi que le tableau electrique de commande. 

... I . .. 
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Paste N° 2 

Presse automatique, capable de produire 500 kg/h de pates longues 

et sa centrale d'aspiration 

La presse pourra ~tre tres legerement surdimensionnee par rapport 

aux sechoirs dans la mesure ou il pourra, en cas de necessite, 

s'averer possible d'augmenf"p·_ jg debit de sechage par augmentation 

de temperature. 

Le surcoat sur la presse devrait ~tre insignifiant et permettrait 

un accroissement de capacite de l'unite. 

La presse comporte un groupe de dosage qui dose l'eau et la semoule 

envoyee au groupe de petrissage. La pate est ensuite comprimee par 

une vis pour passer a travers les filieres d'un moule. 

L'ensemble comportera notanment : 

- Le b4t- metallique, plate-forme et echelle d'acces 

- Un systeme de dosage volumetrique pour l'eau et la semoule, a 
debit synchronise 

- Un systene de melange a une OU deux cuves, la seconde fonctionnant 

sous vide de fa~on a oter le maximum d'air a la pate. Ces cuves 

seront en acier inox avec arbres et palettes en acier inox rev~tu 

de chrome dur, munies de couvercles transparents epais et robustes. 

- Installation complete de vide relieea la cuve ci-dessus (moteur, 

filtres a air, soupapes, jauge de vide ••• ) de 6 CV environ 

- Groupe de motorisation des melangeurs 

- CyJindre de pressage avec systeme de thermo-regulation a eau, 

moto reducteur et vis de compression en acier chrome. 

- Tableau electrique complet pour commande et protection des moteurs 

- Dispositifs de regulation et de securite et notamment manometre 

indicateur depression dans la t~te de moule, dispositif d'arr~t 

;_;itomatique du melangeur en cas d 'ouverture, etc ••• 

- Estanguette pour moules rectangulaires de dimensions adaptees 

a l'etendeuse. 

. .. I . .. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 

' T 

240. 

Poste N° 3 : 

Etendeuse complete 

adaptee a la longueur des cannes du sechoir, comportant : 

- Dispositif d'etendage sur les cannes 

- Systeme de coupage superieur et inferieur 

- Dispositif de recuperation des dechets equipe d'un systeme 

pneumatique pour les renvoyer dans la melangeuse 

et adaptee au dispositif de retour automatique des cannes du sechoir. 

Poste N° 4 : 

Tunnel de pre-sechage automatique et continu 

d'une capacite adaptee a un debit final de 450-500 kg/h. 

Chaque constructeur presente des materiels ayant leurs caracteristi­

ques propres (longueur des cannes allant de 1,2 ma 2 m .•• ) : les 

pAtes longues y circulent sur ces cannes, a travers un courant d'air 

chaud, pour y subir un premier sechage. On pr~tera notamment une 

attention particuliere au dimensionnement thermique de l'appareil, 

a son isolation, a sa robustesse et a sa facilite d'entretien. 

Le pre-secheur comprendra notamment : 

- Robuste chassis metallique habille de panneaux isolants proteges 

par du plastique lamine ou de l'acier inoxydable 

- Batteries de chauffage permettant d'atteindre les temperatures 

de sechage desirees (Cf. p.228 TECHNOLOGIES) avec soupapes de 

reglage 

- Groupe de ventilation pour la circulation de l'air chaud 

- Cha!ne de transport des cannes avec motovariateur 

- Appareils d'extraction de l'humidite et de rechange de l'ai~ 

Dispositifs automatiques de contr~le et de regulation de la tem­

perature et de l'humidite. 

... I . .. 
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Poste N° 5 : 

Tunnel de sechage automatique et continu 

Il fonctionne sur le ~~ principe general que le pre-secheur, mais 

les pAtes y sejournent plus longtemps, subissant differentes phases 

d'un sechage progressif. Ce sechoir comprend done plusieurs etages 

a fonctionnement independant. 

Il existe,la encore, differentes variantes selon les constructeurs 

(Rototherm en t~te de secheur chez PAVAN par exemple, longueur to­

tale pouvant aller de 15 a 30 m ••. ). 

It 
I. 

I 

Le sechoir comprendra en general : I I 
- Un robuste chassis metallique habille de panneaux isolants prote-

ges (I 
- Batteries de chauffage adaptees et leurs soupapes de reglage 

de flux d'eau chaude 

- Groupe de ventilation permettant de faire circuler l'air chaud 

dans les differents etages 

- Cha!ne de transport des cannes avec ascenseur et descenseur et 

dispositif de contrdle 

- Appareils d'extraction de l'humidite' 

- Dispositifs automatiques de contrdle et de regulation de la tem-

perature et de l'humidite. 

Paste N° 6 : 

Systen1e de stockage des pites longues 

Pour minimiser les pastes de travail de nu}t, nous a1-r.ms prevu de 

ne faire fonctionner le conditionnement qu'en deux equipes. Pendant 

la nuit, il sera necessaire de stocker les cannes avec les p~tes 

fabriquees. 

Ce materiel capable de stocker LO H de production, est con~u comme 
I 

le tunnel de sechage qui le precede. Il comporte en particulier un 

ensemble de convoyage de cannes synchronise avec le reste de la 

chaine, et un systeme complet de commande de contrdle • 

. . . I . .. 
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Poste N° 7 : 

Une decanneuse scie automatique, permettant de couper les p&tes a 
la longueur desiree, couplee au dispositif ci-dessous. 

Poste N" 8 : 

Un dispositif de stockage et retour automatique des cannes vides 

permettant d'alimenter l'etendeuse en cannes vides. 

Poste N° 9 

Dispositif complet de recuperation des crosses apres sciage compor­

tant : 

- Un transport pneumatique des crosses 

- Un broyeur 

- Un electro-aimant pou~ dter les eventuelles particules metalliques 

- Un systeme de transport pneumatique vers les tremies d'alimenta-

tion. 

Poste N° 10 : 

Tableau electrique de cormnande de l'ensemble de la ligne 

Poste N° 11 : 

Cannes metalliques en nombre correspondant a un cycle complet de 

sechage + 10 heures de stock nocturne. On choisira des cannes 

acier traitees pour eviter le collage des p&tes. 

Poste N° 12 : 

S~steme d'alimentation de la conditionneuse comprenant : 

- Un appareil pneumatique de transfert des pAtes a la sortie de 

la scie de la decanneuse 

- Un elevateur transporteur a godets avec descendeur de recuperation 

de securite et descendeur vibrant d'alimentation de la conditionneuse 

- Un tableau electrique de commande. 

Poste N° 13 

Une peseuse conditionneuse automatique : 

Compte tenu de la capacite de l'unite1 nous avons exclu un systeme 

de conditionnement non automatique. Le systeme sera dimensionne 

sur la base d'une production de 450 a 500 kg/h sur 24 h, qu'il 

devra conditionner en 16 Heures. Ceci correspond a environ 750 kg/h. 

Ceci permettra la possibilii ·~ 1 . ccro!tre la production de SO % par 

passage a 3 equipes. 

... I . .. 
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Elle devra ~tre capable de realiser des sachets de 250 et 500 g 

de format classique, et, si possible, de 1 kg. Sa cadence devra 

~tre d'environ 50 sachets par minute (base 250 g). 

Elle devra former les sachets a partir ds bobines de polypropylene 

ou complexes de cellophane. 

L'unite comprendra : 

- un systeme de pesage electronique avec systeme de contr~le 

- un appareil de formage des sachets a partir de bobines avec 

dispositifs de reglage de la dimension des sachets, dispositif 

de centrage du film et systeme de soudure, systeme de datation et 

compteur de sachets. 

L'ensemble des operations demise en cartons s~ra realise manuelle­

ment. 

1. 2. Cha!ne de fabrication de p.; ~es courtes d 'une capacite de 180 a 

200 kg/h (sur la base de pAtes d 'un poids specifique de 400 kg/ml) 

Poste N° 14 : 

Installation pneumatique de melange et d'alimentaLion en semoule 

On utilisera le mime systeme de tremie enterree que celui preconise 

pour les pAtes longues. La tr9nie aura une capacite totale de 500 kg 

minimum de fa~on a permettre plus de deux heures d'autonomie. 

- Un systeme d'extraction et de melange 

- Un tamis vibreur 

- Un ensemble de transport pnewnatique comportant notamment un 

groupe compresseur de 3 CV, capable de transporter 400 kg/h, un 

cyclone de decantation, un filtre a manche. 

- L'ensemble des tuyauteries, soupapes, raccords necessaires, ainsi 

que le tableau electrique de commande. 

. .. I . .. 
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Poste N° 15 : 
Presse automatique capable de produire 300 kg/h de pates coupees 

Nous avons choisi de surdimensionner largement la presse a pates 

courtes. En effet, la capacite du systeme de sechage que nous 

proposons pourra,par adjonction d'un sechoir supplementaire, pas­

ser de 200 a 300 kg/h. 

Compte tenu que les pAtes coupees constituent le segment nouveau 

du marche djiboutien et que l'on peut penser qu'il offre de bonnes 

perspectives de diversification et de developpement, cette solution 

permettra une adaptation simple et a court terme de l'unite. 

L'ensemble comportera notamment : 

- Le bAti metallique, plate-forme et echel.le d'acces 

- Un systeme de dosage volumetrique pour l'eau et la semoule, a 
debit synchronise 

- Un systeme de melange a une OU deux cuves, la seconde fonctionnant 

sous vide de facon a ~ter le maximum d'air a la pate. Ces cuves se­

ront en acier inox avec arbres et palettes en acier inox rev4tu de 

chrome dur, munies de couvercles transparents epais et robustes 

- Installation complete de vide reliee a la cuve ci-dessus (moteur, 

filtres a air, soupapes, jauge de vide ••• ) de 6 CV environ 

- Groupe de motorisation des melangeurs 

- Cylindre de pressage avec systeme de thermo-regulation a eau, 

moto reducteur et vis de compression en acier chrome 

- Tableau electrique complet pour commande et protection des moteurs 

- Dispositifs de regulation et de securite et notamment manometre 

indicateur depression dans la t~te de moule, dispositif d'arr~t 

automatique du mel&ngeur en cas d'ouverture, etc ••• 

- T4te porte-moules ronde pour moules de dimension standard (25 a 
35 cm) 

- Groupe moto-variateur pour le couteau coupe-pAtes et son systeme 

de securite. 

La presse paurra avoir son propre chassis ou ~tre disposee sur le 

trabatta de pre-sechage. 

. .. I . .. 
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Poste N° 16 : 

Trabatto 

C'est un secheur vibrant dans lequel les pates subissent un premier 

sechage dans un fort courant d'air chaud, sans pouvoir s'agglomerer 

les unes aux autres ni s'ecraser. Les pates sont ainsi portees a 
26 % d'humidite environ en quelques minutes. 

Le trabatto comprend notamment : 

- une structure en acier habillee de panneaux isolants proteges 

par du plastique lamine OU de 1 'ac.ier inoxydable 

- Une batterie chauffanr~ aver: groupe de ventilation 

- Des ·~hassis metalliques avec toile d'acier inoxydable formant 

les plateaux vibrants et disposes en 5 ou 7 etages et soutenus 

par des supports d'acier souple 

- Un moteur command.ij~t la vibration des plateaux avec son dispositif 

de reglage de vitesse 

- Un systeme de renouvellement d'air et de contr~le 

L'ensemble devra ~tre robuste, stable et aussi silencieux que 

possible. 

Puissance thermique maximale environ 25.000 Kcal /h. 

Poste N° 17 : 

Pre-secheur et secheur d'une capacite de 200 kg/h 

Il existe 2 grands types d'appareils de sechage a pates courtes 

qui se rencontrent tous deux dans l'industrie: 

• des secheurs a rubans superposes, en acier ou en nylon, sur les­

quels circulent le produit qui est soumis a un courant d'air chaud 

• des secheurs dit "rotante" qui sont de grands tambours rotatifs 

sur la paroi desquels des cloisonnements retiennent les pAtes : 

celles-ci avancent tout le long du cylind:e qui est parcouru par 

un courant d'air chaud. 

. .. / ... 
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Les deux systemes ont fait leurspreuves. Ils ~ont proposes par les 

principaux constructeurs du marche et ont chacun leurs partisans 

et leurs detracteurs. 

Disons seulement que le rotante, systeme plus ancien, est relative­

ment peu couteux et moins encombrant, mais un peu plus difficile 

d'entretien. Par ailleurs, il est difficile de trouver, sans adap­

tation speciale, des secheurs a tapis de 200 kg/h, (les plus petits 

secheurs standard font 350 kg/h). Dans le cas du rotante, il sera 

possible de rajouter un appareil supplementaire et d'augmenter 

ainsi la capacite de la ligne de p4tes courtes. 

Dans les deux cas, rotante ou tapis, le presechage demande un 

courant d'air chaud plus violent qui va remuer les p4tes, provo­

quer une certaine pasteurisation du produit et un feutrage du 

gluten. 

Dans la phase de sechage, les p4tes sont en couches plus epaisses, 

la temperature plus basse et la ventilation plus diffuse. 

L'appareillage comprendra : 

- Les systemes d'alimentation : un elevateur a godets permettant 

d'alimenter le pre-secheur a partir du trabatto et un second ele­

vateur alimentant le secheur a partir du pre-secheur. 

- Les systemes de sechage, rotante ou tapis superposes, seront u.unis 

de leurs moteurs a vitesse reglabl~, de leurs batteries de chauffage 

avec leur regulation, de leur systeme de ventilation, de leur sys­

teme d'extraction d'air humidg ainsi que des dispositifs automati­

ques de contrdle de temperature et d'hwnidite. 

La puissance thermique debitable sera de l'ordre de 30.000 a 
40.000 kcal/h et par appareil. 

- L'ensemble est entoure d'un chassis metallique rev~tu de panneaux 

isolants proteges par du lamine plastique ou de l'acier inoxydable 

- Un tableau electrique de commande de l'ensemble de la ligne de 

sechage. 

. .. I . .. 
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Poste N° 18 : 

Silo de stockage de pAtes courtes 

Pour minimiser les postes de travail de nuit, nous avons prevu 

de ne faire fonctionner l'atelier de conditionnement que sur deux 

equipes. Il est done necessaire de stocker les p&tes produites 

pendant la nuit. 

Nous prevoyons 4 silos de 2 m3 avec leur systeme elevateur et trans­

porteur de chargement, un tamis vibrant et un transporteur de de­

chargement et leur tableau electrique de commande. 

Poste N° 19 : 

Groupe de conditionnement des p&ces courtes 

Nous avons la aussi, retenu un systeme automatique de conditionne­

ment, qui permettra l'expansion future de la ligne a 300 kg/h. 

Le systeme sera done dimensionne sur la base de 200 kg/h produits 

en 24 Heures, a conditionner en 16 Heures, soit une capacite de 

300 kg/h. 

Il devra ~tre possible de realiser des sachets de 250, 500 g OU 

1 kg. La cadence minimale de ce type de machine est de 25 sachets 

par minute (base 250 g). 

L'unite devra former les sachets a partir de bobines de polypropylene 

ou complexes de cellophane. 

L'unite comprendra : 

- Un systeme d'alimentation avec elevateur a godets 

- Une peseuse electronique 

- Un dispositif de formage des sachets a partir des bobines avec 

reglage de la dimension des sachets, dispositifs de centrage du 

film, systeme de soudure, systeme de datation et compteur de 

sachets. 

L'ensemble des operations de formage et de remplissage des cartons 

sera realise manuellement. 

. .. I . .. 
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2. BISCUITERIE 

L'equipement necessaire comporte les materiels suivants : 

- petrin 

- rotative 

- four 

- systeme de refroidissement 

- preparation et melange des ingredients de fourrage 

- conditionnement 

- doseuse a fourrage 

- materiels de transferts 

- fournitures d'eau, d'electricite, de fuel 

- pieces detachees. 

248. 

Les trois derniers items sont evoques dans les paragraphes 3.1. a 3.6. 

du present chapitre. 

2. 1. Petrin (Poste 20) 

Les petrins utilisables sont de plusieurs types : 

- petrins a axe vertical 

- petrins a axe oblique 
- petrins type cutter a grande vitesse (plusieurs milliers de 

tours/minute) 

- petrins horizontaUX a un OU plusieurs axes. 

Dans la fabrication de biscuits secs, les petrins doivent fournir 

une pAte tres homogene, et qui ne doit pas subir de surchauffe. 

Bien que ces caracteristiques puissent ~tre atteintes avec des 

petrins a axe oblique, on employera en biscuiterie seche, de pre­

ference, des petrins a axe horizontal. 

Ce type de petrin est tres courant, mais sa capacite est le plus 

souvent superieure a celle qui est necessaire dans le cas ~~ l'u­

nite de fabrication consideree. On trouve cependant un certain nom­

bre de fournisseurs qui proposent, sur catalogue, des petrins de 

tailles adequates. 

... I . .. 
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L'unite de fabrication devra disposer d'un petrin qui repondra aux 

caracteristiques suivantes : 

petrin horizontal a cuve basculante 

capacite de pAte inferieure a 100 kg 

vitesse de rotation de l'ordre de 60 tours/minute. 

Des appareils de ce type sont disponibles chez des fournisseurs 

italiens. 

2. 2. Rotative (Poste 21) 

Ici, encore, les machines disponibles sont nombreuses. On s'orien­

tera vers un materiel qui permet des changements aises et un choix 

suffisant de rouleaux. 

La largeur de travail de cet appareil doit tenir compte des contrain-

tes des materiels situes en aval, c'est-a-dire principalement du 

four. 
Compte tenu du type de four retenu, on recommandera de choisir une 

largeur de travail de 0,4 m. 

Par ailleurs, la rotative doit etre capable d'assurer un debit de 

57 kg/h. En aval , elle sera suivie d'un ensemble de dorage-

sucrage. 

Ce materiel est disponible chez des constructeurs europeens. 

2. 3. ~ (Poste 22) 

Les differents types de fours utilisables sont les suivants 

- four rotatif a chariot 

- four a soles 

- four a chariot fixe 

- four continu. 

En biscuiterie industrielle, le four le plus courant est le four 

continu. 

. .. I . .. 
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Mais, dans la gamme des debits envisages, on ne trouve pas sur 

le marche de fours continus, hormis pour les chaines pilotes, ce 

qui conduit a des couts prohibitifs. 

Les constructeurs proposent dans ce cas des fours rotatifs a 
chariot. La fourniture d'energie peut ~tre assuree par le gaz, 

l'electricite ou le fuel. 

Les prix raspectifs de ces differentes energies et les contraintes 

d'app~ovisionnement et de stockage conduisent a privilegier l'al­

ternative fuel. 

Caracteristiques de l'appareil: 

- Capaci to§ ~ 5 7 kg /h 

- chauff age fuel 

temperature da cuisson 230 a 275° c. 

On doit aussi prevoir des chariots sur lesquels seront disposes 

les biscuits. 

La capacite du four rotatif pourra ~tre par exemple de 40 plaq~es 

de 0,6 m sur 0,4 m. 

On prevoira
1

dans ce cas, 4 chariots de 40 plaques de 0,6 x 0,4 

un chariot en chargement, un chariot en cuisson, un chariot en 

dechargement, un chariot en chargement ou dechargement selon la 

vitesse respective des deux operations. 

Bien entendu, les caracteristiques dimensionnelles des chariots 

employes dependront des caracteristiques du four. 

Par ailleurs, on devra utiliser 160 plaques de cuisson (40 plaques 

par chariots). 

Les constructeurs de ce type de fourniture sont nombreux, mais 

n'existent pas sur DJIBOUTI. 

... I .. . 
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2. 4. Systeme de refroidissement (Paste 23) 

Le refroidissement peut ~tre assure : 

- par un appareillage a air pulse sur un tapis 

- par contact avec l'air ambiant. 

Compte tenu des coats des deux procedes et du debit de l'unite, 

c'est la seconde solution qui sera preferee. On devra done dis­

poser ici,,par exemple, de 2 chariots de refroidissement a 8 etages. 

Par ailleurs, on devra disposer de 2 refrigerateurs d'une capacite 

approximative de 300 1 afin-de stocker certaines matieres perissa­

bles. Ils pourront servir aussi, en cas de besoin, pour refroidir 

l'eau de process et les biscuits fourres • 

2. 5. Preparation et melange des ingredients de fourrage (Poste 24) 

On doit prevoir d'une part un broyeur a sucre (au cas ou on ne 

pourrait pas se procurer sur place du sucre suffisamment fin pour 

le fourrage), d'autre part, un petit petrin d'une capacite de 

quelques litres pour le melange des ingredients necessaires au 

fourrage. 
Il n'existe pas de fournisseurs locaux pour ce materiel. 

2. 6. Doseuse a fourrage (Poste 25) 

Le fourrage peut ~tre realise de differentes manieres : 

- Procede entierement manuel : depdt du fourrage grAce a une 

poche speciale, appelee douille, puis recouvrement manuel au 

biscuit tartine par le biscuit superieur. 

L 'incom•enient majeur de ce procede est la non reproductibili te 

des doses, et done les pertes considerables de matieres premieres. 

- Utilisation d'une doseuse : cet appareil depose une dose precise 

de pAte sur le biscuit. Les operateurs disposent un biscuit sous 

le bee de l'appareil, actionnent la fourniture de pAte et recou-
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vrent manuellement le biscuit tartine. La production de la dose 

de pAte peut-~tre effectuee par un processus manuel ou automatique. 

- Utilisation d'une dresseuse : il s'agit d'une doseuse comportant 

plusieurs bees et qui permet de ce fait de tartiner plusieurs bis-

cuits en m~me temps. 
Le positionnement des biscuits doit ~tre soigneusement effectue. 

Le recouvrement par le biscuit superieur est realise manuellement. 

Le coat de ce materiel s'eleve a pres de 3.000.000 FD. 

- Tartineuses industrielles : ce sont les machines les plus perfor­

mantes pour realiser ce type d'operation. 

Il s'agit de maceriel entierement automatique, prevu pour des debits 

superieurs a 200 kg/h. 

On pourrait envisager de faiz~ fonctionner cet appareil uniquement 

quelques heures par jour. Mais le cout d'investissement qui s'eleve 

A plus de 10.000.000 FD exclut cette solution dans le cas d'un petit 

atelier artisanal. 

Compte tenu des considerations precedentes, on recommandera de 

privilegier la solution doseuse, qui para!t la plus adaptee. 

- Caracteristiques de l'appareil 

minimales de 2 g. 

il devra delivrer des doses 

Il n'existe pas de constructeur local de ce type de materiel. 

2. 7. Conditionnement (Poste 26) 

Les cifferents procedes utilisables sont les suivants : 

- conditionnement entierement manuel ; le personnel necessaire 

serait considerable dans ce cas sauf si l'emballage s'effectuait 

en sacs d'une contenance importante. 

Compte tenu des habitudes locales, l'etude de marche recommande 

de ne pas employer cette solution. 

... I . .. 
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- Machines semi-automat:iques : 

Elles n~ssitent d'employer un pr~allage rigide, qui entrainera 

un collt: prohibitif. On leur preferera le matt§riel suivant : 

- Machines aut:omatiques : 

Les plus petites peuvent nt§cessit:er un syst:eme permettant de 

rigidifier les paquets. Dans le cas de biscuits rectangulaires, 

une fine plaque de ca~:t:on disposee au fond du paquet: pourra f!tre 

utile. Pour les biscuits ronds, il pourra c§tre necessaire d'assu­

rer la rigidite sur dewc des faces du paquet. 

Le personnel A ce post:e s'eleve A deux ouvriers : 

- 1 personne assure l'aliment:ation des produit:s sur la chaine, et 

une autre la re!cuperat:ion des produits condit:ionnes a la sortie 

pour les met:tre en cartons. 

- Caract:eristiques techniques : elles doivent accepter les pelli­

cules de pol1Jprop1Jlene et: c!tre si possible suffisamment douces 

pour ne pas exiger de prot:ect:ion particuliere du paquet:. 

Pour des paquet:s de 80 g, les debits souhaitables seraient d'envi­

ron 750 paquet:s par heure et: de 300 paquet:s par heure pour des pa­

quet:s de 200 g. En fait, les plus petites machines disponibles sur 

le marche doivent: emballer quelque 1200 paquet:s par heure. On 

s'efforcera cependant de minimiser le cout: d'invest:issement en se 

procurant un materiel d'un petit: debit. 

Il existe sur le marche francais du materiel produisant 20 paquetsAnn. 

3. EOUIPEllENTS AUXILIAIRES 

Nous avons rassemble dans ce chapitre l'ensemble des equipements auxi­

liaires comprenant notanm~nt : 

- l'alimentation en energie,en eau et en air comprime 

- la climatisation 

- l'equipement de nett:ol}age 

- l'"iuipement du l~ratoire 

- le materiel de manutention 

- le petit materiel et pijces detachees. 
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3. 1. Alimentation fluides 

*Eau 

Compte tenu de la salinite de l'eau de DJIBOUTI, nous avons choisi 

de recycler les eaux ~e refroidissement et eaux de chaudiere de 

fa~n a eviter les dep~ts de mineraux. L'eau des sechoirs a pates 

alimentaires, l'eau de refroidissement des vis des presses ou des 

porte-moules circulera en circuit ferme. Le remplissage initial 

et les purges seront realises avec de l'eau osmosee. que l'on pourra 

par exemple, se procurer aupres de la laiterie. 

Seule~ les eaux de process seront consommees : compte tenu des 

faibles quantites necessaires, el:es ne devraient pas poser de 

problemes de corrosion. Pour les problemes de goat, ils ne se po­

sent pas pour les pates (<rJi seront cuites dans une grande quanti­

te d'eau de ville par le consommateur) ; nous avons vu que des es­

sais specifiques seront realises pour determiner les composants 

adapt es des biscui t.c;. 

Aucun traitement d'eau n'est done prevu, en dehors d'un filtre 

a la sortie de la bJche. 

Materiel a prevoir 

Poste 27 

Pompe de circulation d'eau (bache en beton) 

Electricite 

Poste 28 

Transformateur moyenne tension de 200 kW. 

Poste 29 

Groupe electrogene de secours de 200 KVA 

Poste 30 

Chaufferie 

L'unite disposera d'une chaudiere automatisee de 450.000 kcal d'eau 

chaude, tubes de fwn~e, basse pression,avec sa cheminee,munie d'une 

securite "manque d'eau"et de son armoire de commande • 

. . . I . .. 
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on pr~tera notamment attention au choix d'un modele a tube 
foyer a acces facile pour ram0nage des surfaces de chauffe. 

Paste 31 

Air comprime 

un compresseur capable de debiter 2000 1 d'air par minute et son 

installation. 

3. 2. Climatisation 

Deux grandes options etaient possibles en matiere de climatisation 

climatisation de l'ensemble de l'usine ou climatisation de la bis­

cuiterie, des bureaux et de certains locaux specifiques. 

Compte tenu du tres important degagement de chaleur des sechoirs, 

la temperature a l'interieur du local de fabrication sera elevee. 

Cependant sa climatisation necessiterait 

- une isolation de l'enserr.lile du local 

- une centrale de climatisation 

- une forte consommation d'electricite. 

Nous avons done ecarte cette solution, tout en prevogant de cloi­

sonner le local de fabrication des pAtes pour preserver une ambiance 

plus temperee dans les locaux les plus frequentes. 

La climatisation sera done limitee a la biscuiterie, aux bureaux, 
et a deux locaux de stockage (semoule et pellicule plastique). 

Nous avons opte pour des climatiseurs individuels permettant un re­

glage bien adapte aux besoins de chaque zone specifique. 

L'equipeuent comprendra : 

- 5 climatiseurs muraux d'une puissance frigorifique de 3000 w 
environ, debit d'air 600 ml/h (puissance absorbee 1,3 kW} 

- 6 climatiseu:smuraux de puissance frigorifique de 15.000 w 
environ et debit d'air de l'ordre de 1500 ml/h (puissance absor­

bee s KWJ. 
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Par ailleurs, nous avons prevu dans la salle de fabrication 

un systeme d'aeration forcee compose de : 

- 2 sgstemes d'aspiration situes en hauteur, au-dessus des machines 

les plus chaudes (sortie des pre-secheurs et au-dessus des secheurs) 

qui vont evacuer a l'exterieur l'air le plus chaud. 

- 2 sgstenes d'injection d'air exterieur, envoyant1 par une gaine 

d'aeration, de l'air exterieur frais, au niveau du sol. 

Enfin, !'ensemble des locaux non climatises ainsi que les bureaux 

et la biscuiterie seront equipes de ventilateurs lents (100 a 200 

tours/mn) d'un diametre de 100 a 150 cm. 

Au total 70 ventilateurs ssront installes dans l'usine, dont 25 

dans le local de fabrication, 10 dans le local de conditionnement, 

15 dans l'entrepdt de stockage de produits finis, 4 dans la bis-

cuiterie. 

3. 3. Nettoyage 
Nous avons prevu de nombreux postes d'eau pour le nettogage general 

des locaux qui se fera au jet. 

On prevoira par ailleurs une laveuse de moules pour les moules 

de formage des pAtes alimentaires. Elle sera capable de laver 

des moules rectangulaires et circulaires de la taille de ceux 

choisis pour les presses. 

Elle sera equipee de : 

- une pompe centrifuge haute pression 

- une cuve de lavage en acier inox, une cuve de recuperation d'eau 

et un caisson de decantation-filtrage, ainsi que son systeme complet 

de lavage motorise. 
- un panneau electrique de connande. 

on completera l'equipement par trois bacs de lavage pour le petit 

materiel. 
. .. / ... 
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3. 4. Laboratoire 

Le materiel necessaire en laboratoire comporte : 

- des paillasses recouvertes de cazreaux emailles, equipees de 

postes d'eau, electricite, gaz, 

- une etuve ventilee et regulee en temperature (110° C - 130° CJ 

- un four pour effectuer les determinations de cendres 

- un pH metre 

- une etuve 30°/40° c pour bacteriologie 
- un refrigerateur 1000 litres ouverture vers le haut 

- la verrerie et le materiel de base indispensable, balance, •.. 

3. 5. Materiel de manutention 

* Chariot automoteur 

Charge utile 1 tonne, moteur diesel, sur pneus, cabine protegee, 

direction assistee, equipements pour manutentionner des palettes 

et les lever a 3 m. 

* Transpalettes 

Charge utile 1 tonne, complete. 

* 5 diables de manutention des s3cs et caisses. 

3. 6. Petit materiel et pieces detachees 

Nous avons classe ici 

- les equipements complementaires necessaires aux machines de 

production 

- l'equipement de l'atelier 

- les pieces de rechange. 

. .. I . .. 
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- petit materiel complementaire : 

• jeu complet de filtres protege moules 

jeu d'une douzaine de moules en bronze, correspondant aux 

principaux formats de pAtes courtes 

jeu de 4 a 5 moules rectangulaires pour les principaux formats 

de pates longues. 

• recipients de rangement des moules circulaires et rectangulaireE 

. jeu de tubes conformateurs de sachets et de bees verseurs 

• 4 cylindres pour la rotative a biscuits 

. 2 bacs en acier inox d'une capacite de 100 1 pour assurer 

le transfert entre le petrin et la rotative 

• 1 table de travail disposee dans la biscuiterie 

• 1 tamiseur a farine de petite capacite, 50 kg par exemple 

• etc ••• 

- outillage de l'atelier : 

• Jeux de cles et autre petit outillage indispensable a un 

atelier de mecanique (poste de soudure, etabli,perceuse, 

cisailles a main ••• ) 

• Un voltmetre,amperemetre, ohmmetre. 

- Pieces de rechange : 

En dehors des pieces fournies par les constructeurs en m~me temps 

que l'achat initial, il faudra prevoir: 

• 3 moteurs electriques de rechange 

• jeux de courroie pour transporteurs et conditionneuses 

• cartes de rechange pour le materiel electronique en place 

(commandes des secheurs, peseuses, conditionneuses ••• ) 

contacteurs, boutons de commande, fusibles, voyants •.• 

• jeux de vannes, robinetterie, garnitures presse etoupe, 

tuyauterie, raccords, joints ••• 

• jeu de manche pour les filtres 

• vis calibrees de rechange pour les t~tes porte-moules 

... I . .. 
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• necessaire de reparation des filets des sechoirs 

• necessaire de reparation des chalnes des systemes de trans­

mission et rechange des galets des rotantes 

• jeu de composants interchangeables des moules des presses 

• quelques panneaux isolants modulaires des sechoiis. 

Notons cependant qu'il est possible d'~tre aussi rapidement livre 

d'une petite piece de rechange a DJIBOUTI que dans toute autre usine 

et que le reassortiment devra notamment faire partie des tAches as­

signees au partenaire technique etranger de l'unite. 

3. 7. Divers 

Mobilier administratif, mobilier des locaux sociaux, machines 

de bureau. 

Deux vehicules legers dont un pick-up. 

4. ESTIMATION DES COUTS DE L'EQUIPEMENT 

Il est bien evident que les coats de lignes de fabrication dependent 

largement du fournis~eur d'equipement, en particulier dans des secteurs 

ou quelques constructeurs seulement se partagent le marche mondial en 

presentant chacun des produits specifiques. C'est le cas notamment des 

materiels de fabrication des p4tes alimentaires, qui constituent le plus 

important poste d'investissement. 

Nous avons principalement consulte les constructeurs suivants 

- OFF. MECC. PAVAN (Italie) 

- BRAIBANTI (Italie) 

- BUHLER (Suisse) 

- BASSANO-ACB (France) 

ainsi que Andre MALLARD, AFREM, PARMASEI, SOMDIAA, pour l'assemblage de 

lignes diverses, ainsi que SOMDIAA pour l'ingenierie. Soulignons que cette 

liste n'est pas limi~ative et qu'il existe bien entendu d'autres collstruc­

~eurs de materiel pour p4tes alimentaires que nous avons pu conta=ter dans 

le cadre de cette etude. Nous avons aussi consulte d'autres constructeurs 

qu1 fabr1quent so1t des lignes de petite capacitP. soit des ~atPriels Plec-

triques. . .. I . .. 
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Pour nos estimations de cout, nous avons pris le plus souvent pour base 

la proposition de prix de la societe BRAIBANTI. Cela ne signifie en aucun 

cas que nous privilegions ou ~me conseillo;1s de selectionner ce fournis­

~· Cela signifie seulement que sa premiere proposition de prix nous 

a semble adaptee aux besoins de l'unite et competitive. Les investisseurs 

devront cependant consulter sur la base du descriptif complet de l'unite 

tousles fournisseurs et negocier avec eux l:ensemble de la fourniture 

ou des sous-ensembles. 

DESIGNATION PRIX FOB - EMBALLAGE MARITIME 
coat du materiel en devises sauf s'il est 

suivi de la mention "local" 

Postes 1 a 5 et 7 a 11 

Ligne pAtes longues 86.500.000 FD 

6 

Stockage nocturne 19.300.000 FD 

12 et 13 

Conditionnement pAtes longues 14.400.000 FD 

14 a 17 

Ligne fabrication pAtes courtes 

18 

Stockage nocturne 

19 

34.200.000 FD 

5.800.000 FD 

8.000.000 FD Conditionnement pAtes courtes 

Sous-total p4tes alimentaires 168.200.000 FD Soit 950.000 $ 

20 

Petrin 

21 

Rotative et ensemble dorage-sucrage 

22 

Four, chariots et plaques 

23, 24 et 25 

Retroidissement, melange, doseuse 

26 

Conditionnement 

Sous-total biscuiterie 

2.200.000 FD 

3.800.000 FD 

3. 700. 000 FD 

800.000 FD 

1.700.000 FD 

12.200.000 FD Soit 69.000 $ 

... I . .. 
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Pompe a eau 

28 

Transformateur et branchement 

comprenant 

29 

equipement electronique, montage, 

cables, etc .•• 

Groupe electrogene 200 KVA insta~le 

(Source EDF) 

30 

Chaudiere 

31 

Compresseur 

32 

5 climatiseurs muraux d'habitation 3000W 

33 

6 climatiseurs muraux 15.000 W 

34 

4 electroventilateurs et gaines 

35 

261. 

300.000 FD 

7.700.000 FD 

5.800.000 FD 

1. 900. 000 FD 

400.000 FD 

400.000 FD Local 

2.500.000 FD Local 

1. 800. 000 FD 

70 ventilateurs de plafond 1.300.000 FD Local 

36 

Laveuse de moules et equipements annexes 

de lavage 2.000.000 FD 

37 

Equipement de laboratoire 5.800.000 FD 

38 

Chariot elevateur et 2 transpalettes 2.500.000 FD 

39 

Petit materiel complementaire, equipement 

d'atelier et pieces de rechange 11.500.oou FD 

40 

Mobilier de bureau 

41 

2 vehicules legers 

TOTAL GENERAL 

2.000.000 FD Local 

2.500.000 FD Local 

228.800.000 FD soit environ 

1.300.000 $ 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
T 

262. 

Vl.5. G£NIE CIVIL 

1. DONNEES ET VARIANTES POSSIBLES 

Nous avons decrit au debut du present chapitre l'ensemble du batiment 

qui regroupe les locaux de fabrication, de stockage, d'entretien et les 

locaux sociaux et administratifs : batiment rectangulaire de 80 m x 40 m 

dont le plan masse ci-joint detaille l'amenagement. Bien entendu la lon­

gueur du batiment depend du choix qui sera fait au niveau du materiel 

de fabrication (lignes de pates alimentaires) et pourra ~tre revu a la 

baisse si une ligne plus courte etait retenue. 

Par ailleurs, la localisation de l'unite a ete presentee et discutee 

page 176 (chap. VJ le choix de la nouvelle zone industrielle de 

BOULAOS para.!.t le plus probable. 

Les principaux choix a faire sont : 

1. 1. Batiment climatise ou non climatise (Cf. chap. VI. p.23B-€quipement) 

Les locaux seront tres chauds en particulier en ete. Il etait 

done possible d'envisager un batiment clos et entierement climatise 

du m~me type que celui de la Laiterie de DJIBOUTI. 

Nous avons ecarte cette option pour plusieur~ raisons : 

- Le sechage degage enormement de calories dans l'unite ce qui 

aurait provoque une tres forte consommation d'un courant electri­

que extr~mement coQteux a DJIBOUTI. Les pates alimentaires etant 

un produit a faible valeur ajoutee, nous avons estime qu'il etait 

difficile de penaliser ainsi les prix de revient (Par ailleurs 

la climatisation aurait provoque un exces de consommation induit 

au niveau des sechoirs). 

- Il n'est pas necessaire de climatiser certains locaux tels que 

le stock de produits finis, le stock de cartons ~·· 

- Le coat d 'investissement du local aurait ai..si ete majore. 

- Entin, les usines que nous connaissons en Afrique tropicale 

ne sont pas climatisees. 

... I . .. 
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Nous avons done choisi : 

- D'isoler du reste ae l'usine le local de sechage de pates en 

cloisonnant : peu de personnes sont appelees a travailler dans 

cette enceinte qui sera la plus chaude 

- De climatiser les locaux qui le necessitent absolument : 

stock de semoule, stock d'emballages plastiques, biscuiterie 

- De climatiser comme cela se pratique le plus souvent a DJIBOUTI 

les locaux administratif s 

- De prevoir un bon systeme d'aeration et de ve •• tilation des lo-

caux, en particulier pour les parties non climatisees et notamment 

pour l'atelier de conditionnement. 

1. 2. Batiment metallique prefabrique OU construction traditionnelle 

Compte tenu du cout eleve de la construction a DJIBOUTI, nous avons 

cherche a optimiser le cout du batiment en comparant sommairement 

les deux possibilites : 

- Sur le plan des couts,les deux solutions apparaissent assez 

voisines : a titre d'ordre de grandeur on peut considerer que le 

coat de la solution traditionnelle murs en parpaings, couverture 

en aluminium est de l'ordre de 40.GOO FD/mz (Source Entreprise 

Capellini), tandis que le cout d'un batiment prefabrique en bar­

dage metallique double peau est de 16.000 FD/mz FOB auxquels il 

faut ajouter 22.000 FD pour la dalle, les fondations et le montage. 

Notons cependant qu'un investisseur local peut esperer un prix 

tres "tire" sur une construction traditionnelle. 

- La part des devises serait bien sur moins importante dans le cas 

d'une construction traditionnelle (remarquons toutefois que tous 

les materiaux sont importes). 

- Le batiment prefabrique donnerait probablement une plus grande 

securite quant aux delais de realisation e~ au degre de finition • 

. . . I . .. 
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En conclusion, ces deux solutions semblent praticables et nous 

recommandons aux investisseurs d'explorer ces deux possibilites 

et de choisir leur fournisseur sur des criteres de prix, mais 

aussi de fiabilite et de delai de livraison. 

1. 3. Les entreprises de construction 

Il e~~ste a DJIBOUTI pres d'une dizaine d'entreprises de construc­

tion dont la moitie sont susceptibles de realiser une telle unite. 

Nous avons pour notre part contacte une filiale d'un groupe fran­

cais, une entreprise chinoise, ainsi que quelques entreprises spe­

cifiquement djiboutiennes qui sont en mesure de prendre en charge 

un tel chantier en totalite ou en partie : 

- GTM entrepose 

- Ste CAPELLINI 

- CCECC entreprise chinoise 

- Moussah Farah 

- Ste UNIVERSAIEpour la realisation des abords bitumes. 

1. 4. Particularites techniques a prendre en compte 

L'unite impose peu de caracteristiques specifiques au bAtiment. 

Notons seulement que les besoins de resistance au sol sont 

peu eleves • 

Une hauteur minimale de S,S m a la sabliere est necessaire. 

Des dispositifs d'aeration seront prevus en haut des murs per­

mettant d'assurer une bonne ventilation des locaux de fabrication. 

Ces ouvertures seront aisement occultables, pour proteger l'unite 

des vents de sable. Le to!t sera clair ou blanc pour proteger de 

la chaleur. 

Bien entendu,les bAtiments prendront en compte les normes f!is­

miques de DJIBOUTI. 

... I . .. 
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2. SELECTION DES TRAVAUX DE GENIE CIVIL 

Les b4timents, V.R.D. et infrastructures recouvrent les equipements 

suivants : 

- Terrains d'environ 10.000 ml (110x 90) 

- Surface de voieries, cours et parkings de 2.000 ml 

- Surface construite au sol de 3.200 ml correspondant a une surface 

developpee de 3.200 ml dans un premier temps et a une extension pos­

sible en mezzanine de 250 ml {le cout de cette extension n'est pas 

pris en compte dans le montant des investissements). 

- La surface developpee se repartit entre 

1.700 ml de locaux de fabrication 

1.200 ml de locaux de stockage 

300 ml de bureaux et locaux sociaux. 

Les travaux a realiser ont ete classes en trois rubriques 

- preparation/ amenagement et viabilisation 

- b4timents et ouvrages de genie civil 

- amenagements exterieurs. 

2. 1. Preparation, amenagement de l'emplacement et viabilisation 

*Nous avons pris l'hypothese d'une localisation en zone industri­

elle ou l'entreprise achecera un terrain nu, defriche et nivele, 

remblaye, sans frais de drainage a prevoir. 

* Raccordements 

- Electricite 

Le poste de transformation est inclus dans le paragraphe "equipement". 

D'un boitier electrique general partiront les ligncs d'eclairage 

et d 'alimentation des ateliez·s. 

- Eau 

Le raccordement de l'unite devra ltre realise avec des conduites 

d'au moins un pouce. Nous avons pris l'hypothese de 300 m de con­

duites a realiser (850FD/m tranchee et remblai + 546FD/m de conduite) . 

. . . I . .. 
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- Telephone 

Nous avons pris pour base un raccordement de BOO metres hors de 

la zone forfaitaire (1400 FD/hectometre+ 38.500 FD de forfait). 

- Routes 

Nous avons estime que la parcelle disposait de sa voie d'acces. 

2. 2. B4timents et ouvrages de Genie civil 

* Gros-oeuvre 

- Fondations 

Constituees de massifs raccordes par des poutres en beton arrne 

sous les murs et les principales cloisons. 

Au total 400 ml de poutres et 48 massifs, soit au total 70 m3 de 

beton arme dose a 350 kg CPA. 

- Da1le 

Elle sera constituee par une chape de beton arme lisse de 15 cm 

d'epaisseur, dose 350 kg CPA, au-dessus d'un herisson de 40 cm 

de materiaux d~ remplissage et gravier. 

L'etancheite sera assuree pai un film de polyane arme de 100 µ 

dispose sur !'ensemble des fondations. 

Des joints de dilatation seront prevus tous les 5 m. 

Les locaux de fabrication et de stockage seront en beton lisse • 

Le laboratoire, l'atelier de biscuiterie/les locaux administratifs 

seront carreles. Les locaux de fabrication presenteront une faible 

pente et un reseau de caniveaux permettant le nettoyage au jet : 

ces caniveaux seront relies au reseau d'evacuation des eaux usees. 

- Murs 

S'ils sont en maconnerie, ils comprendront des raidisseurs verticaux 

tous les 4 m et maconnerie eil parpaings de 20 cm et cha!nage. Les 

comprimes de ciment seront poses au mortier dose a 400 kg 

de ciment. Ils seront enduits interieurement et exterieurement 

(1,5 cm) et rev8tus d'une peinture resistante. Les structures 

prefabriquEies seront bou.Lonnees sur des plaques noyees dans la 

chape. Le bardage sera realise en paleplanche prelaquee double peau. 

... I . .. 
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- La charpente metallique 

Elle sera en con£ormite avec les normes en vigueur. Les fermes 

seront boulonnees sur les colonnes. Nous prevoyons une travee 

tous les 5 m. La hauteur a la sabliere sera de 5,5 m. La hauteur 

sous pignon sera de 7,5 m. 

- La couverture 

Elle sera realisee en profile d'aluminium 7/10. un Eaux-plafond 

en fibro-ciment surmonte d'une epaisseur d'isolant sera prevu 

dans les zones climatisees (biscuiterie, locaux administratifs .. ) 

et dans les sanitaires et locaux sociaux. 

Le to1t sera equipe de gouttieres en t~le prevernissee et de des­

centes pluviales en PVC. 

- On prevoira, en outre, deux fosses betonnees pour les tremies 

de reception de la semoule. 

De plus on instaliera une b~che a eau. semi-enterree de 20 m 3
• Les 

parois horizontales et verticales seront recouvertes d'un enduit 

etanche lisse dose a 600 kg de ciment, epais de 1,5 cm • 

.., Second-oeuvre 

L'unite disposera le long des murs de vastes chassis metalliques 

ouvrants vitres (vitres de 6 mm) proteges par des grillages inoxy­

dables assur.tnt une excellente aeration des locaux de fabrication 

de conditionnement et de stockage. Ces ouvertures devront pouvoir 

ltre facilement fermeesen cas de Khamsin • 

Menuiseries 

Les locaux administratifs seront dotes de fenltres en profile 

d 'aluminium. 

Les magasins de stockage et l~ local de fabrication sont dotes 

de portes a coulisse de 5 m x 4 m, constituees d'un chassis en 

profile d'aluminium et d'un panneau sandwich aluminium polyure­

thane. Ces portes comprendront une porte pour l'acces du personnel. 

Les autres portes d'acces seront aussi constituees d'un ~hassis 

metallique et d'un panneau sandwich. 

. .. I . .. 
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Le local de chaufferie et du groupe electrogene sera enclos 

par un mur ajoure permettant une excellente aeration. Une porte 

d'acces en tdle epaisse sera prevue. 

- Les cloisons interieures 

Elles seront realisees soit en maconnerie de 15 cm, soit en panneau 

sandwich en metal prelaque OU amiante -ciment. 

Les parois des locaux climatises seront rev~tuassi besoin est d'une 

contre-cloison isolante formee par une epaisseur de 6 cm de mousse 

de polyurethane rev~tuepar exe;nple d'un lamine plastique rigide 

ou d'amiante-ciment. 

- Plomberie-sanitaires 

Ces travaux comprendront 

• Le reseau d'alimentation de l'unite a partir du branchement : 

vannes d'arr~t et d'isolation de la bAche, robinets d'arr~ts sepa­

rant les principaux groupes d'installations ••• Les canalisations 

seront realisees en PVC • 

• Evacuation des eaux usees et eaux vannes. 

Les sanitaires, les locaux techniques (laboratoire, atelier ... ) 

les locaux de fabrication seront raccordes a un reseau de canali­

sation en tubes de polyvinyle dont le diametre sera calcule en 

fonction desnormes en vigueur. 

on prevoira 3 circuits d'evacuation des eaux : 

- les eaux vannes seront dirigees vers une fosse septique 

correctement dimensionnee 

- les eaux de lavage de locaux et autres eaux usees seront dirigees 

vers une fosse de decantation 

les eaux ainsi epurees qui sont, on le rappelle, en quantites re­

duites, seront evacuees par un reseau d'epandage souterrain 

• Appareils et equipements divers 

1 WC a l 'anglaise complet 

3 lavabos sur colonne en porcelaine vitrifiee avec robinetterie 

2 urin~irs 

2 WC a la turque en granit porcelaine vitrifiee complets 

3 douches avec siphons et robinetterie 

3 bacs de lavage dont 1 dans la biscuiterie et 2 dans le local 

lave-moules 

10 postes d'eau repartis dans l'usine. 

. .. / ... 
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- Electricite 

L'installation sera alimentee en 220-380 v triphase. Chaque cir­

cuit sera protege par un dispositif uni-polaire instalM sur le 

compteur de phase. Le neutre comportera un dispositif de section­

nement. 

On prevoira au moins 5 circuits pour l~s foyers lumineux (production, 

stockage, services techniques, administration, eclairage exterieur), 

5 circuits pour les prises et climatiseurs ainsi qu'un circuit 

force specialise pour chaque ligne. 

Ces circuits seront proteges par des fusibles correctement dimen­

sionnes. 

Les circuits seront encastres, et les materiels mis en oeuvre confor­

mes aux normes en vigueur. 

La valeur d'illumination des differentes zones sera de 

250 lux dans les bureaux et au-dessus des principaux postes de 

travail 

150 lux dans l'ensemble des ateliers et zones de travail 

50 lux dans les passages 

10 lux pour l'eclairage exterieur. 

Un generateur a moteur diesel sera branche sur le circuit ; il 

demarrera automatiquement ~n cas de panne de secteur. 

- Amenagements des bureaux et locaux administratifs 

Les murs exterieurs seront doubles d'une cloison de type sandwich 

en amiante ciment et polyurethane. Les cloisons seront realisees 

avec le mime type de materiaux. L'ensemble sera revltu de deux 

couches de peinture acrylique. La climatisation et les faux­

plafonds ont ete decrits par ailleurs. 

. .. I . .. 
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2.3. A.menagements exterieurs 

Pourreduire les problemes de poussiere pendant l'ete et pour faciliter 

la circ:Ulation nous avons prevu de rev~tir le pourtour de l'usine d'une 

triple couche de bitume. 

La realisation comprendra une fouille d'aplanissage sur 30 cm et la 

realisation d'un sous-fond tasse de 30 cm. 

Ces travaux seront realises sur une surface de 2000 m~. 

L'eclairage exterieur sera assure par des luminaires au sol et d'autres 

fixes aux murs exterieurs de l'usine. 

La cldture exterieure sera realisee conformement aux no.rmes en vigueur 

a DJIBOUTI, c'est-a-dire : 

- fondations de 60 cm x 40 cm 

- muret de 70 .cm de haut et 40 cm de large en moellon.~ ou parpaings 

- grillage de 140 cm de haut. 

La longueur totale de la cl~ture sera de 400 m. 

... I . .. 
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3. ESTIMATION DES COUTS 

Les estimations de coats ci-dessous sont etabliesa partir de la consulta­

tion des principaux entrepreneurs locaux. Nous avons pris pour base de 

calcul un bAtiment prefabrique metallique sur dalle de beton. 

3.1. Terrain 

Le coat du terrain varie entre 3000 et 5000 FD/ma. Nous avons retenu 

une enveloppe totale de 30 HFD qui correspond a 10.000 ma viabilises 

dans la nouvelle zone industrielle. Si toutefois, le prix du terrain 

dans le site choisi etait plus eleve, on pourra a la rigueur se conten­

ter d 'une surface minimale de 6000 ma. 

3. 2. sAtiments -amenagements 

Fouilles d'aplanissage et des massifs et murs peripheriques 

1000 m3 a 2. 750 FD/m 3 = 2, 75 MFD 

Fondations (massifs et poutres) 

150 m3 a 50.000 FD/m3 = 

Dalle, y compris fixation des ancrages, film 

polyane et lissage 

480 m3 a 40.000 FD/m3 
• 

Charpente metallique et couverture importee 

Murs en agglomere 

Montage-bAtiments 

7,5 MFD 

19,2 MFD 

49,5 MFD 

12 MFD 

19,8 MFD 

... I . .. 
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Raccordements eau 

(850 FD + 546 FD) x 300 m = 

Telephone 

8 x 1400 FD + 38.500 

p.m. electricite (inclus dans l'equipement) 

Menuiserie metallique, vitrerie 

Plomberie
1

sanitaires et evacuation des eaux usees 

Distribution d'electricite 

Preparation du sol exterieur et bitumage 

2000 m2 x 6000 FD 

Cldture 400ml x20000 FD/ml 

Ingenierie 

TOTAL bAtiment, genie civil, ingenierie 

dont depenses locales 102,82 MFD 

272. 

420.000 FD 

50.000 FD 

7 MFD 

7,7 MFD 

6,4 MFD 

12 MFD 

8 MFD 

20,4 MFD 

172,72 ' 

N.B.Le coat d'un bAtiment en traditionnel fabrique sur place peut-~tre 

estime a 40.000 FD/m 2 , soit 128 MFD, par les entreprises contactees 

ces prix pouvant varier du simple au double. Le cout d'un bAtiment 

entierement importe peut-~tre ejtime a 120 MFD. La solution choisie 

qui consiste a importer la charpente et la to!ture et a realiser la 

maconnerie par des materiaux disponibles localement para!t ~tre la 

plus economique. 

* coat d'entretien et de reparation annuel 

Le petit entretien sera realise par les responsables du nettoyage 

et eventuellement par le responsable d'atelier. Son coat nJa pas 

ete affecte. 

* Investissements complementaires en annees 2 et 3 

E1J revanche on constate experimentalement dans les unites nouvelles 

qu'il est generalement utile de prevoir un budget d'investissement 

Genie civil au moins pendant les deux premieres annees : ce budget 

permettra au Directeur de l'entrepr~se de proceder a des amenage­

ments interieurs, de modifier d&s sgstemes d' aeration, d'ecoulement 

.•. , d'amenager certains abords ~tc ••• Ce budget a ete forfaitai­

rement evalue a 3 MFD par an. 

. .. I . .. 
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VII. ORGANISATION DE L'USINE ET FRAIS G£N£RAUX 
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VII.l. ORGANISATION DE L'USINE 

1 • SCHEMA GENERAL 

L'unite prevue comporte deux ateliers de production 

- Unite de fabrication de pAtes alimentaires 

- Unite de fabrication de biscuits. 

274. 

Ces ateliers utilisent un certain nombre de services techniques communs 

(ateliers d'entretien, magasinage, electricite .•• ). 

Enfin, les services administratifs sont communs a !'ensemble de l'usine. 

2. ANALYSE DES POSTES DE COUT 

Compte tenu de la simplicite de l'organisation de l'unite et du faible 

nombre de produits fabriques nous retiendrons deux sections principales 

(pAtes alimentaires et biscuits) et trois sections auxiliaires (frais 

generaux de fabrication, frais generaux d'administration, frais de vente 

et distribution) et les coats d'amortissement et frais financi~rs. 

2. 1. Sections principales 

L'ensemble des coats des matieres consommables et des matieres 

premieres relatifs a ces sections est presente dans le chapitre IV 

"estimation des coats des materiaux et facteurs de production". 

Les besoins en main-d'oeuvre directe de ces deux sections sont 

recapi tules page 283. 

A ces coats peuvent ~tre rajoutes les frais generaux directement 

affectables : amortissement et frais financiers des lignes. 

2. 2. Sections auxiliaires 

Compte tenu de la similitude des procedes et des techniques em­

ployes et de l'encadrement propre de la production de chacun 

des deux ateliers de production, et de la similitude (voire de la 

complementarite) des circuits commerciaux, il appara!t raisonnable 

... I . .. 
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d'affecter les trois sections auxiliaires au prorata des chiffres 

d'affaires prevus, c'est-a-dire 94 % pour les p&tes alimentaires 

et 6 % pour les biscuits. 

Les trois sections auxiliaires de frais generaux sont detaillees 

dans le paragraphe suivant. 

Les coats d'amortissement et frais financiers pourraient ~tre 

affectes aux sections auxiliaires et principales. 
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Vll.2. FRAIS GtNtRAUX 

Nous avons evalue les frais generaux a partir de l'exemple d'une unite 

de minoterie-biscuiterie de m~me taille implantee en BOURKINA FASSO et 

en faisant reference aux entreprises industrielles installees a DJIBOUTI 

(Laiterie de DJIBOUTI, Coca-Cola, Eaux de Tadjourah). 

Nous distinguerons les postes de coat suivants : 

1. FRAIS GENERAUX D 'ADMINISTRATION 

• Fournitures de bureau 

• Transports aeriens 

deplacements exterieurs des expatries 

(inclus dans le coat salarial) 

• Reception, hdtels, restaurants (y compris 

hebergement de !'assistant technique) 

p.m. 

• Informatique p.m • 

• Formation assuree sur place par !'assistant tech­

nique, puis stages prevus dans les contrats de 

fourniture). p.m • 

1.300.000 FD 

100.000 FD 

• Abonnements et documentation 50.000 FD 

• Telephone et telex 1.540.000 FD 

• Honoraires divers 

• Amendes penal es, ... 

• Impdts et taxes (exoneration de la patente, 

TIC et autres impdts et taxes) vignettes 2 vehicules 

Taxes portuaires incluses dans les coats 

de produits importes p.m. 

• Frais de conseil et assernblees p.m • 

• Frais medicaux (visite annuelle) 

• Vltengnts de travail (2 tenues/an) 

400.000 FD 

100.000 FD 

36.000 FD 

400.000 FD 

200.000 FD 

• Assurances : automobiles, incendie, responsabilite civ.ile 2.000.000 FD 

• Appointements, salaires et frais connexes relatifs au 

Directeur general et au personnel administratif 

• Carburants des vehiculns d'usine et lubrifiants 

(Cf. page 171) 
T 0 TA L 

16.492.000 FD 

540.000 FD 

23.158.000 FD 

... / ... 
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2. FRAIS GENERAUX DE FABRICATION 

• Deplacement du conseiller technique sous 

contrat (2 voyages par an) 

• Appointements du conseiller technique 

• Appointements, frais sur salaire et frais de logement 

du Directeur de production et de !'ensemble du per­

sonnel de fabrication non affecte a la biscuiterie 

ou aux pites alimentaires (Cf. page 290) 

• Personnel temporaire 

(10 personnes 3jours/mois pour le dechargement de la 

semoule et de la farine) 

. Petit materiel, outillage et consommations d'atelier 

(Cf. page 171) 

Pieces de rechange usine et groupe (Cf. page 171) 

• Produits d'entretien (Cf. page 171) 

• Contrat d'assistance technique 

(1,5 % du C.A. avec minimum de 300.000 FF) 

Nous avons retenu une base de 300.000 FF/an, soit 

3. FRAIS DE VENTE ET DISTRIBUTION 

277. 

580.000 FD 

1. 000. 000 FD 

10.972.000 FD 

423.000 FD 

400.000 FD 

2.100.000 FD 

200.000 FD 

5.770.000 FD 

21.445.000 FD 

Nous avons decrit page 90 au § "Previsions des ventes et de la commer­

cialisation des produits1 le systeme de distribution et de vente, qui re­

pose sur la vente depart usine. 

Les seuls frais de cette section sont done lies a l'action publi­

promotionnelle : 

2.000 affiches 32 x 58 papier 130 g 

- encart dans l'annuaire des telephones 

800.000 FD 

400.000 FD 

- 6 jours de presence a RADIO-DJIBOUTI : 3 emissions 80.000 FD 

- echantillons laisses aux grossistes 500.000 FD 

- subvention club de football, etc ••• 300.000 FD 

2.080.000 FD/an. 

.. 
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4. AMORTISSEMENTS ET r'RAIS FINANCIERS 

4. 1. L'investissement total a prevoir comprend : 

- Terrain 

- B~timent, genie civil, ingenierie 

- Materiel pAtes alimentaires 

- Materiel biscuiterie 

Materiel et equipement de service 

- Mobilier de bureau 

SOUS - TOTAL 

dont 141,52 MFD local 

et 290 MFD import. 

- Fr~t maritime 

(base 5 % du coat des importations) 

- Frais de transit (incluant frais de debar­

quement, taxes portuaires, frais de trans­

port sur site) base 600 T ou m3 a 10.000 FD en 

moyenne, soit 

- Montage et mise en route de l'equipement 

- Frais engages avant le demarrage de l'unite 

(frais de premier etablissement) 

(Cf. page 296 = planning de realisation). 

278. 

30 MFD (local) 

69,9 MFD (import) 

102,82 MFD (local) 

168,2 MFD (import) 

12,2 MFD (import) 

39,7 MFD (import) 

6,7 MFD (local) 

2 MFD (local) 

431,52 MFD 

14,5 MFD 

6 MFD 

12 MFD 

12,875MFD 

A cet investissement, vient s'ajouter le fonds de roulement de 

l'entreprise. 

Le besoin en fonds de roulement depend drz stock matieres premieres 

et produits finis, et des delais de paiement des fournisseurs et 

de la clientele. 

... / ... 



Effets a recevoir 

En caisse 

Stocks matieres pre­
mieres principales 

Stock autres matie1:es 
premieres 

Stocks utilites 

Stocks energie 

Stock produits finis 

Ef fets a payer 

DUREE DE COUVERTURE 

Etranger 

30 

4 

30 

30 

45 

TABLEA 7 DES DUREES DE COUVERTURE 

279. 

EN JOURS 

Local 

30 

4 

30 

30 

2 

10 

15 

10 

Le tableau ci-dessus permet de calc:uler le besoin en fonds de roulement 

qui s'etablit comme suit pour les trois premieres annees : 

Annee 1 

Annee 2 

Annee 3 

28,687 MFD 

43,006. MFD 

52,803 MFD 

... I .. . 
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280. 

4. 2. Amortissements 

En accord avec la pratique courante, l'equipement et le batiment 

seront amortis lineairement. 

Batiment, ingenierie, 
genie civil 

Mise en route de l'e­
quipement,acheminement 

Montant (MFD) 

Etranger Local 

69,900 102,820 

26,500 6 

Duree d'amortissement 
(en annees) 

20 

5 
~----------------- - ----- - ~ -- -- -- ----- -
Equipements specifiques 180,400 10 

Equipements generaux 39, 700 10 
- - - - - - - - - - - - - - - - i- - - - - - _., - - - - - - - - --

Vehicules, climatiseurs 
mobilier de bureau 8,7 5 

(,.) 

-- -------------- ----~-- -- ------
Frais de premier eta­
blissement --------
Inter~ts pendant la 
periode d'execution 

12, 875 --- -
12, 875 5 

------ ---
12,185 

TABLEAU DES SOMMES INVESTIES ET DES DUREES D 'AMORTISSEMENT 

Les elements ci-dessus permettent de chiffrer l'amortissement, qui 

s'elevera en premiere annee a 43,898 MFD. 

(*)Nous avons retenu ici pour ces divers equipements, l'hypothese d'un amor­
tissement sur 5 ans, optimiste pour les v6hicules. Ce poste etant mineur, 
un amortissement plus rapide ne changerait pas significativement les re­
sul tats d'ensemble. 

. .. I . .. 



4. 3. Frais financiers (Cf. page 311) 

L'investissement sera finance comrne suit : 

- environ a 30 % par des capitaux propres et 

- 70 % par des fonds empruntes. 

281. 

* Les capitaux propres seront repartis entre lespartenaires. 

djiboutiens du projet et un partenaire technique etranger. Cer­

tains des partenaires techniques contactes pourraient envisager 

une participation au capital de l'entreprise qui serait alors de 

l'ordre de 10 % du capital social. Nous avons pris un capital so­

cial egal aux fonds propres, qui s'elevera done a environ 

150 MFD. 

*Le montant de l'emprunt contacte sera de : 

348,14~ 

Apres entretien avec les differents responsables, nous avons retenu 

comme hypothese de calcul, les conditions de financement pratiquees 

par la Caisse de Developpement de DJIBOUTI. 

Notons que la CDD, liee a la Caisse Centrale de Cooperation Fran9aise 

n'accorde ses pr~ts pour le developpement industriel que dans la 

limite de 75 MFD. Cependant, compte tenu de l'inter~t specifique 

du projet, un depassement important est envisageable. Par ailleurs, 

selon le fournisseur de materiel retenu, il sera possible d'obtenir 

un credit acheteur aupres des organismes de financement du pays d'o-

rigine. 
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La C.D.D. accorde ses credits sous la forme d'un pr~t remboursable 

sur 8 ans, avec 18 mois de differe pour le principal et un taux 

d' inter~t de 7 %. 

Sur ces bases, le montant des inter~~s sera le suivant, pour les 

trois premieres annees : 

- Annee 1 

- Aimee 2 

- Annee 3 

24,370 MFD 

23, 789 MFD 

21,383 MFD 

Les donnees plus detaillees figurent chapitre x. 
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VIII. MAIN D'OEUVRE 



284. 

VIII.I.PERSONNEL D'EX£CUTION 

1. SCHEf.1A D 'ORGANISATION GENERAL 

L'unite emploiera au total 46 personnes dont 13 d'encadrement et 

33 d'execution. 

Nous presentons ci-apres l'organigramme general de l'entreprise. 

Il a ete concu sur la base de differentes orientations : 

- fonctionnement de croisiere de la chaine "p.ftes alimentaires" 

en 3 x 8, sauf atelier de conditionnement ou ne travailleront 

que 2 equipes, 

- fonctionnement de l'atelier biscuiterie en 1 equipe 

- fonctionnement de l'administration en 1 equipe 

- souplesse de l'unite pour s'adapter a l'evolution des ventes; 

compte ·tenu du degre d'incertitude pesant sur les previsions de 

ventes en particulier a l'exportation, l'unite a ete concue pour 

permettre une adaptation aussi etroite que possible au marche ; 

sur le plan de la main-d'oeuvre, on s'est efforce de limiter 

au maximum les coats fixes. 

Le schema ci-contre correspond a l'activite prevue apres 3 ans 

d'exploitation : 3.400 T de p.ftes alimentaires et 100 T de bis­

cuits. Pendant la mont~ en charge, on travaillera a effectif 

reduit (chaine de p.ftes fonctionnant 3 jours par semaine, puis 4) 

e~par la suite
1
si le marche le permet, on pourra accro!tre la 

production en augmentant le personnel et/ou les dur~s de ~ravail. 

2. STRATEGIES ET OBJECTIFS DE LA DIRECTION POUR L'EXPLOITATION DE L'USINE 

Nous avons deja expose le principal objectif de la direction : dis­

poser d'une capacite de main-d'oeuvre juste adaptee aux besoins de 

fabrication done au marche. 

Le second objectif portera sur le fonctionnement de l'unite avec 

un personnel d'execution non qualifie : pour ce faire, chaque ate­

lier sera pourvu en permanence d'un agent de ma!trise charge non seu­

lement du contrdle mais aussi et surtout de la formation du personnel. 

On pourra toutefois distinguer plusieurs niveaux de qualification 

OU plutdt d' "aptitude a la qualification" (Voir ci-apres) • 

. . . / ... 
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DIPECTEUR GENERAL IF 

DIRECTION DE PRODUCTION IF -, 
PATES ALIMENTAIRES BISCUITERIE 

Comptable I F 

1 caissit}re F 

2 secr~taires 

1 Responsable 
magasin F 

3 Approvisionnt 

5 Chefs 
d't§quipe V 
dont 2 au 
conditionnt 

3 p~trissage 

4 ensachage 

1 Responsable 
Maintenance 

1 Electro­
~canicien I F 

3 gardiens F semoule v Ir encartonnage 
fardelage V 

1 chauffeulf 
3 Manutention . 

d f. . V manutention pro . in.is 

1 Electricien IV 

ORGANIGRAHME DE L'ENTREPRISE 

F= COOT FIXE 
V= COOT VARIABLE 

1 Chef p~tissier I F 

11 Ouvrier pitissier)y 

3 Fourrage V 
2 Hanutention V 

"' Co 
Vi . 
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Enfin, troisieme objectif : favoriser au maximum la promotion in­

terne a tousles niveaux. L'entreprise ouvrira avec deux expatries 

et une assistance technique etrangere ; progressivement les locaux 

de>: 1ront prendre, au moins partiellement, le. relais. Un des objectifs 

de la direction expatri~ residera dans ce transfert progressif 

de responsabilites permettant la promotion du personnel local. 

La repartition des niveaux de qualification pourra obeir a la 

grille suivante : 

* Niveau manoeuvre : salaire horaire 

• gardiens 

• manutentionnaires de semoule 

• fourrage des biscuits 

• manutentionnairesde produits finis 

. encartonnage 

145 FD 

3 personnes 

3 personnes 

3 personnes 

5 personnes 

6 personn~s. 

Il s'agit de tAches relativement mecaniques de conditionnement, 

transport et surveillance, mais qui n'excluent pas apprentissage 

et promotion : du fourrage de biscuit a la fabrication, de la 

manutention au magasinage, etc ••• 

* Chauffeur : salaire horaire 

* Niveau ouvrier qualifie : salaire horaire 

• petrissage, .t•Ates alimentaires 

• £:nsachage ,, 

• caissiere 

• secretaires. 

200 FD 

300 FD 

3 personnes 

4 personnes 

1 personne 

2 personnes. 

Le personnel de production sera recrute sans qualification et 

forme par les agents de maltrise alors qu'il sera souhaitable 

de recruter un personnel administratif deja experimente. 
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287. 

* L'ouvrier pAtissier, adjoint du chef pAtissier, beneficiera 

d'un statut et d'une renuneration privilegies, de l'ordre de 

400 FD/h. COtmle pour les autres ouvriers qualifies, on pourra 

proposer un salaire evolutif (400 FJ ne correspond pas a un sa­

laire de depart). 

Nous devons egalement prevoir un personnel occasionnel auquel on 

a recours uniquement pour le dechargement de containers de farine 

et semoule. 

Nous prevoyons 10 personnes e!llployees 3 jours/rnois et remunerees 

a environ 1000 FD/jour. 

3. STRUCTURE DI.' PERSONNEL D 'EXECUTION 

(Voir tableau ci-apres) 

L'ensemble de ce personnel d'execution correspond au fonctionne­

ment de l'unite en rythme de croisiere, c'est-a-dire assurant 

une production annuelle de 3.400 T de pAtes alimentaires et 100 T 

Je biscuits en 250 jours de production. 

Nous avons retenu comme periode de production 250 jours par an, 

ce qui equivaut a 5 jours et demi de t.ravail hebdomadaire (ferme­

ture jeudi apres-midi et vendredi) pendant 11 mois (l'usine sera 

fermee environ 1 mois en ete pour liberer le personnel pendant 

l'~poque de chaleur intense et pour permettre d'eventuel.Jes repa­

rationsJ; en deduisant 11 jours feries aupplementaires, on obtient 

les 250 jours indiques. 

La dur~ quotidienne de travail productif est de 22 H en pAtes 

alimentaires (ce qui permet de disposer de 2 H par jour pour ef­

fect~er demarrage, reglage, et eventuelles reparations) et de 7 H 

en biscuiterie (avec 1 Heure demise en route). 

... I . .. 



Cout SECTIONS PRINCIPALES 
Horoire Pl1tes Aliment. I ~isauits 

I 
I 

---1-.. 
COOT FIXE 145 

200 

300 
• 

T 0 TA L ! 

i 

.. 
COUT VARIABLE 145 6 manutentionn. 2 manutentionn. . 6 encartonnage 3 fourrage 

300 3 pf!trissage 
4 ensachage 

400 1 ouvrier 
Pitissier 

TOTAL • 9 personnes 6 personnes 
i 

TOTAL PERSONNEL 
~ 9 personnes 6 personnes D'EXECUTION 

i 

HAIN-D'OEUVRE 1000FD/jour 
occasionnelle 

j 

SECTIONS AVXILIAIRES 
Fabrication Administration 

• 
3 Gardiens 

1 Chauffeur 

1 Cai ssit1Jre 
j 

5 personnes 

2 secr~taires 

. 
2 personnes 

7 personnes 

I 
10 personnes

1 
I 
I 
I 

TOTAL 

5 personnes 

27 personnas 

32 personnes 

!\.) 
Q) 
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239. 

4. ESTIMATION DES COUTS DU PERSONNEL D 'EXECUTION 

• Pour simplifier nous considererons que les coats variables sont 

proportionnels a la production, ~me pendant la periode de montee 

en charge : nous admettrons que la presence du personnel fixe 

(essentiellement personnel d'encadrement) pennettra de compenser 

les des~nomies de productivite provoquees par des equipements 

sous-utilises. 

• Le personnel d'execution fixe comprend 5 personnes de la section 

administrative. La masse s3lariale correspondante se monte a 
2.287.000 FD. 

• Le personnel d'exe..."lltion variable comporte 27 personnes (+ 10 

manoeuvres de d~argement des containers), qui occasionnent une 

depense de 14.044.000 FD pour une production de 3.400 T de p~tes 

alimentaires et 100 T de biscuits. 

... I . .. 



-
COUT FIXE 

::.lasse 1 
( 145 FD /beure) 
1Vombre d 'ouvriers 
Sala.ire l 
Chuges (17, 7 'J 
Hasse s&Iaria.Ie 

ci.... 2 
( 200 FD/baure) 
Nc:mbre d'ouvrier I 
Sala.ire 
Charges 
Hasse S&lar.ta.Ie 

Classe 3 
(300 FD/beure) 
Nombre d'ouvrier 
Sa.la.ire 
Charges 
!las• S&lar.i&Ie 

7'01'lL COUT FIKE 

-
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COOT ANNUEL DU PERSONNEL D'EX£CUTION 

SEC'UOBS PRINCIPAUS SlrnONS AUnLL\IRES 

Pita• 
B..i.scu.its F~ric.tic:m:Admin.istratican r or AL Ujmntaizes 

3 3 
904.000 904.000 
160.000 160.000 

1.064.000 1.064.000 

' 1 1 
416.000 416.000 

73.000 73.000 
489.000 489.000 

1 1 
624.000 624.000 
110.000 110.000 
734.000 734.000 

, ,,.. .. S&lariale• lfaa•• salaria.Ze= 
I 
I 2.287.000 2.287.000 I 
I 
I 5 per•onne• 5 personnes I 
I 
I 
I 

... I ... 
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COUT ANNUEL DU PERSONNEL D'EXECUTION (SUITE) 
29!. 

I 
SECTIONS PRINCIPALES SECTIONS AUXILIAIRES 

TO TAL 
P.ftes Biscuits ~abricat:ion Administration • Alimentaires - I 

I COIJT 
I 

VARIABLE 

I Classe 1 
Nombre d 'ouvr ie ~ 12 5 I I 17 
Sala ire 3.619.000 1.508.000 5.127.000 I Charges 640.000 267.000 907.000 
Masse salariale 4.259.000 1. 775.000 6.034.000 

-,Classe 
' 

3 
Hombre d'ouvrier 7 2 9 

i:laire 4.367.000 1.247.000 5.614.000 
arges 773.000 221.000 994.000 

Masse salariale 5.140.000 1.468.000 6.608.000 

Classe 4 
~ombre d'ouvrier I 1 I I ~ 

alaire 832.000 832.000 
Charges 147.000 147. 000 
~asse salariale 979.000 979.000 

l,TAL Masse salariale Hasse salariale Hasse salariale 
COUT 9.399.000 2. 754. 000 I 1.468.000 13 .621. 000 

VARIABLE 19 personnes 6 personnes 2 personnes 27 personnes 

I . -
TOTAL GENERAL 19 personnes 6 personnes I 7 personnes 3 2 personnes 

I Hasse salar.• Hasse salar. = Hasse salariale= Masse salariale= 

9.399.000 2.754.000 3.755.000 15.908.000 

. 
1in·d 'oeuvre 10 personnes 

casionnelle 423.000 I 
I 
I 
I - I 

I 

I 
I 
I 
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VIII.2. PERSONNEL D'ENCADREMENT 

1. OBJECT.TFS DE LA DIRECTION 

COIJllfe nous l'avons dit, il est presque illusoire de pretendre 

trouver sur place des agents de ma!trise experimentes. Il n'y 

a done guere de place pour !'alternative au niveau du recrutement 

du perscnnel d'encadrement : il nous faut dans un premier temps 

une solide ossature de personnel expatrie qualifie qui formera 

progressi vement le personnel d • encadrement. 

* Personnel expatrie 
Au debut de la phase d'exploitation, nous aurons recours a deux 

expatries et a une assistance technique. 

* Directeur general 

Il aura a sa charge la rfk:eption de l'unite et la u.ise en marche 

avec l 'equipe d'assistance technique. Apres lancement de l 'entreprise, 

il se consacrera aux fonctions commerciales, administratives et de 

gestion du personnel, et interviendra au niveau des grandes decisions 

techniques. 

Il devra done avoir a la fois une experience technique et de ges­

tionnaire d'une un~te de pAtes alimentaires. 

Le salaire annuel propose serait de 7.200.000 FD, auquel viendraient 

s'ajouter les charges sociales (637.000 FD}, le coat du logement 

(2.400.000 FD} et le prix d'un billet d'avion AR (260.000 FD}, soit 

un coat annuel total de 10.soo.000 FD. 

. .. I . .. 
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* Directeur de production 

Egalement present lors de la phase de mise en route, il aura la 

responsabilite technique de l'usine, aussi bien pour les pAtes 

alimentaires que pour les biscuits ; il assurera la prograimJation 

de la production quotidienne, supervisera la fabricatinn, surveil­

lera la maintenance de l'installation et aura une fonction fonda­

mentale de formation du personnel d'encadrement. 

Son codt comprendra le salaire annuel (,.200.000 FD), les charges 

sociales (637.000 FD), le codt du logement (1.800.000 FD) et le 

prix du billet d'avion AR (260.000 FD) soit un total de 6.900.000 FD. 

* Agents de ma!trise 

Ils sont recrutes essentiellement parmi les anciens eleves du 

LEP. Seules 3 personnes devront deja avoir une solide experience 

professionnelle, le comptable, le responsable maintenance, et le 

chef pitissier. 

Pour les autres, il pourrait mime eventuellement s'agir d'un pre-

mier 1!111ploi. 

Leur formation commencera sur le tas, c'est-a-dire qu'ils 

devront avant tout faire preuve de qualites de combativite, 

d'endurance, d'aptitude a l'animation d'equipe etc ••• On pourra 

multiplier les periodes d'essais avant de selectionner l'equipe 

d'encadrement definitive : ce n'est qu'alors qu'ils pourront a 
tour de r~le completer leur formation lors de stages dans des 

unites etrangeres. La selection de cette equipe est primordiale 

puisqu'ils devront, a terme, diriger l'entreprise. 

... I . .. 



Nous proposons les remunerations suivantes : 

- chef p.f tissier et responsable maintenance 

- comptable, chef magasin, chefs d'~ipe, 

electro-mecanicien 

- electricien : 

150.000 FD 

100.000 FD 

80.000 FD 

On aura 5 chefs d'equipe: 1 pour chaque equipe dans l'atelier de 

production, et 1 pour chaque equipe dans l'atelier de conditionne­

ment. 

2. ESTIMATIONS DES COOTS DU PERSONNEL D'ENCADREMENT 

Nous reprendrons les conventions pr~entes : les frais variables 

sont proportio:111els aux quanti tes fabriquees et les chiffres in­

diques correspondent A des tonnages de 3.400 T de p.ftes et 100 T 

de biscuits. 

Les coats annuels sont resumes dans 16 tableau ci-apres : 

... I . .. 

r 



l 
I 
I 

295. 

COOT ANNUEL DU PERSONNEL D'ENCADREMENT 

I SECTIONS PRINCIPALES I SECTIONS AUXILIAIRES 
T 0 TA L 

Pl.tes Aliment.' Biscu.it.s Fabrication Administration . 
COUT FIXE 

c;!! ,. Directeur I 
Salaire annuel 7. 200.000 7.200.000 
coat annuel 10.500.000 10.500.000 

,. Directeur de 
Production I 
Salaire annuel 4.200.000 4.200.000 
coat annuel 6.900.000 6.900.000 

TOTAL COUT EXPATR. 17.400.000 I 
,. Chefs d'atelier 

Nombre I 1 2 
Salaire 1. 800. 000 1.800.000 3.600.000 
Charges 318.000 318.000 636.000 I 
Masse salariale 2.118.000 2.118.000 4. 236. 000 

,. Agents Ma!trise 
Hombre I 2 3 I 
Salaire 1.200.000 

I 
2.400.000 3.600.000 

Charges 212.000 424.000 636.000 
Masse salariale I 1.412.000 2.824.000 4.236.000 I 

I 
I I 

TOTAL COUT FIXE I 2.118.000 9.843.000 12. 737.000 25. 872. 000 I 
I 
I 
I 

l personne 3 personnes 3 personnes 7 personnes I 
I 
I I 
I 
I 
I 

-------------~----------------·--------------~-------------..------·- -----------------I . I 
I 

COUT VARIABLE I 
,. Agents de Ma!-

erise et 
electriciens 
Nombre s l 6 

I 
Salaire 6.000.000 960.000 6.960.000 
Charges 1.062.000 169.000 1. 231. 000 
Masse salariale 7.062.000 1.129. 000 8.191.000 I 

--------------·----- -------------~----------- ·------~--------------------- -----------------I I 
I I 

I I I 
TOTAL GENERAL 7.062.000 I 2.118000 1 o. 912. ooo I 12. 737.000 34.()63.000 

I 
I I 
I I 

S personnes I 1 personne 4 personne• I 3 personnes 13 Personnes 
I 
I I 
I I 
I I 

I 
I 
I 
I 
I 
T 
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IX, CALENDRIER DE MISE EN OEUVRE 
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IX.I, DONN£ES ET ACTIVIT£S 

1. DONNEES FONDAMENTALES NECESSAIRES A LA MISE EN OEUVRE DU PROJET 

1. 1. Generalites 

La definition du calendrier de mise en oeuvre du projet depend 

evidemment de l'organisation d'ensemble qui sera mise en place 

par les investisseurs. 

Dans l'etat actuel des contacts entre les industriels et commer­

cants interesses aL projet, la decision d'investir n'est pas encore 

prise et, bien entendu, le rdle de chacun dans la mise en oeuvre du 

projet n'a pas ete defini. 

Nous ne pouvons done ici que suggerer, en tenant compte de la per­

sonnalite des invesrisseurs probables et des caracteristiques pro­

pres au projet, un schema d'organisation rationnel. 

1. 2. Investisseurs pressentis 

On peut penser que les investisseurs seront : 

• Plusieurs gros negociants djiboutiens, et notamment 

des negociants en materiaux de construction, ayant une tres bonne 

connaissance des entreprises de Genie Civil locales et susceptibles 

de negocier les fournitures et offres de service relatives au bAti­

ment et aux amenagements 

• Un ou plusieurs commercants en p4tes alimentaires, dont la parti­

cipation est souhaitable : de tels partenaires pennettraient de ga­

gner du temps au niveau de l'entree sur le marche et de la mise en 

place des circuits commerciaux 

• lln partenaire technique etranger qui pourra, dans la phase de 

mise en oeuvrg, jouer un rdle d'expert technique et de contrdle. 

1. 3. Caracteristiques propres au type d'activite 

• La fabrication de p4tes alimentaires n'est pas, nous l'avons dit, 

un se~teur de haute tPchn~logie : les procedes, les materiels, y 

sont relativement connus. 

... I . .. 
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D'autre part, les lignes de fabrication de pites courtes et de 

pites longues constituent le veritable coeur ~e l'usine. Autour 

d'elles, en dehors de la petite biscuiterie, qui ~~ pose pas de 

probleme d'engineering specifique, on ne trouve pas de gros equi­

pements dont la coordination ou compatibilite technique pourrait 

s'averer problematique. 

Il faudra convenablement prevoir la fourniture de services techniques 

(notamment d'electricite et d'eau chaude), mais la encore ces utili-, , 
tes ne presentent pas de caracteristiques specifiques notables. 

1.4. Schema general demise en oeuvre 

• Nous proposons que les irvestisseurs constituent une societe et 

deleguent au partenaire technique la responsabilite technique de 

!'operation. 

Les decisions de politique generale dependront bien entendu du 

Conseil d'Administration de la societe. 

• Nous avons distingue trois grandes etapes de mise en oeuvre 

• une periode preparatoire qui/a compter de la prise de decision 

des investisseurs,correspond a la passation des appels d'offres, au 

montage financier de l'operation et s'acreve par la signature des 

contrats de realisation. 

• une periode d'execution, du genie civil d'abord puis du montage 

des lignes qui s'acheve par la mise en route des installations. 

•La periode de production~qui commencera par un mois d'essais de 

fabrication, veritable periode de rodage de la production indus­

trielle. 

. .. I . .. 
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• L'accord entre la Societe et le Partenaire Technique pourrait 

par exemple prendre la forme suivante : 

* Pendant la periode prepdratoire : le partenaire technique est 

charge de la passation des appels d'offres et de la selection des 

materiels. 

Si, a l'issue de .la periode preparatoire, les partenaires de la 

societe decident de ne pas realiser l'unite et d'abandonner le 

projet, le partenaire technique recevra une remuneration forfaitai­

re prealablement fixee. Si la realisation est decidee, ces travaux 

se trouveront naturellement inclus dans la prestation d'ingenierie 

(cf. infra) • 

*En periode d'execution, le partenaire technique est charge du 

suivi et contr~le de realisation dans le cadre d'un contrat d'in­

genierie signe avec la societe : ce contrat inclut la remuneration 

des travaux de la phase preparatoire. 

* En periode de production, le partenaire technique a la charge 

de la gestion technique de l'unite dans le cadre d'un contrat 

d'assistance technique. 

... I . .. 
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2. PERIODE PREPARATOIRE - DELAIS A PREVOIR (Cf. Calendrier p. 303 bis) 

2. 1. Direction de la mise en oeuvre du pro jet 

Nous avons done opte pour une organisation articulee autour de deux 

principaux types de partenaires : 

- les investisseurs locaux, charges de regler les problemes speci­

fiques de terrain, pennis de construire, problemes fiscaux, dos­

siers d'exemption de taxes ••• ainsi que de contacts avec les four­

nisseurs locaux (notanment bAtiment et genie civil), 

- le partenaire technique sera selectionne par les investisseurs 

djiboutiens ; il assurera pendant cette periode de negociation 

puis d'execution les tAches de responsable et coordinateur technique ; 

il assurera la mission d'ingenierie et prendra la responsabilite des 

choix techniques effectues, 

- les investisseurs locaux et le partenaire technique creeront une 

societe chargee d'etudier puis de realiser et gerer l'investissement; 

son capital pourra, par exemple, ne pas ~tre entierement libere 

pendant la phase preparatoire, 

- les plannings de realisation devront ~tre discutes et affines 

avec les fournisseurs et notamment les f.ournisseurs des deux prin­

cipaux lots : 

• genie civil et V.R.D. 

• lignes de fabrication de pAtes, 

par ailleurs, le partenaire technique devra faire preciser au four­

nisseur de materiel retenu le schema d'implantation de ses machines, 

les services generaux necessaires, les types d'alimentatic~ a pre­

voir ; ce fournisseur sera par ail.~eurs charge du montage et de la 

mise en route de l'installation. 

Enfin, nous considerons qu'il est important que la Directeur General 

de la future unite soit etroitement associe a la mise en oeuvre de 

l'investissement. Nous proposons done qu'il soit engage a la fin 

des travaux de Genie Civil, pour qu'il puisse suivre le montage de 

l'ensemble de l'unite de fabrication. 

... I .. . 
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En pratique, nous proposons qu'apres accord entre les investisseurs, 

ceux-ci designent un comite de direction de projet qui comprendrait 

3 ou 4 meml>res choisis parmi les partenaires, qui suit'rait les tra­

vaux du partenaire technique, dont le r6le serai t ici d 'assurer le 

dialogue avec les fournisseurs et de contrdler l'application des 

plans de realisation. 

2.2. Organisation technique detaillee : appels d'offres, examen des of­

fres, adjudication des contrats 

La preparation des appels d'~ffres sera realisee par le partenaire 

technique sur la base des descriptif s techniques fournis dans la 

presente etude et dans ses annexes. 

On distinguera probablement les groupes de lots suivants : 

- Genie Civil, regroupe avec V.R.D. 

- BAtiment metallique prefabrique (eventuellement) 

- Lignes pites alimentaires, probablement joint a la fourniture des 

materiels de la biscuiterie 

- Services generaux (groupe electrogene, chaudiere, climatisation •.• ). 

Ces appels d'offres comportant le planning d'ensemble de realisation 

seront adresses en particulier aux principaux fournisseurs de lignes 

completes de pltes alimentaires (Cf. page 144) et principales socie­

tes de Genie Civil de Djibouti. 

Un delai de 3 mois sera necessaire pour recevoir les offres : elles 

seront examinees par le Comite de Direction du projet, mais le Parte­

naire Technique sera responsable des choix techniques. La decision 

d'attribution pourrait ~tre prise dans les trois mois qui suivent. 

Le Partenaire Technique sera charge, apres choix du terrain et selec­

tion des fournisseurs, d'etablir des plans de realisation detailles. 

A compter de la signature du contrat, les travaux de Genie Civil pour­

ront probablement ltre engages tres rapidement (delais precis~s bien 

entendu dans l'appel d'offres). En revanche, la fourniture des lignes 

de pltes alimentaires constituera le facteur limitant. Elle est en 

general d'environ 6 a 8 mois 
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2. J. Financement du projet 

Pour permettre une adjudication rapide a compter de la reception 

des appels d'offres, il est necessaire de preparer le financement 

du projet aussitdt que possible : les contacts preliminaires se­

ront pris par le Comite de Direction. 

Si le projet beneficie de l'appui du ~ouvernement, les Ranrrues 

contactees pourront alors examiner rapidement le dossier definitif 

(un delai ll'Oyen de 3 11KJis avant accord definitif est vraisembleble). 

2. 4. Approbation par les Pouvoirs Publics 

Comme nous l'avons souligne a plusieurs reprises cette etape est 

essentielle a plusieurs niveaux : 

- le choix des investisseurs devra l!tre approuve ou arbi tre au 

niveau des pouvoirs publics 

- le financement ne se fera dans de bonnes conditions que si le 

projet est clairement approuve 

- la rentabilite du projet depend largement de !'application de la 

reglementation prevue par le Code des Investissements : avant tou­

te mise en oeuvre du projet, celui-ci devra done obtenir notif ica­

tion de son agrenent definitif par la Commission Nationale des 

Investissements, de facon ace qu'il puisse beneficier des exo­

nerations fiscales prevues par le Code et notamment de !'exonera­

tion de patente et de T.I.C. 

- la competitivite du projet/et done sa viabilite, depend tout 

autant des conditions dans lesquelles sera assuree la protection 

tarifaire douaniere de la production nationale ; la encore, il 

est indispensable d'obtenir une approbation explicite et de defi­

nir compte tenu de la presence etude de faisabilite, le taux de 

protection minimal qui sera pratique. 

... I . .. 
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Il est bien entendu difficile d'evaluer l~s delais nece~saires a 

[ 

I 
I 

la realisation de ces differents points. Notons seuler~nt que les I 
contacts pris jusq-~'ici permettent d'augurer favorablement de 

l'approbation des Pouvoirs Publics. 

Soulignons enfin que le Ministere de l'Industrie sera amene 

a jouer un r6le actif dans l'avancement du projet. 

I 
I 

Au total, nous avons pris pour base de reflexion un delai global I 
I 
I 
I 

de realisation de 13 phase preparatoire de 18 mois. 

(Cf. Calendrier). 

3. PERIODE D'EXECUTION - DELAIS A PREVOIR (Cf. Calendrier) 

3. 1. Achat du terrain 

Le point sur l'etat actuel des possibilites d'achat de terrain 

presente dans le Chapitre v.2. 

est 

I 
Si l'on devait s'implanter sur la nouvelle zone industrielle, il I 
faudrait attendre qu'elle soit amenagee, c'est-a-dire au plus tdt 

Juillet 1986. I 
En revanche, dans les autres localisations proposees, chapitre V.2. 

le terrain pourrait ltre immediatement disponible. I 
Si l'acte d'achat ne devra ltre realise que lorsque l'ensemble dul 
montage juridique et financier sera acquis, il faudra cependant 

que le choix du terrain soit definitivement arrl!te pendant la pe-1 
riode preparatoire pour que cette etape ne retarde pas l'ensemble 

du projet. En particulier, si un terrain devait ltre choisi dans I 
la nouvelle zone industrielle, ~l serait important d'en avertir 1 

Pouvoirs Publics tr~s t~t afin que les travaux d'amenagement 

puissent ltre realises a temps. 

... I . .. 
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3. 2. Realisation des travaux 

Sitdt les adjudications realisees et le terrain libere, le Conseil 

Technique realisera un plan masse definitif et un planning de-

taille des travaux qui reprendra les plannings des fournisseurs. 

Parallelement, le responsable du Genie Civil et V.R.D. mettra en 

place le chantier. 

La construction du batiment peut ~tre tres rapide : pour la laiterie 

par exemple, il n'a fallu qu'un mois de fabrication du batiment 

pre-fabrique, un mois pour la livraison et 3 semaines de montage, 

soit au total moins de 3 mois. Compte-tenu des differentes formules 

possibles pour la realisation du batiment, nous preferons tabler 

sur un delai de 6 moi.:. + 1 mois pour les services generaux (qui 

peuvent en tres grande partie ~tre realises parallelement). 

L'expedition des machines devra ~tre ordonnancee au plus tard un 

mois avant la fin des travaux de Genie Civil, de fa~on a ce que 

tous les materiels soient presents et que le montage puisse conunen­

cer immediatement dans les locaux termines. 

(Notons qu'il sera possible de commencer le montage si les salles 

de fabricatior. sont terminees, ~me si les travaux des parties 

administratives et entrepdt n'etaient pas achevees,. Les delais 

de livraison du materiel sont de 1 'ordre de 7 a 9 mois. 

- Le montage durera 3 mois 

Il sera suivi d'une periode de mise en route et d'essais de 

15 jours environ 

- Nous prevoyons ensuite une periode de rodage de la production 

industrielle, avec l'equipe normale de production, qui permet­

tra une reception definitive de l'installation. 

... I . .. 

' 
f 



305. 

3. 3. Constitution de !'administration et recrutemen~ du personnel 

d'execution 

Nous avons deja insiste sur la necessite de recruter assez tdt 

le Dirgcteur General de la future unite. Le Comite de Direction 

du Projgt nommera un Directeur expatrie1 par exemple sur proposition 

du partenaire technique qui pourra ~tre charge de selectionner les 

candidats. 

Pour que cette personne puisse arriver sur le site suffisamment 

tdt ( 4 mois avant la mise en production ), il faudra que la proce­

dure de selection soit entamee des le debut de la phase d'execution. 

Le Directeur General aura ensuite la charge du recrutement du per­

sonnel de ma!trise local. Il participera aussi au recrutement du 

Directeur de Production. Compte tenu de l'experience des autres 

unites industrielles a Djibouti, nous avons prevu de privilegier 

la fornation des personnels sur leur outil de fabrication propre ; 

ce n'est qu'apres une serieuse periode d'essais sur place que les 

Chefs d'Equipe seront envoyes en stage de perfectionnement dans des 

unitej europeennes (cette formation devra ~tre negociee avec le 

contrat de fourniture de l'equipement). 

3. 4. Approvisionnement 

Nous distinguerons ici les matieres premieres principales (semoule 

et farine) et les matieres premieres secondaires. 

Pour les premieres, il sera utile de proceder a une consultation 

systematique, sur la base de contrats de fourniture annuels. Pour 

les secondes,on passera probablement des commandes ponctuelles. 

Dans tous les cas, il faudra prevoir un premier approvisionnement 

au plus tard pour les essais et la mise en route. Les consultations 

devront done ~tre entamees 4 mois avant le demarrage • 

. . . I . .. 
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3. 5. Activites commerciales prealables 

compte tenu d'une montee en charge progressive et de la nature 

de notre clientele, c'est le Directeur General qui aura la charge 

des contacts avec les grossistes. Il devra 8tre appuye dans ses 

demarches par les partenaires djiboutiens du projet. Ces demarches 

devront 8tre amorcees pendant la periode d'execution et devront 

8tre concretisees pendant la periode d'essais, sur la base des 

premiers echantillons. 

... I . .. 
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IX.2. ESTIMATION DES COOTS DE MISE EN OEUVRE DU PRO~ET 

1. PERIODE PREPARATOIRE 

Av cours de la periode preparatoire, les investisseurs devront mettre 

en place un petit budget qui sera utilise pour les diverses prises de 

contact, relations publiques, consultations de fournisseurs, conseil 

juridique, creation de societe ••• 

Par ailleu:s, un petit budget sera affecte au partenaire technique choisi 

OU a un consultant pour realiser les appels d'offres et les depouiller. 

En revanche, nous avons considere que l'ensemble de la periode prepara­

toire n'engendrerait aucun salaire ni frais d'administration: elle sera 

realisee en s'appuyant sur les services des investisseurs, sauf en ce qui 

concerne les frais de deplacement-reception et autres frais specifiques. 

Nous n'avons pas prevu de rembourser aux investisseurs des voyages en 

Europe pour contacter les partenaires techniques possibles. 

Le Ministere de l'Industrie pourra venir en aide aux Livestisseurs du­

rant cette periode en organisant les reunions, fournissant eventuellement 

des locaux, etc ••• 

- Le budget "faux-frais" de cette periode preparatoire, est estime a 
2.000.000 FD. 

- Le codt de la passation des appels d'offre et de leur depouillement 

pourrait ltre de l'ordre de 3 MFD. Comme nous l'avons dit plus haut, 

ces coats sont inclus dans la mission d'ingenierie globale confiee au 

partenaire technique. Nous avons retenu l'hypothese d'un cout d'inge­

nierie egal A 5 % des investi~sements, soit 20,4 MFD. 

- Bien entendu, ces montants dependront directement des arrangements 

prix entre les investisseurs. 

... I . .. 
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2. PERIODE IJ'EXECUTION 

2. 1. Administration de la mise en oeuvre du projet 

• Les tAches administratives ne comrnenceront a 4tre reellement 

imporCilntea que lors du montage de l'unite (mise en place de la 

comptabilite fournisseurs, embauches ••• ). 

Nous prevogons de n'embaucher un responsable administratif que 

lorsque le Directeur Ghieral sera present, c 'est-a-·dire par exem­

ple 3 mois avant la mise en production. Auparavant, les comptes 

seront tenus bhievolement par les investisseurs. 

cc~t (3 mois) : 300.000 FD 

• Un bureau sera prevu pour l'administration du projet. Il serait 

utile qu'il puisse b~eficier d'un service de secretariat en temps 

partage ; il pourra par exemple 4tre mis a disposition par un des 

investisseurs jusqu'a la fin des travaux de G~ie Civil 

Codt (8 mois) : 350.000 FD 

2. 2. Organisation techniq:e detaillee. Plans de realisation, surveil­

lance et coordination de la construction de l'installation, des 

verifications, des essais de mise en route et reception 

Ces tAches seront assumees principalement par le partenaire techni­

que qui deleguera une equipe specialisee. Cette prestation, qui 

pourrait corre~pondre a un an d'inghiieur Chef de projet (12 3 

15 M FD), a ete incluse dans la mission d'ingenierie globale que 

nous avons prevue. 

Par ailleurs, le partenaire technique sera appuye dans cette tAche 

par le Directeur General de l'unite. 
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Pendant cette periode l'unite consommera un peu d'energie et des 

matieres premieres (pour les essais). Nous avons evalue ces postes 

sur la base de 0,5 mois de consommation de marche normale pour 

l'energie, soit 2.300.000 FD 

et 2.500.000 FD 

de matieres premieres et d'emballages (ce qui correspond a 34 T de 

produits finis (1 % de la production annuelle), d~nt une grande 

partie sera perdue et d'autres pourront servir d'echantillon .•• ). 

Par ailleurs, nous avons pris en compte les interlts du pr~t echeant 

pendant la construction de l'unite et qui s'elevent a 
12.185.000 FD (Cf. page 311) 

2. J eonstitution de l'Administration, recrutement, formation 

Nous avons deja signale que le recrutement du personnel serait 

r~~lise sous la responsabilite du Directeur General de l'unite 

qui sera assiste par le partenaire technique (notammen• pour le 

recrutement du Directeur de Production expatrie). 

Le personnel qui assurera la ma!trise technique de l'unite devra 

ltre en majeure partie recrute avant les essai! de mise en route. 

Le Directeur General et le partenaire technique assureront au.7si 

les premiers achJts ; les contacts avec les grossistes locaux 

seront pris en accord avec les investisseurs. 

... I .. . 
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2. 4. ~ecapitulation des couts de premier ~tablissement 

(Piece N° 9) coat (X 1.000 FD) 

Frais generaux de la peria<:e 
preparatoire 

• Bureau de direction 

• Energie 

• Matieres premieres 

• Frais financiers 

• Personnel 

- Directeur general 4 mois 

- Directeur production 2 mois 

- Chef pAtissier 2 mois 

- Secretaire comptable 3 mois 

- 5 ouvriers Cl. 1. 

1 classe 2 

1 classe 3 
1 mois 

1 chef d'equipe 

• suivi technique et ingenierie 

Locc: 1 Devises 

------------------------------
2.000 

350 

2.300 

2.500 

12.185 

3.500 

1.150 

350 

300 

425 

25.060 

20.100 (*) 
p.m. 

(*) Les couts d'ingenierie sont inclus dans lfinvestissement. 
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X. £VALUATION FINANCl~RE ET £CONOMIQUE 
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X.l. COOT TOTAL DES INVESTISSEMENTS 

L'ensemble du present chapitre d'evaluation financiere et ~onomique du 

projet a ete realise en utilisant le systeme informatise COlfFAR mis au point 

par l ' ONUDI. 

Les pieces comptables presentees ci-apres reprennent directement les resul­

tats de l'exploitation informatique. 

Dans les tableaux qui suivent (*),la realisation de l'investissement est 

supposee avoir lieu en 1986 et la premiere annee d'exploitation sera 1987. 

1. COUT DES INVESTISSEMENTS FI>.."ES INITIAUX 

Nous avons vu page 296, 

sur un an (1986). 

que la realisation du projet serait etalee 

- Terrain 10.000 m~ A 3.000 FD/m~ 

(Cf. page 193 au § Depenses locales). 

- B'timent - Ghlie civil : 172.720.000 FD dont 102.820.000 depenses_ locales 

(Cf. page 265) 

- Services generaux et auxiliaires comprenant : 

• vebicules, climatiseurs, mobilier de bureau pour 8.700.000 FD 

(.:f. pages 259 et 278) 

39. 700.000 FD 

48.400.000 FD 

(dont 8.700.000 local) 

... I . .. 

(*) Le systems COMFAR n'existait pas jusqu' ici en version fran~aise, et 

nous l'avons done presente en version anglaise. 

Nous avons joint en Annexe 6, la traduction des libelles des principaux 

tableaux. 
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Investissements incorporels-construction transport comprenant : 

. fret maritime 14.500.000 

• mise en route 12. 000. 000 (Cf. p.2 78) 

• frais de transit 6.000.000 

32.500.000 FD 

(dont 6.000.000 de depenses locales). 

~ Materiel comprenant : 

• lignes p4tes alimentaires 

• atelier biscuiterie 

(Cf. p 259) 

2. DEPENSES DE PREMIER ETABLISSEllENT 

168.200.000 FD 

12.200.000 FD 

180.40.0.000 FD 

Nous avons presente page 307 § 9.3.; l'ensemble des coats de la 

phase preparatoire et de la phase d'ex~tion, g compris !e coat du 

personnel engage avant l'entree en production et les frais financiers 

pendant la periode d'execution. 

En revanche, l'ensemble des coats d'ingenierie ont ete inclus dans le 

suivi du chantier de Genie Civil. 

L'ensemble des frais de premier etablissement s'eleve a 
25.060.080 FD (Cf. p. 326) 

Il s 'agic de depenses entierement locales. 

... I . .. 



314. 

3. INVESTISSEHENTS PENDANT LA PERIODE DE PRODUCTION 

Ils sont de trois types : 

. Investissements bitiment et Ghlie Civil 

budget de 3.000.000 FD en annee 1 et en annee 2 

• Investissements renouvellement pour les vtMJicules, les clima­

tiseurs et le mobilier de bureau. Prevu en annee 5 pour 

8. 700. 000 FD. 

• Fonds de roulement. 

Les bases de calcul sont presentees page 278. 

Les tableaux suivants presentent les calculs du fonds de roulement : la 

premiere colonne (mdc) reprend le nombre de jours de couverture de chaque 

poste, que la seconde colonne (coto) traduit en Niemes parts du montant 

annuel du poste correspondant (exemple : effets a recevoir : 30 jours de 

couverture, soit 1/12 du total des effets recus chaque annee). 

Notons que les pieces detachees ont ete incluses dans le cout d'investis­

sement materiel (Cf. p. 261). 

Le montant du fonds de roulement en marche normale est de l'ordre de 

55.000.000 FD. 

4. TABLEAUX RECAPITULATIFS DES INVESTISSEMENTS 

• L'investissement total initial s'eleve A 489.080.060 FD 

dont 64, 71 % en devises et 35, 29 % en monnaie locale . 

• Le besoin en fonds de roulement vient ensuite accro!tre le montant 

des capi taux permanents necessaires, et ceci notamment pendant les 

annees de montee en charge (annee 1 - 1987, 2 - 1988 et 3 - 1989). 

Les tableaux ci-apres rassemblent ces resultats. 

... I . .. 
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X.2. FINANCEMENT DU PROJET 

1. CAPITAL SOCIAL 

Nous avons prevu des capitaux propres (qui pourront constituer en 

totalite le capital social de l'unite) couvrant un peu plus de 30 % 

du total investi, soit 150.000.000 FD. 

Sur ce total, on peut estimer que 135.000.000 FD seront souscrits par 

des investisseurs locaux et 15.000.000 FD par le partenaire technique 

etranger. 

Dans les deux cas, ces sommes pourront faire partiellement ou totalement 

l'objet d'apports en nature, susceptibles de minorer le montant de l'in­

vestissement initial : terrains, travaux de Genie Civil ou bAtiments 

pour les investisseurs locaux, prestation d'ingenierie, assistance tech­

n.'.que pour le partenaire technique. 

Nous avons prevu un capital constitue uniquement d'actions ordinaires. 

(et eventuellement des actions sans droit de vote attribuees aux grossistes) 

2. EMPRUNTS A MOYEN ET LONG TERME 

2. 1. Type d'emprunt 

Nous n 'avons pas separl! les besoins de financement du fonds de 

roulement et des immobilisations. 

Par ailleurs, les Banques djiboutiennes publiques OU privees re­

pugnent a accorder des pr~ts a long terme, et ce quel que soit 

l'investissement considl!rl!. 

Nous avons done pris l'hypoth~se d'un financement a moyen terme. 

2. 2. sources de financement possibles 

Ce dossier figure dans le programme d'Investissements 83-88 parmi 

les projets nouveaux pour lesquels un financement reste a trouver. 

... I ... 
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Cependant, le projet, tel qu'il avait A l'origine ete accepte par 

la Conference des Donateurs prevogait de rechercher : 

- un financement sous forme de dons pour l'etude de faisabilite 

et la formation 

- un financement sous forme de pr4ts pour la construction et l 'equi­

pement. 

Il etait precise que ce pr4t pourrait transiter par la Caisse de 

Developpement de Djibouti. 

L'origine des fonds n'est done pas encore determinee, mais la 

C.D.D. reste, selon les Autorites Djiboutiennes, le partenaire le 

plus probable, mime si les fonds ne feront que transiter par elle. 

Cependant, ce n 'est p;is .La sei.4le source de financement possible et 

un financement de la Banque Africaine de Developpement (qui reorien­

terait actuellement ses activites vers des projets prives de deve­

loppement industriel} ou de la Banque Islamique de Developpement 

(qui peut intervenir par prise de participations au capital des 

societeE qu'elle finance}, pourraient 4tre aussi envisagees. 

2. 3. Conditions financieres 

Selan les recommandations des Autorites Djiboutiennes, et apres 

entretien avec les responsables de la C.D.D. nous avons 

pris pour base de financement, dans le cadre de l 'etude de faisabi­

lite, les conditions g'1ieralement pratiquhts par la C.D.D., c'est­

A-dire : 

- taux d'inter~t 7 % 

- dur4e 8 ans 

- differe d'amortissement 18 mois. 

. . . I . .. 
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3. TABLEAU DES llOUVEllENTS DE TRESORERIE 

3. 1. Amortissement d~ prc!t 

Le tableau de remboursement du prc!t est presente ci-apres. 

Le remboursement annuel est constant ( 5 7. 5 72. 000 FD) et il 

correspond ci un remboursement de pri.'lcipal allant de 33. 783.540 

en annee 1988 (Annee 2), ci 54.684.970 en annee 1995 (Annee 9). 

(Le signe n~atif correspond ci des sonnes deboursees). 

... I . .. 
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72.04 54.9' 
o.o 0.0 ---- ----

-50977.21 -54629.91 

1991 1'91 1"2 

o.o o.o o.o 
o.o o.o o.o 
o.o o.o o.o 

o.o o.o u 
o.o o.o O.v 
o.o o.o o.o 

-38767.39 -41521.59 -44486.47 
t.O o.o o.o 
o.o o.o o.o 

-31767.39 -41521.59 -44486.'7 

139.61 141.M 139.68 
o.o o.o o.o 

-31627. 71. -41386.70 -44346.79 

,1t11 11i•t1irn-lliluit1 1 dji!lllllti - j11illtt I'm 

1996 

o.o 
o.o 
o.o 

o.o 
o.o 
o.o 
o.o 
o.o 
o.o 

o.o 

84.6' 
o.o 

14.6' 

CllFM 1.1 - llllDO 10/FEAS VIElllA -

·---------------------------------------
p1tn 1li1111tairn-biscutt1 • djibouti - jui111t 1985 
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3. 2. Cash-flow 

Les tableaux ci-apres recapitulent l 'ensemble des mouvements de 

tresorerie en g incluant les remboursements de pr~t. 

Ils permettent de mettre en evidence un cash-flow annuel net posi­

tif des la deuxieme annee et un cash-flow cumule negatif car il 

tient compte des sorties de fonds de l'annee O necessaire a l'inves· 

tissement. Des la sixieme annee, le cash-flow cumule est positif 

ce qui signifie, qu'en francs constants, l'investissement est alors 

rembourse (Cf. p. 335). 

Les entrees de tresorerie comprennent : 

- les ventes 

- l'accroissement des dettes a court terme 

- l'accrois3ement du decouvert bancaire (en premiere annee). 

Les sorties comprennent : 

- l'accroissement des credits a court terme et de l'encaisse 

- les investissements realises dans l'annee 

- les coats de production 

- les coats financiers interlt et capital. 

Le cash-flow net·est ici ~al aux ventes diminuees des coats de pro 

duction et de l'accroissement des credits a court terme de l'encais 

se minimale necessaire et des investissements de la periode. 

Le surplus de tresorerie est de ~4.000.000 FD en 3erne annee (cash 

flow net de 115.000.000 FD). 

... I . .. 
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COP.FAR l. l - illiillC rn!FEAS 'HENHA ---

!:a~;l"lflcw tables, construction 10 t111illitr1dtfr111csdjibouti 

"::. ..... 
nem.oo 

::;. :w :·.::i::~ . 489080.01: 

=~•. is;::; . . 476e9~.oo 
::2· •::~; ::;~s 0.0 
::~: :' ':·.1~:f 1216~.08 
=c:a.:~e~t . . . ~.c 

. :: .::-?~:s ;a::. 

~ .. : : ..... :::;.: ... 

o.o 

~Oo4.94 

9~:4. 94 

•em:.o~ 

mm.c-a 
!10564. 94 

15000.00 
msoo.oo 
-m~oo.oo 

-mm.oa 
-mm.oo 

··--·· .. ·--·--·-------------------------------------· ------~-------·------..:----------------------
p1tu 11i11ntair1s-bi1c11its 1 dmcuti -- juillet !'18~ 
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CASH - 1'LOll 

::ast:flow tables, production in •~•iiliersd1francsdjillouti 

;~-

-·-!" !~:: =· -::. 

-· .. :'"'~·:.' "''?5::·:es 
:: : . .;; '"e-· _, 

~·:· 

: •., . : I :!f:::: : 

1m 

2~838.~ 

--------
zem.1• 
m4~1l.OO 

4ibc5.Bc 
ma67.c9 
2mc.1s 

o.~ 

o.~ 

c.e 

187900.89 
1mc2.:1 
m~s.sa 
87937.84 

!32861.39 
-44m.~ 

-~063.~5 

-46:9~8.~: 

I I 11 

198i! 

4147!!.53 
------

em.54 
400142.00 

398849.4! 

25868.45 
310'1'8.00 
23789.1! 
38tn.95 

0.0 
o.o 

!5862.!io 
!5862.06 

289428.12 
215188.67 
74m.45 

!:5283.41 
!83660.Sl 
-58377.42 

69255.56 
-412703.00 

1989 

516061. 75 
----

59n.76 
~:~684.~ 

452819.84 

1sm.10 
379472.50 
m82.B8 
l6189.n 

o.o 
1),1) 

63841.91 
79703.97 

365470.25 
231002.00 
134468.25 
151191.50 
221817.84 
-70626.34 

115436.81 
-2'7266.1'1 

1990 

513695.69 

139.68 
m~o.oo 

441075.50 

2390.97 
:mm.BB 
18805.U 
38767.3'1 

0.0 
o.o 

72620.1'1 
152324.111 

374565.38 
225145.38 
149420.00 
139130.31 
215'fl0.12 
-7117'1'9.Bl 

ll0053.16 
-167213.03 

1991 

:mm.ea 
-----

141.P. 
5164BC.~ 

449309.~2 

8'168. 79 
382768.19 

16044.05 
41528.5'1 

o.o 
o.o 

61312.25 
219636.41 

382901.34 
234505.14 
1483'16.20 
133720.55 
214804.47 
-91093.92 

124743.03 
-42470.00 

im 

5!944!.69 
----

1::ue 
mm.0<i 

265.97 
384407.62 

13086. IB 
444a&.47 

o.o 
o,c. 

nm.44 
2"'0 

.. 1.84 

3113~3.38 

22114116.23 
160757 .14 
126218.31 
215780.00 
-89561.69 

1341t28.41 
92158. 41 

pates 1li1111taires-bisc11its 1 dji~a11ti -- iailltt 19&c 
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Casnflow tables, production in tn 1i ilitrs dt francs dj1bauti 

. ~:~ . llJIJ3 !9114 1'195 19'6 11197 1998 

·~::: :iS"'t !r.f::11t mm.ae 5237811.0l ~4&n.OO 52WM9 526536.00 526536.00 
----- ----- ---- -----

:-... E'."::il '?sou .. ::is 141.8' n.04 54. 119 BU9 o.o o.o 
:'..;: :s. :-o~: :' ta: SZ:220.00 mm.oo 524Bl7.00 mm.oo m536.0C 526536.00 

::a. :;;:- c~~f: :• • 44;9os.25 44460B.B4 465565.94 409762.59 m:m.ee m:m.ea 
----------- -------- ------ ------ ----- ------. 

:: ;! !He:i . m.111 m.eo 105.26 160.71 O.G o.o 
::~-:~::-:; ::s:s :&6~63.Bl 386900.38 387549.47 388539.84 388539.84 !88539.84 . :: :. : ~= .. ~! 9017.63 :523.40 2887.42 o.o o.o o.o .::;· 
: ~::. :.·~-~ 476~5.02 5104'.25 54084.97 o.o o.o o.o 
:-~~ .. l:: ta o.o o.o 20338.84 21062.04 25812.04 25812.04 
: .~:~~.:s ~a:: . ~.o o.o o.o o.o 0.0 o.o 

.. ~: .. : : :!f!:i ! 784=2.62 79171.19 59306.06 116BSB.09 112184.12 112184.12 
: · .. ~ .. ~:i: :a4i,, :al =~ct mm.u 454471.66 mm.n 6306..1'.Bl 742819.94 855004.06 

-. ::", I ::a: 4i1304i. 34 '11426.66 419727.'7 428650.41 428640.00 428640.00 
:. ·<: .... !::ci! 227125.'1 227403. 73 2479'7.02 191564.48 196252.53 196252.53 
.. .. ~!~:ci~ !~921.44 !84022.92 171730. 95 237085.92 232387.47 232387.47 
: - . ·. :iti ~ ·)~!i ;:i umo.~5 112l59.38 1051" ~3 97970.28 97896.00 97896.00 

': .::: :4, ;:rf:i~ . 2!mU4 717205.09 217568.95 218198.11 218099.34 218099.34 
: -·::cs I :e!t:!t ) -11ma.ao -1048'5.71 -112424.92 -120227.83 -120203.34 -120203.34 

l ;~ : ~!~f: :J• • 13993.41 136677.81 116823.45 116m.43 112184.12 112184.12 
··-~.~:~!: ~!t :asr-flo• 225051.BI 364729.62 481553.06 598326.50 710510.62 822694. 75 
---------------··----------------------------------------------------------

patH aliunhim-llilcuits a djibauti - Juilltt 1985 
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I ----------------------------------------------------- CO!IFAR 1.1 - UNil!ll ID/FEAS Y!EIOIA --

:ashflow tables, pr-eduction in t111illitrsd1fr1ncs~jibauti 

I :.:• !99' 2000 2001 

-=~:. :a!~ :~·!~· mS36.00 526~6.00 526536.00 

I -------- -----
~--a-::; i: ~~'SOU!":!S o.o o.o o.o 
';: ::s • . ~f~ :f :!.' 521:536.00 ~26536.00 526536.00 

I :::: :o;~ :.:.;t! ! :ill •:435!.98 414351.BB 414~1.88 

--------- ----- ------
-::a. i5S2tS 0.0 o.o 0.0 
===~:t:-:; ::s':s 39!~9.84 388539.84 3E9.B4 

--
,, 

':~ar:! 0.0 o.o o.o 
: ':. - .:·~~!-t o.o 0.0 o.o I 
-. :~::·;:e :ax 25SIZ.04 25812.04 25812.04 

: :!"":~ ti:: O.Ci 0.0 o.o 

: -- ·- :ei: :: t 1121eu2 112184.12 112184. 12 I 
~: ~~ =••" ~!: a~ce ~mee.111 1G79l72.25 1191556.38 

-. .: .. . :: ?: 42Sb4v.OO 428&40.00 428640.00 
. . . . :t. : ::i . tm~7.53 mm.53 !96252.53 I 

- .s ~!·: :: ~ I m:s1.4r 2m97.47 232387.47 
-··.-. .'!, •ere~:~ 978Tc.OO 97896.00 97896.00 
-- ..... ;. ........ ~!B~U4 2lBOCl9.34 21809'.34 . - •• 1" 

. : . ..:! ~!·: :: t -12vm.~• -!20203.34 -120203.34 I 
·- -;::-;: =~ 1!2194.!2 112184.12 112184.12 

- .. ~!: :1: .. .:1 :• me1a.ea !047063.00 1159247.12 I - -............. ---··--------------------------------------------------------------------
patH ali•nt1ir1srbiscuits a djibauti --- juillet !118~ 
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X. 3. COOTS DE PRODUCTION 

1. ANALYSE GLOBALE 

Les couts de production sont recapitules dans le tableau ci-apres. 

Au total, ces couts sont a 50 % payables en devises. 

Les couts de production payables en devises recouvrent d'une part 

les achats de semoule (44 %) et d'autres matieres premieres et 

d'autre part les coats des pieces detachees, du Conseiller Techni-

I 
I 
I 
I 
I 

que, du Contrat d'Assistance Technique ainsi qu 'une grande partie 

1 des amortissements.Les matieres premieres importees representent don 

46,5% du prix de revient (49 % avec les produits semi-finis). 

Nous avons isole dans ce tableau les matieres premieres principales I 
(semoule et farines) qui constituent plus de la moitie des coats 

de production. I 
L'energie est un paste tres important, qui represente plus de 12 % I 
du coat de production. Soulignons qu'une electricite chere penalise 

la competitivite de l'entreprise. 

I 
Les coats de main-d'oeuvre directe representent environ 5 % du coat 

de production. Il faut y rajouter les emplois administratifs qui I 
sontinclus dans le paste de frais generaux avec les coats des sa­

laries expatries et autres frais (Cf. details - page 276). I 
I Les coats indirects, ventes et distribution incluent les frais de 

transit et taxes sur. les matieres premieres importees. 

Les amortissements representent environ 10 % du cout de production. I 
Les coats financiers representent quelque 5 % du coat de production. I 

I 
... I . .. 

R; 



I 
I 
I 
I · -------- --------------------------------------------------------- ct!~AP. 1.1 - !JN!I!~ rniFEAS V !E'IN~ --

I .. - !167 ms 19119 1':90 !~91 et suivantes 

=~=~:: :·. ~;l~~:e ~,.:~~!l. o. ~ o.c o.o 0.0 o.o 
~ ~-:; -: :. ' 97!67.50 i~m.2! !95735.00 195735.00 195m.oo 
. ' ~':!'.:~:= 2111:.27 m9o.b9 42m.oo 43202.Sl 44246.46 

- . ·.: ~! !70. 7~ 271.28 341.50 343.15 m.ee I 
- ' nm.c1 4617~.28 551159.00 56123.47 me1.10 
_;. -.... :: ~!:~ :164C.24 m58.2'1 mn.oo 21625.63 21m.e2 
.. : : ~: ~ '.:~!:-::~~3:'!:! 554. 99 663.95 740.00 742.~ 744.50 

. :re; 1674. 98 2m.01 2500.00 2507.51 2515.00 I 
-: -.... =~·~!" ... :;::! 16308.!5 16911.&6 171113.00 17173.~ 17183.53 

~ ------ ----- -------
::::: ~ !91iC4.1~ 27255!.47 135946.50 :mm.06 mm.e1 

-- -. -:.- -.: .. :..-!r~!i:S !WiUi' :!1405.62 221119.00 :2654.511 22&90.&6 
I 

... :. .. .,. :a: es a~~ distr!but::n ll49b.(:7 !7041.78 20908.00 21005.35 21!04.49 
---- :: :::. sa: !S a~e ci s:~:~uti =~ o.o o.o o.o 0.0 0.0 

.. ··- 43392.~2 44048.02 44198.02 44198.02 44!98.02 I 

... ... .: . .: 24!10.!5 meu1 21382.29 !8805.26 16044. 05 
----------- ------- ------- ------ -----------. 

' . --· - ~:s:! 2a:::6.3B 378835.97 445054.38 4441111.25 4430:!.44 
::::::::::as:: ::=:::::::z:s sm:ss::a:ns s:as:sn:.:n:: ===-==-··-= I 

--: ... 
'" ~l~;: e ~~G~\.::t l M o.o o.o o.o o.o 

_ .... : ...... . 46.66 49.16 50.48 50.78 5!.11 ... ., ... 
.. . :p . ;.: . •• 59.28 69.89 74.8& 75.41 75.97 ., . 

-···· . ?'.:::;~ 36724.29 48473.07 56653.00 57052.89 57454.11 I 
I 

. ---- ... -------------------------------------·-------------------------------------
pabs 1liur.taires-bilc11its a dji~ciiti -- i~: !let !9e5 
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2. COUTS UNITAIRES DE PRODUCTION 

Les codts unitairgs de chaque produit (en ann~ de croisiere 1989 ou 

ann~ 3) sont presentes dans le tableau ci-apres. 

Les codts avant frais financiers s 'el event, en ann~ 3, A : 

- 116, 8 FD/leg pour les p.ttes alimentaires 

- 221 FD/leg pour les biscuits secs 

- 244,5 FD/leg pour les biscuits fourres. 

Les intert!ts s 'elevent, si on les affecte proportionnellement au chiffre 

d 'affaires, A environ 6 FD/leg pour les p.ttes alimentaires et 12 FD/kg 

pour les biscuits secs et 14 FD/kg pour les biscuits fourres. 

on peut done estimer le prix de r~vient total A : 

- 123 FD/kg environ pour les p.ttes alimentaires 

- 233 FD/kg environ pour les biscuits secs 

- 259 FD/kg environ pour les biscuits fourres. 

... I . .. 
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COUT PRODUC'rIOll PAR PRODUir 

PA!rS PAt'ES 
COUR1'BS LONGUBS 

En devi.se.s 
lfat. premft9.s pr1nc~e.s 58.674 122.628 
Autre.s -tift9.s pnm.i4hws 4.399 9.198 

Utilitls -
Energie -
l'fain-d'oeuvre -
Entretien -
Pikes 639 l.335 
Frais g4!niraux u.sine J. 754 3.669 

sou.s-toU.I 65.466 136.IDO 
Adllini.sttatian JS 32 
lfarltet:tng ' 
Amortis~ts 9.241 19.407 

74.722 156.269 

( v 85,) ( v 85, } 

lfontuaie locale 
lfat. premi•res principal•• 9.990 20.925 
Autres mati4hws pra14hws 6.314 13.234 

Util1tis 105 220 
Bnergie 17.479 36.547 
lla1rJ-d'oeuvre 5.326 JJ.JJS 
Entretien 225 470 
Pi«:fls 122 254 
Frais g4!niraux us.1ne 3.465 7.246 

sous-total 43.026 90.031 

Administt•Uon 6.863 14.350 
lfar.Iceting 606 l.266 
Amortis....,,t :.286 6.902 

53. 782 Jl2.549 

(V 72' } (V 72' } 

coat total 128.503 268.818 

Oumtiti produite 1.100 t 2.300 t 

Coat unit.tire (pU kg} 117 nJ/Jcg 117 rD/kg 
avmt tr•i• financier• 

v : ' codt v•riiabl• 

329. 

BISCUITS BISCU:rrs 
SBCS POURRBS 

J.535 4.412 

42 B4 
JJ5 230 

3.692 4.126 
J 2 

708 l.U8 

2.401 6.176 

(V 64' } (V 56 ,, 

1.320 2.580 
509 l.018 

5 JJ 
644 1.289 

l.624 3.248 
15 30 
8 16 

228 456 

4. 121 8.648 

452 904 
69 139 

252 515 

4.894 10.206 

(V 70' } (V 68 '' 

7.295 16.382 

33 t 67 t 

221 nJ/ltg 245 PD/leg 

.•• I." . 
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X. 4. EVALUATION FINANCI£RE 

Nous pr,sentsrons ici l'analgse financiere d'taill-'e de difflrents criteres 

de rentabilit' financiire, calculls A l'aide du progrllllDI! COllFAR ou calculls 

~ ailleurs. 

Nous analgserons d • abord le pro jet de "5e tel qu 'il a ltl prlsentl jusqu 'ici 

puis nous testerons diff~ntes variantes correspondant .l d'autres hgpotheses 

de travail plausibles. 

1. ANALYSE FINANCIERB DU PROJET DE BASE 

1. 1. Rappel des cbiffres cl's du projet 

(s.se Jee annm - en millions de FDJ 

- InvestiSseJmnt initial total 

- capitawc propres 

- Empnmt (8 ans) 

- Chiffre d 'affaires 

- Bmifice net (exonuation de t.uesJ 

- Cash-flov brut incluant les frais financiers} 

(sens fr~ais • Blnifice net + AIDortissements + 

trai11 financiers}. 

489 

150 

348 

510 

65 

131 

(Cf. tableaux COllFAR comptes de rlsultats et bilans, ci-apresJ. 

1.2. Ratios de base 

• Exploitation 

B'114ti.ce net 
C.A. -

cash tlott APE' 
C.A. 

C.A. 

• 

Investissement 

B'114fi.ce net 
capitaux propres • 

~B'11=4;.::t:.::i.;;,ce;;...;ne~t;.,_~_,..,...,...~ • 
rnvestis....,,t i.ni.ti.al 

Valeur ajoutle • 
C. A • 

.:.P.=.r;;;•;;;i.;:;.•...;f;;;in=an=c;,;;i;,;;•.=.r~• • 
C. A. 

12,8 ' 

25, 7 ' 

104 % 

43 ' 
13 ' 
39 ., 

4,2 ' 
. .. /" .. 

l 
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~ V4.:~~"~·i ' © ~~~JcoMFAR 

::;;;ilil. •, ·1:1 UH I :::c 'EXPLOI'rA'l'ION B'l' RBSVL'l'A'l'S 

----------------------------------------------- CllllFAR l.l - UHIDO 10/FEAS VIENllA ---

Ne~ income statement in 1n 1illitr1 di fr1nc1 djibouti 

;;· . 1987 1988 11189 1990 1991 

. .. , :i::@s, : !'l:l. uln tu 25547MO 406142.00 510684.00 513556.00 516480. 00 

i:~s~ 1r·: 1~~! ::sts. in:l. nles tis. 16c!i55.38 264785.75 3332110.!9 334899.62 336555.8& 

--- --- ------ ------ ------
:"': :.::; ~~·;: !' !!8814.62 141356.25 mm.u 178656.3£ 179924.12 

.. .. ........ ~ ::~!: 34.n 34.~ 34.74 34. 79 34.84 
• ... ~ J; • 

. :--· :·:~=~= :e!!~ • i~ci .:eprtt:itian 90110.2'1 90260.27 90410.31 '1fl410.30 90410.29 

------ ---- ------ ----- ------
--=· ·-· -- .. t .. ?,..;~~ -1295.66 51095.98 B70ll.50 882411.07 SCl5l3.84 

~ -- ... .. 
.. -- ·:~.:. ii:H -0.51 12.58 17.04 17.18 17.33 

- -- ~:-i~:e 24370.15 2!789.11 21382.88 !8805.26 16044.~ 
v 

------ ----- ---- ----- I - .. -~ ~ ....... ;."' -25665.91 2730l.E 65630.62 69440.81 73469. 78 
,. - .. 

~"' :-: :e: o.o o.o o.o o.o 0.0 

···- ::-i:~: ~ -251165.81 moue 6563U2 69440.81 73469. 78 I 

o.o 0.0 o.o o.o 0.0 

----- ---- ----- -----
.......... -25605.81 27306.88 6563U2 69440.&1 73469.78 

:. :::"'::; .. ~ ... o.o o.o 0.0 o.o o.o 
.... ;: ... : : .. ::i: ~~cf! t . -25665.81 27306.88 65630.62 119440.81 73469. 79 

.. ::~~ :.. ~~ist~:~ut1d ~refit -256115.81 1641.06 67271.69 136712.~ 210182.28 
----

... :"":•::.' ;. ~· ~::t1l Hin -10.05 6.n 12.115 13.52 14.23 

~: :':: ~:, ~ af tctal Sil ti . -10.05 11.n 12.115 13.52 14.23 

--· ·.~ .. :'::~~. t :if lt;llity -17.11 18.20 43.75 46.29 48.98 

.. "=~ ~r:.f i ~·~~~!~!st, t af invnt. -0.24 9.08 15.04 15.19 15.18 

---·-··----------------------·---------------------------------------------· 
pattl 1li1111tairn ... i11:11its I djibDllti -- Mll1t m~ 
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. ---· -----------------------------
'.!i:t income statement !n 1111illitrs dt fr111cs djillauti 

:i .. 1992 1993 1994 

-
~=-==. 

....... 5iles til smoz.oo m2211.oo mm.~ - . -· 
··--· ~: ·: ::: : : ::~:s. :r.:l. !ill! :11. :38195.28 339e1.53 340688.09 

---- ---- ----
. ; -. ~ -:~·~: :". 1Bl!06~n !22n4.47 183025.91 

. ::a: ;~:!~ 34.Be 34.92 34.95 

'-: ;: l2 ::st~ ..... t • d!pr!ci •ti en 78Ha.2' 71898.31 78898.32 
------- --- ----

:; .. .:.: : = .. ::. ~ur;;n 102208.43 103476.16 104127.5' 
. _, 

~::e. :e!!S 19.68 19.81 19.88 

. -- ':~•~=~ . 130&6.18 9917.63 ml.40 
--- ----

.... :;~ :·:~:: ... . . 89122.25 9359.53 97604.19 
. :;.C"'.':'':'! o.o o.o o.o 

. 
:•r:L~ 89122.25 9359.53 97604; 19 .. . o.o o.o ('.0 

--- ------
.... ; .. 811122.25 lfl59.5l 971104.'.' 

"':"'"C ; ::: . c.o o.o o.o 
-· -:~:~: :"'-:f:: . 99122.25 9lSSl.53 97604.19 

.. ~. = .. .. :-:: st~::ate: g~:fi t . 2911304.53 392863.06 4ll0467.2' ... 

~ .. : ':"':.:: ~. :~ :f :i:~al UlH 17.16 17.'12 18.64 
... .. ~~ tctc! ~z!H l7.16 17.92 18.64 
. ~· ... ,, .. ; ... .. :f t•:.:i ~y 51l.41 62.37 65.07 ... - ...... t 

:: ;~:•~:•:'.".~@!"!St, % of invest. 17.32 17.53 17.64 
··--·. ·-· ··-----·-------------------------------------

C!lllFAR l. l - t111!no mru: mw. ---

1m 1996 

524817.00 526536.00 
mm.12 342n7.5G 

----- -----
1Bl47U8 !84208.50 

34.96 34.'8 

781198.27 798418.:n 
----- ----

104581.60 105310.19 
19.93 20.00 

2887.42 G.O 
------

101694.19 1m10.19 
o.o o.o 

101694.19 1m10.19 
20338.a4 21062.04 

-------
8!355.lS eme. !5 

o.o o.o 
81355.35 84248.15 

571822.62 656070. 75 

19.38 20.00 
15.50 16.00 
54.24 56.H 
14.27 14.26 
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BILAN 

P~ojected balance she•ts, construction in 111 11lhen de fr1n:s d;il11111ti 

::;-- ..... 

• :0 ~ • - ~·' ~ • • • • • • • • • • • 

: ... : : : : .... .:.::; ......... . 
~ .·~=---= .~a:::~::es . ..... . 
: :. · : :"':~,~~ . .;:~a~ce ~!~u::-td. 
- .:. . :;:~ ...... . 

1986 

498145.00 

o.o 
4a'IOB0.06 

o.o 
0.0 

9064.94 

·~!1145.00 

150000.00 
a.o 
o.o 

!48!45.00 
o.o 
o.o 

34814:!.0C 

30.l! 
-- --------------------------------------------------------------------------

patn 1U1111tairn-lliscllit1 1 djibauti - juillet 1'8~ 



BILA NS 

---------------------------------------------------- Cll!IFAR 1.l - lllIDD ID/FEHS VIENNA -

Projl!c:"ted balance sheet. production in en 1illitrs dt fr1o1c1 djibauti 

~i~ 191!7 1988 1'89 19'10 19'11 1992 

- ;s;?:s . 492847. 94 490550.41 525969.00 556782.12 588865.19 63304U2 ,, . = ~ . 
------ ------ ------ ------ ------- ----

=: "~= l~S~~;. ~et c• aep~1cution 445182.06 404134.06 362936.06 318738.06 274540.06 ~0554.06 
_:-::·· .. :::~ .. ~:: ;rc;r!!! :000.00 3000.00 0.0 0.0 il700.00 o.o 
: .. '""'?-: nse~s . 44lb5.4C 66969.48 926115.4~ ~n.n il53lll.26 95600. 74 
-

=•~i' . S00.4b 584.83 643.SS 647.03 650.51 653.9'1 --- . . 
::s• ;;.;.:--:::...::~ h:a~c• 1vi1l.tl1 • o.o 15862.06 79703.94 152324.09 219636.31 29683!.81 

-·::. l:e:~::t1es. 492847.94 490550-41 525969.00 556712.!2 5111865.19 li..Y3640.62 . . 
------- ------- - ----- ----

: :_: :1 :&:::1l . . . 150000.00 150000.00 150000.00 150000.00 150000.00 150000.00 
: :~i~ ;es, re:a:r.t~ ?refit o.o -25W.81 1641.06 6n71.69 136712.50 210182.28 
~ ... :..;::.·:cs;; . . -25665.81 27306.88 65630.62 69440.ll 73469.78 99122.25 
.:-; •~= :ea1~: trrc: dtCt 348145.00 314361.47 271171.69 239404.30 197175. 70 153389.23 

.... :.~~ l:a.::::hes . . 15978.33 24547.87 30525.63 30665.31 30807.20 30946.8' 

·' :·:~-:~c•:. f:~an:t r1qui~td. 4390.41 o.o o.o o.o 0.0 o.o - :e:~ 368513. 75 3:i8909.34 3086•7.31 270069.62 228682.91 184336.12 --
...... , . ~ :• !:z~:l::ies 30.44 30.51 28.52 26.94 25.47 23.67 ...... 1. 

------------------------
patn ali .. tlirn-bi1t11itl a djibnti -- juili1t 1985 

--------------· ·------------------------------------ CDIFAR 1.1 - IBIIDO ID/FEAS VlEllllA -

=- r- :i _; ~c: ': ed b a 1 an c: • sh ••t • production in 111 1illi1rs d1 fr111Cs dHbauti 

. ;:· 1993 1994 1995 1996 

. 
ii~i': s 1179686.00 726313.06 753038.4; 837l7l.25 _.,:.. 

-------- ----- -
~ . :: : ;se: s. ~It :f dtprrciatio:: 217968.06 185182.06 1524'6.06 1191110.06 
:: .. ::~~::::r: ;n p~o;r1n . o.o o.o o.o o.o 
.... -~:·: UH':: 858611.06 Be000.12 16103.99 862112.62 - ~r.i 657.47 659.20 660.60 662.69 ... --: . 

~L·:;: ~= :;~i~=· IVll J a=!t 3752C14.41 454471 ... 513777.78 630635.18 

.:i:. :i~;f; 6791186.00 mm.06 75l031.44 837371.25 
------------ --------- ---------- ------·--

: : - ~ ~ . : !;~: i.. isoouo.oo 150001.00 150000.00 150000.00 
::: .. . :; ' ·•a:n•~ :r:h~ 2mou? 392863.06 490467.25 571122.62 

:: . -; : . ::s>' mse.~ 97604.19 81355.35 ama.1s 
·-. :. .... !I~; ... : ~I!"! :1tt 1osm.22 54684.97 o.o o.o . 

-- ~~&:::: ~~·· :to&&. 77 31!60.82 m1S.Bl 31300.51 
:~. ':. i:· ~~ i '~' f ~ ~ ;~:2' "l~;.;i~tC. o.o o.o o.o o.o . -·· :f~t 13082:.10 8584!.79 l1215.81 moo.51 -... . . 

.; ::a::::'::H 22.01 20.65 IM2 17.91 

pat111li11ntair11-bi1cuit1 a ~j1:icuti --· iuillt: 198' 
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335. 

. Ratios de structure (en annee 3) 

Immobilisations nettes 
Total du bilan = 

Immobilisations nettes _ 
Capitaux permanents (L et MT) 

Capitaux propres = 
Passif total 

Investissement initial 
Nombre d'emplois crees 

69 % 

73 % 

41 % 

10,6 MFD/emploi 

1. 3. Periode de recouvrement 

Cash flow en millions de FD 

(benefice ne~ + amortissements + frais financiers) 

1 2 3 4 5 6 

Benefice net - 26 27 66 69 73 89 

Amortissement 44 44 44 44 44 33 

Fr a is 

TOTAL 

TOTAL 

financ. 24 24 21 19 16 13 

42 95 131 132 133 135 

cumule 42 137 268 400 533 668 

La periode de recouvrement de l'investissement est de 4 ans et 8 mois 

(489 MFD) (ou de 5,5 ans, sur la base du cash flow apres frais finan­

ciers). 

1. 4. Taux de rentabilite (annee 3) 

• Rentabilite des capitaux investis 

Benefice net + frais financiers 
capitaux immobilises = 16 % 

(investissement initial +fonds de roulement). 

Ce taux correspond a la rentabilite economique des capitaux inves­

tis, sans tenir compte du coat de ces capitaux. sur le plan finan­

cier, ce projet equivaut a un "placement" a 16 % ce qui est raison­

nable. 

... / ... 
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Notons que le projet est exonere d'impots SUI les benefices jusqu'a 

l 'annee 9. A ce moment, compte tenu des conditions du pr~t et des 

amortissements, et malgre 20 % d'impot, le benefice net sera supe­

rieur a celui de l'annee 3. 

• Rentabilite des capitaux propres 

Benefice net (frais financiers deduits) 
Capitaux propres 

Ce ratio vaut 43 % en annee 3 

49 % en annee 5 

62 % en annee 7 

54 % en annee 9 (premiere annee avec impots sur 

les benefices). 

Ce taux est a priori attractif pour les investisseurs, mais ne 

tient pas compte de !'actualisation des flux. 

En effet, soulignons que compte tenu d'un taux d'inflation faible 

et ie !'indexation du Franc djibouti au Dollar U.S., il nous a 

paru preferable de travailler en Francs Djibouti constants. Nous 

n 'avons done pas actualise les cash flow. 

1. 5. Taux interne de rentabilite 

* Le programme COHFAR permet de calculer le taux interne de renta­

bili te sur 15 ans. 

• Taux interne de rentabilite du capital social 

29, 7 % 

• Taux interne de rentabilite de 1 'investissement execute sans 

concours financier ext~rieur 

18,43 %. 

Ces resultats sont interessants et positifs car ils presentent 

une rentabilite reelle elevee du pr1 i2•;. 

... I . .. 
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337. 

~ Le calcul du taux interne de rentabilite sur 7 ans donne les 

resultats suivants : 

,, 
1 2 3 4 5 6 7 INVESTIS:; 

-26 27 66 69 73 89 94 

24 24 21 19 16 13 10 

44 44 44 44 44 33 33 

42 95 131 132 133 135 137 489 

38 80 101 94 87 80 75 533 

555 533 

-( 

-

CASH FLOW BRUT actua-

t: 
[ 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
f 

a 10 t 38 78 98 90 83 76 70 538 

116 214 304 387 463 533 538 

Le taux interne de rentabilite sur 7 ans est de pres de 10 % (taux d'actuali­

sation du cash flow qui annule l'ecart entre cash flow actualise et investis­

sement}. Il n'est, bien entendu, pas du tout envisage d'avoir un projet d'une 

duree de vie de 7 ans. Mais il est interessant de presenter un taux partiel 

sur 7 ans qui correspond a la prise en compte du risque .i long terme. En effet, 

on ne tient pas compte des profits degages ni de la valeur residuelle de l'u­

nite apres la septieme annee (on suppose que la valeur residuelle des actifs 

est egale aux emprunts restant a rembourser). 

Compte tenu d'une premiere annee deficitaire, ce taux montre que l'investis­

sement execute sans concours financier exterieur a une rentabilite intrinse­

que a la rigueur acceptable, mime si l'on ne considere sa duree de vie que 

sur 7 ans. 

... I . .. 
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338. 

1. 6. Seuil de rentabilite 

L'analyse des coats de production presentee en X.3. p. 326 montre 

qu'en periode de marche normale les coats variables correspondent 

a 75 % du coat total de production. 

Sur la base de la Jene annee de fonctionnement, on a les donnees de 

base suivante : 

Ventes (C.A.) 

coat production f ixe 

coat production variable 

510 MFD (Capacite nominale) 

111 MFD 

334 MFD 

Le point mort PM, exprime en % de la capacite nominale,est done : 

PM= 
111 = 63 % 

510 - 334 

Ce qui correspond a une production de pAtes alimentaires de 

3.400 x 0,63 = 2.142 t 

et de biscuits de 100 x 0,63 = 63 t. 

C'est un taux honorable car a 2150 t, le projet sera done quand 

m4me viable. 

Notons que cela signifie par exemple qu'il serait possible de sup­

primer totalement toutes les exportations prevues en Annee 3 

(1000 t de pAtes et 15 t de biscuits) sans passer au-dessous du 

seuil de rentabilite. 

Cela signifie aussi que l'unite atteindrait son seuil de rentabilite ,... 
DH!me si elle ne se substituait qu'a SO% des importations acquittant 

actuellement la T.I.C. (4.778 ten 1984). 

... I . .. 
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Conclusion 

Nous avons reuni dans le tableau ci-dessous les principaux ratios de l'ana­

!yse financiere du projet : 

Evaluation micro-economique du 
projet global 

BeneficP net + frais fin. 
Investissement total 

T.I.R. 

16 % 

18,4% 

Evaluation de la rentabilite pour 
les investisseurs 

Benefice net 
Capitaux propres 

= 43 % 

T.I.R. des capitaux propres = 29,7 % 

Periode de recouvrement : 4,o6 ans Periode de recouvrement : 2,58 ans 

POINT MORT 63 % de la capacite nominale 

La rentabilite des capitaux propres appara!t tres attractive et les ratios 

de rentabilite montrent que cette performance n'est pas seulement 

due a la faiblesse des taux d'inter~t des capitaux empruntes : un delai de 

recouvrement de l'investissement total inferieur a 5 ans et une rentabilite 

econo~ique de 16 % en annee 3 conferent au projet une valeur financiere tres 

honorable, independamment du financement. 

Mais ces resultats correspondent a certaines hypotheses de base qui peuvent 

~tre remises en question, oberant ainsi la rentabilite de l'entreprise: 

• Dollar U.S. a 9,20 FF 

Exoneration de T.I.C. de la semoule au-dela des trois premiers exercices 

• Vente de 3.400 T de pAtes et 100 T de biscuits en annee 3. 

Dans le chapitre suivant, nou2 analyserons l'impact d'une modification de 

ces differents parametres sur la rentabilite. 

. .. I . .. 
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2 • ANALYSE DE SENSIBILITE - VARIANTES 

Nous avons utilise le programme COMFAR pour tester la sensibilite du projet 

a differents evenements possibles. 

2. 1. Sensibilite a la baisse des ventes 

Nous avons suppose que, toutes choses egales par ailleurs, les 

objectifs de vente ne pouvaient ~tre atteints : les ventes sont 

inferieures de 20 % aux previsions. Ce pourrait ~tre le cas d'un 

manque de competitivite (protection insuffisante •.• ) ou de pro­

blemes de commercialisation (production locale mal acceptee, reac­

tion vive de la concurrence ••• ). 

Le taux interne de rentabilite sur 15 ans devient : 

Retour sur capitaux propres 

T.I.R. sans financement exterieur 

16,7 % (projet de base 29,7 %) 

12,53% (projet de base 18,43%) 

Le benefice net en annee 3 est de 30 MFD (au lieu de 65). 

Le ratio 
benefice net 
C.A. (Jane ann~e) 

est de 7,4 % (au lieu de 12,8 %). 

Le projet perd done en grande partie sa rentabilite, mais reste par­

faitement viable, voire rentable pour un investisseur prive (Cf. re­

sultats presentes ci-apres). 

2. 2. Sensibilite a une baisse des prix de vente 

Compte tenu des resultats de l 'etude de ma.1'.'che, nous avons determine 

un prix plancher de la concurrence dans les conditions actuelles. 

Ce prix se situe autour de 130 FD/kg pour les pAtes longues (soit 

129 FD en tenant compte des promotions), 140 FD/:B! pour les pAtes 

courtes (139 FD), 230 FD/kg pour les biscuits secs et 277 FD pour 

les biscuits fourres.Si nous ~tions contraints de nous aligner sur 

ceprix plancher, cela correspondrait a une diminution de nos prix 

de vente de 7 a 10 % par rapport au projet d~ base (prix respectifs 

des produits : 138 FD, 150 FD, 256 FD, 308 FD). 

. .. I . .. 



SENSIBILITE A UNE BAISSE DES VENTES 

·------------------------------------------------------------------ CC!!FAR 1.1 - !.lft:OG !~iFEA: Vl~Nil ---

:3s~.flow ta!:ll es• production in er. cillitrs d1 frin:s djibcut: 

. .::. ... , .... , !QBE 111811 !'1'i0 190; !992 et: .1t • 
suivantes 

: ~~. =· .,.:.-oc !~ m:m.::: mm.ea 4109:!!.34 4!3244.11 41SS!2. !'I ... -~ : . ....... :1 ....... 

·----------- ---------- ---------- -·------- -------- -----
•:.···: .. ;:::..--:;; ::s2~.:s !:ZQB7.65 4713.9~ 97.34 1!2.1'1 ,,., u; ··•··· 

.. :=;.. .. :: . ".:· :c~:76. oo ::?:3C4. 00 40Bm.~ 410824.~ U:l32.0(t 41540~.oo 

. ~. -... ~ :.: ... :ii :4~9~:.12 -~;. ::;m1 . .:2 ~oc;:m.sc; 374008.5~ 35192&.1:! 37454!.Gc 

-----·-------- ----------- --------- --------- --------- --------
.:. ::;:::: 4ZQS6.:4 22743.19 1rns.1s :mu:z sm.35 m.l4 

::!"' =:: -:; ::s·.: !~q~::.~: 258'17~.eo !12981.00 mm.25 315440.12 31ms.oo 
_, 

~. ~ i'."':~ ~4!i~. l5 2:!:'8'1.!l me2.se 18805.~6 16C44.05 ::oe&.1s .... 
. : : ~ . .::-- ~.o :3:r&l.54 61m.ss 387117.3'1 41528.~'1 44486.47 
. :a: v.O Q,0 o.o G.O o.o o.o . ; ~: ::"' ;: ; 

·-=~~:.~ :2:.: o.~ O.G o.o o.o o.o o.o 

-: : .. 'i ==.;: :: ~ -90:4. 9~ ~.03 4141.28 36912.84 31318.011 40971. !2 

-- -__ . ~::: :~s .. :i: =-~:! -v.r.,2 ~.&2 4141.30 41054.14 nm.20 mm.33 

.. : ... ~ :: !l !~6::.7 • 45 23n22.98 2926~5. 72 2991140.16 3062S9.9! 314557.9! 
.. .. '!'., ! ::a . :m~~.s~ H!967~. 98 230130.17 mm.78 2oene.ss 200557.1)11 

: . : . -= ! ::.; : :: : m::.&c 4794&.99 02525.55 100150.38 97561.36 114000.BI 

; :·:: ;:- m:c.n 101m.n 120982. !4 111281.17 1011954.30 100954.30 

-- ' • ~ t t ~j:"'E•;:- !~ess~.n 1496t5.66 !:'9266.41 174518.75 173197.56 !73983.14 

.. .... : ~$·: :: ! \ -3Bl!2.:G -mu.es -58:!84.27 -63m.se -116243.2~ -7302'i.64 

. :::-·<::ic -!721U7 44595.02 82504.84 94388.12 sane.53 '18431.~'I 

. . .. ":!': :a::-.•.>;• -ml~!X -m5:!6.94 -mo22.09 -272&33.97 -!83855.44 -esm.s4 

-------- -- .......... --------.. -----·------------------------------------------------------------------------------------
?&tes ahnntai r1s-bim: ts a djiba;iti --- ;d l :et '. 9E~ 
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----------------------------------------------------------------------- CO!IFAP. !. l - t.'llr~c [!l/FEAS VlEll!lA --

~l!!t i nc:ome statement in en 1i!lil!rs dt fr•ncs djitr;···•i 

::.:::, ... _ ... sa:c: ~i~ 
.;·:~:~c .... 2 .. :, t:i:~. 1al1s ti:. 

. - - . .:. -= 

...... .: .. 

.. ,- ;·::::·:~:.::e: pref:~ 

····:: ....... :. :•:::a: ;a:es 
.... ; ::: ~- sa:es 

t987 

20437t.OO 
1!33'24.31 

71?:!.69 
34. 77 

-19C5B.63 
-~.33 

zmo.1s 

-m2B.7B 
0.0 

-43425.76 
c.o 

-mze.1: 

o.o 
-43428.78 
-43428. 78 

-21.25 
-21.25 
-29. 95 
-3.59 

1988 

326:!04. 00 
2!276!.~0 

113540.!'l 
34.BC 

23280.l7 
7.!l 

2:m.: 1 

-508.'i4 
O.u 

-see. 94 
c.o 

-~GB. ~4 

o.o 
-508. 94 

-43937.n 

-0.16 
-0.10 
-0.!4 
4.20 

1989 

408824.~~ 

26676&. n 

1420!i5.2E 
34.75 

511144.94 
12.63 

21382.88 

~0202.06 
o.o 

30262.06 
0.0 

o.o 
3026:?.06 

-llm.66 

7.40 
7.40 

20.17 
9.1~ 

1990 

410824.0~ 

2679!2.94 

!42911.()6 
3%. 7~ 

~2500. 7! 
!Z.18 

!860:!.26 

~m.•1 
O.G 

33695.47 
G. C• 

m95.47 

o.o 
n695.47 
20019.81 

8.20 
B.2') 

22.46 
9.22 

413132.00 
269227.84 

143904.lb 
'.i4.a3 

5!411~.87 

!2.95 

16044.05 

3n49.B! 
o.o 

37449.Bi 
o.c 

r.-m.a1 

o.o 
37449.BI 
57469.b:? 

9.06 
9.06 

24.97 
9.2~ 
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SENSIBILrrE A UNE BAISSB DBS PR!X DB VBNnJ: 

cnt!FAR ~ .1 - l!Ml!:J IGIFEA: nEllllA --

!\iet i r.come st:~t:ecnent ir. fl! 1illitrs d1 fr1a:s djib1111ti 

~=· 1'87 1988 im mo !9'! 

-:: ~. ;~: ~s. ii:!. Hits tu m'l45.00 m:m.oo 475749.00 479331.00 4BG'l6G.O& 
-==-;: -·=r:e::! ::sts, :!Id. Wll!S t.;n. 1066~.3! 26478S.75 333260.19 :mefl.62 3!0555.88 

--------- ----- ----- ------- ---------
,. ':. E :.c•;! .. 7t:g~.ia2 113546.~ 1424811.81 t4343!.3E !44'V4.l:i . .; ::-:a~ ;i'. :~ 2~.96 lD.fH 29. '15 2~·'" !O.C2 

---·.-.:·! !t:! ::~ts. :'.'ic! • d~!'"et:atl on ~0110.29 90260.!7 90410.31 90410.~ 90410.2'1 
------ ------ ---- ---------

:-; .. c.::~~al '!:~~: ~ -18820.06 23295.911 52079.50 53021.07 5!'141?.84 . :; ~:~~: :i!l@§ -7.91 6.15 10. 1/5 11.oe 11.:n 

... - ': ··;•:f 24?70.!5 23789.11 me:z.ea 18805.26 16044.05 
------ ----- ------ ------

:~: =~ ;·~· ! : -43190.81 -501.12 30695.62 342:5.81 17'49.79 
<. : ... :-.:!~ o.o o.o o.o o.o a.o 

:::;~r~!;~ -43190.Bl -503.12 30695.62 14215.et 37949. i8 
o.o o.o 0.0 o.o O.Q 

---- -----
: .. :..: . ~ -43190. 81 -503.12 30695.62 34215.8! nm.78 

~ .. : =~"'=~ ;:~: 0.0 0.0 o.o G.O o.o 
-·.:: ~· ·~= .. ~~~ ;:--:;; t -43190.81 -503.12 30695.62 34215.81 37949. 78 
>:_r:::-!t ~~:: ~:~! t~~ed D~cfit -43190.81 -43'9?.94 -12998.:Sl 21217.50 591b7.28 

::""':::: :"':;: ~. . ~· !:':i: ults -18.15 -0.13 6.45 7.15 1.a9 
....... ; .... . :; ::~.: SiltS -18.15 -0.13 6.45 7.1:: 7.89 .. 

, . ;"":":~I - ~· !C~i !y -28 • .,, -0.34 20.46 2:?.81 25.30 ... 
•'. :"':~.t·:~:!'!'!t, ;. :t ;~v1st. -3.51 4.14 9.00 9.13. 9.!~ 

p1t11 1li .. tlir11-llisc11its 1 :!jibout: -- Ju1llet !!fr. 
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344. 

Ce schiario pourrait par exemple correspondre a une protection 

douaniere trop faible OU a une reaction de baisse de prix de la 

concurrence. 

On obtient en annee 3 un bhiefice net: de 30 MFD (au lieu de 65 MFDJ 

soi t un ratio bhiefice net 
capitaux propres 

20,5 % 

benefice net + frais financiers 
investissement 

(Cf. tableaux ci-apres). 

Le projet reste done viable. 

(43, 7 %) 

= 9,5 % ( 16 %) 

Notons aussi que. avec un CA de 510 MFD, des couts de production 

de 445 MFD (annee 3), le projet atteint son seuil de rentabilite 

si l 'on dil1'1inue les pr ix de vente de 13 % en annee 3 ( 17 % en 

annee 6 OU 20 % ~n annee 10, apres remboursement du pr~t). 

2. 3. Sensibilite du projet a une baisse des ventes ~ a une baisse des prix 

Si l'on avait de grosses difficultes de penetration du marche et 

qu'il s'avere necessaire de baisser les prix dans les proportions 

decrites en § .2.2. et qu~, malgre cette baisse, les ventes reali­

sees n, atteignent que 80 % des ventes prevues par le pro jet de base 

(2.700 t de p&tes et 80 t de biscuits), le projet deviendrait 

Benefice net (annee 3) 1' MFD (au lieu de 65) 

Benefice net + frais financiers ~;.:.;;;.;~~...;.;;;;..;;;.......,...~~.;;._;;.;.;;.;.;.;;;;;~;;..;;..;~ = 4,20 % (au lieu de 16 %) 
investissement 

T.I.R. sur 15 ans, sans recours A un financement exterieur 
(Cf. tableaux) 7,08 % (au lieu de 18,43 %) 

C.A. 380 MFD 

Cout de production 378 MFD 

Le point mort est tres pres de la production prise en compte. 

L'unite a perdu toute flexibilite. 

... / ... 



SUSIBILI'lf< A llNE BAISSE SillllL2'AlfEE DBS P11IX llT DBS 1llOft'ES -~ 3'S. (!;) 

~~~#COMFAR 
~J ~ 1i Ut~IL:O 

------------------------------ CllllFAR 1.1 - llllDO ill/FEAS VIE.'11111 -

~ie~ i nc:ome statement :n tn 1il!i1n d1 fr11cs djillauti 

~~ ... 1987 1988 19" 19'0 1991 I. 
- ;a,: es. .... t uies tu 190~6.00 303965.00 380848.00 382646.00 384n1.Ge -~ :. .. .. ...... . 
_;~s: ·;iri•:~! :::sts. inc!. siln tu. llmUl 2127'3.50' 266768.n 267912.94 26'i2.."'7.84 

------ - ---- -----
c""· ~=~~ 1•·;~~ ~031.~9 9!201.~ l!4C7'.28 mm.Ott 1!5493.16 

·- -· ...... :.. ;;I e: 29.96 :i0.00 :!'l.115 2'1. 98 lo.n 

:'"-. ;"':&::? ::~:;. :ncl • t:!~!""~iiti =~ 9C:l0.!2 90260.33 410410.34 '6410.34 904l0.2' I ------------ ----- ----- -----
---......... -. -.::";:i . . -llG7&.6l 94!.17 236611.94 24322.73 ~a&2.87 . - - -.. - -

.. -.: :~: s~: !! -17.33 0.31 6.21 6.36 6.52 I l 
··-· -. - : .. !'.'":~ 2mo.1:1 met.11 21382.88 lll805.26 !6044.°' ------ ----- ---- -----. ~== :·:;:: -m4B.7! -22847.94 2286.06 5517.47 9038.8~ 

::: ;;'":::! o.o o.o 0.0 0.0 c.o - c ...... ; ... -m4B.7! -?2847.94 2216.06 5517.47 903e.Bl 
0.0 o.o u o.o o.o 

-------- ----- ----
·- -57448.19 -22847. 94 2216.06 5517.47 9038.81 [ 

-· . :~-::; ;ai: G.O o.o o.o o.o o.o 
·- :: .. : ::.!P: ~:-::!:: -57448.79 -22847.94 2216.06 5517.47 9038.81 

::-:.:...:~!~!: ..:.~~::t~it:..t!~ ~rcfi t -57448.71 -eo2'11.n -78010.116 -nm.19 -63454.ll I. 
...... ~ .. ' .. :i:!1~ sales -~0.18 -7.52 uo 1.44 2.lS . ··- _ ..... , 

.. ...... ;.i. z :• 1::~il Hits -30.1e -7.52 0.60 1.44 2.35 .. 

. . -·-.:. .. : =~ iq~;:.y -38.30 -15.23 1.52 3.68 6.0l ... I"''" •• , I. ... ·.;: :·::~: :•t:i~!~est. 1. :f invrst. -6.23 0.17 4.17 4.27 4.34 ... 
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346. 

En conclusion, si le projet devait supporter simultanement une 

baisse de 20 % des ventes et une baisse des prix de 7 a 10 %, il 

serait tout juste viable, mais sa rentabilite serait pratiquement 

nulle. 

2. 4. Sensibilite du projet a une extension de capacite 

Nous avons prevu dans l'analyse technique du projet qu'ii serait 

possible d'accro!tre de SO % la capacite de production de p4tes 

courtes (par adjonction d'un sechoir supplementaire en annee 3) 

et de doubler la capacite de production de p4tes longues (par ad­

jonction d'une ligne pAtes longues en annee 5). 

Nous avons prevu pour ces nouvelles lignes une montee en charge 

de me!me profil que celle du projet de base. 

Cette hypothese correspond a une ouverture des marches des pays 

voisins (6.200 T de p&tes). 

Le chiffre d'affaires passe alors de 510 MFD (en annee 3) 

583 MFD (en annee 5) 

a 923 MFD (en annee 7) 

et 926 MFD (en annee 10). 

Le benefice net passe a 97 MFD en annee 5 (73 MFD dans le projet de 

base) et 181 MFD en annee 10 (82 MFD). 

Le taux interne de rentabilite du projet, sans recouzs a des 

financements exterieurs,serait de 22,98 % (18,43 %). 

(Cf. Tableaux ci-apres). 

... I . .. 



------------------------------------ ·----- CDl!FNI 1.1 - UIUD!l ID/FEA5 YlEll!IA ---

::: ash fl ow tab 1 es, pr ad uc ti on in 111 1illitrs dt fr111cs djibauti 

'~= ... ........ . 1987 198'1 1992 

-::i. :as~ i:-:~!:Jilf 2758j8.~ 414711.53 516661.75 557010.75 5~222.38 n0420.62 

-------- ---- ----- --- --- ------
~. -4~:~a: •!!ou:-:es 20368. 74 8569.54 sm.76 2379.n 1567.37 1G3l8. 62 

::.~:;. :"'E"'; :f ~i~ :5547C.OC 40b142.00 510684.00 ~l.00 583655.00 760102.00 

- :c.;~ ::..:~ ~ =- . --·-· 284903.69 398849.47 467819.84 471017.25 613995.25 620254. 75 

----------- ---- ---
- i;s:-::s . 47665.56 2988.45 30n4.70 6710.98 131717.89 1'1900.51 
..... 

::~;:::-:; ::::~ 2l28t7.69 3l0998.00 379472.50 406733.62 424694.69 542791.62 

::-: - . : -::-;:e 24!70.15 23789.11 ma2.Be 18805.26 16044.05 13086.19 

==::;::--:: c.~ 3E17l.'5 311189.n ~767.3' 41521.59 44496.47 

::~:~·i':? !i~ o.o o.o o.o o.o o.o o.o 

-· . :i~:s ~;:·: . o.o o.o o.o o.o o.o o.o 

.I 

: . _: :?;:::~ : -~064. 94 15862.06 48941. 91 85993.50 -28762.88 1~16!.BI 

.:::: :.:.~ .. ==-~=~~! o.c 158'2.0ll 114703. 97 150697.47 121934.59 272100.47 

.. 
·' : ::.;: !moo.e9 2e942B.12 365470.25 400899.41 431491.19 571301.12 

., ..... o.. :52042. !I 215118.117 231002.00 236603.50 251570.30 2'4556.78 

:_ : __ ; !!f: :: ~ ; !5ese.se 74239.45 134468.25 1642'5,,1 179920.89 2711744.34 

..... • :r:;: ;r: em7.&4 1~293.41 151191.50 156111.33 153731.19 199119.53 

.. .. -.. , ~:."!: ;;. . 1329111.39 183660.83 236817.94 234413.75 362414.94 325698.00 

r ... .. !!h::~ '. -44,23.55 -58377.42 -956211.34 -78302.42 -2091183. 75 -126578.47 
........ -'7 

: :!•;; ~ ... -sm.55 69255.56 100436.81 141186.31 27242.44 1'7419.88 

: ...... : ;,.:;: ~!t :aS!'!.flC• -4Bl958.5b -mm.oo -312266.19 -l7107Ul -143837.38 53582.50 

·-----------------·--·-----------------------------------------------
patn 1li•ntair11-bilt11itl 1 djiba~ti - juillet 1985 
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I --------------------------------------------------------------- Cl!!!FAR l. l - UNIDC !DIFEAS ~IENNA --

C:ashflo11>1 tables, production in 1n 1il!itrs dt fr~ncs djibDllti 

:: ,. 1~=r 1'194 19115 !m 1997 ma 

... -: ~~="': :"':~-~- e~B!o~. 5! '127357.50 924347.00 9260'15.69 1126011.00 92&011.00 
I 

--------- -------- ------ ----- ------ ---
~: .. ,~::a: ~==o~~:n sm.eo 4143.52 54. 9'I 84.69 0.0 o.o 
: ~- :; . "':~: .: :a~ e~rne.cc 923214.00 9242'12.00 926011.00 926011.00 926011.00 I 

-·-· :::· :~~<:•. 673041.31 717967.19 755164.62 1:99361.31 70:!'150. 62 7031150.62 
---------- ------ ----- ------ ----- ------------ , as:et: !047U7 7989.56 105.26 160. 71 c.o Q,O 

::c·;:: -:; ::::: 604990. 00 1152405.00 653054.12 654044.56 65404UO mm.so 
:::: :~ -: : • ai!:! '1917. ii:! 6523.40 2887.42 o.c 0.0 o.o 
=~:i.::": ms~.o: 51049.25 54684.97 0.1) o.o o.o 
: .. ::r::! ~J; o. 0 o.o 44432.90 45156.10 49906.11 49906. l I 

:. ·::;:.·:;;a:: o.o o.o o.o o.o o.o o.o 

-· : :~~:.: ! " 1a~m.sn 209390.31 169182. 38 226734.39 222060.l& 222060.l& --
.. <e: :~!:- ::.! ar::p mm.97 066610.25 835792.62 1062527.00 !284587.38 1506647. 75 

. -' : :: : : ~:~~9.7~ mm.75 71G752. 94 726575.44 726565.00 726565. 00 

- -. . .. --· :!464E. 34 mm.47 lT3405.94 l169n.41 l21661.50 321661.50 
.. ~=.: ! :: : 32!:!!.41 360Sl5.28 337347.00 409602.0l 404903.50 4G4903.SO 
.. 

·::·~: ;- :mc1.c3 235059. 75 213594.03 199520.28 199446.&0 199446.00 -·"'· 
;~ ......... "' .... , .. ;sa:i'i~. 97 l86184. 75 381758.72 mm.es 382289.12 382289.!2 

·- ' :!::::: " -1~~99U4 -151125.00 -1118104.69 -!87867. 59 -182843.12 -182843.12 

. . : !~-.:: :..4 . Z~257.3! 26281"44 226699.il 226649.72 222G60.:i9 222060.39 
--·- r ;: -~: : 3;•;; C'I 211083U! 5:!3659.25 780359.00 1007008. 75 1229069.12 m1m.so 
---- --- .... ---------------------------------------------------------------------------------------------

Pitts 1li1tnhires-bilcui h i djibouti --• JUillet !9BS 
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-----------------------------------------·---
:ash.flow tables, production in 1111iliiers de francs djibauti 

·.· ::· 19~ 2000 2001 

:: a: :;:~ : ~;: :w mrn.uv rmm.oo 926011.00 
------ ---- -----

:':.~-:::a~ ~e~:::.~:!S o.o o.o a.£1 
_, :: . "".!: ., :ax mo1;.r;o mm.oo 926011.00 

-.... : ?~~ :.:•::k m~~.~2 704250.b2 70425U2 
·-------- ------

.... : ss::':: c.o o.o 11.0 
"'· .. ~ ....... -·= c. .... ': :c;:: moo.~o 654044.50 654044.50 
. :=~ ., ·:~anc~ 0.0 o.o o.o 
=r::. ;:~~t c.o 0.0 o.o 
--=~=:.~it= : ·~ 49910.11 ~0206.11 50206.11 
- &.O o.o o.o .. '.: ::~.:! .. c.. -

..... ::. :ie•:c: t ) 22206~.38 mm.38 221760.38 

- ... ::e~ :ur. ~~: 1nce 1728'.'0B. !2 1950468.50 2172229.00 

-- . :w ~ i::il m~:~.oo 72G565.00 726565.00 
--- ...... , lee ii :zm:.~o 321961.50 3:?1961.50 
: ... ·:: .lS ' :e'•=~ ~ ) 404903.!0 404601.50 404'03.50 
: "'c ~ :w, f:~!i ~~ mm.oo 1'9446.00 199446.(l(i 
~- -: : :h, ~, .. e!;~ 3922H.12 382289.12 382~9.!2 

-- .. I :!~!cit ~ -122843.12 -182843.12 -182843.12 

==~ .. l! ~); 222060.3~ 221760.39 221760.39 
-.. ;· :: re: :is~< ~M 16731!9.89 !894950.25 2116710.75 

p1tn ili11r.t1irn-bilcuih • djibauti -- j1ail1t i::O'lS 
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2. 5. Sensibilite du projet a la T.I.C. (Taxe interieure a la consommation) 

Compte tenu de l'inter~t du dossier pour l'economie nationale, 

nous avons prevu dans le projet de base que les importations de 

l'unite ne seraient pas soumises a la Taxe Interieure a la Consom­

mation. C'est en ~ffet le cas actuel de certaines matieres premieres 

de base comme la Farine. Le fait que la semoule n 'en beneficiait pas 

jusqu'ici est probablement en grande partie explique par l'absence 

de consommation de masse de ce produit. 

Nous avons done pris pour hypothese de base que la creation de 

l'unite entrainerait l'extension de l' exoneration de TIC a la 

semoule. 

Cependant, il s'agirait la d'un avantage specifique qui n'est prevu 

par le Code des Investissements que pour une periode de 3 exercices. 

Il est bien evident que l'obtention de cette exoneration dependra 

de !'appreciation des Pouvoirs Publics Djiboutiens. 

Nous avons done ici teste l'effet de l'application de la T.I.C. aux 

matieres premieres importees a compter de la 4eme annee. 

Les resultats seront bien entendu inchanges pour l'annee 3. 

En annee 4, on obtiendrait un benefice net de 21 MFD (au lieu de 

69 MFD), soit un ratio 

benefice net + frais financiers 
Investissement 

= 7 ,4 % ( 16 ,20 %) 

Le taux interne de rentabilite sur 15 ans, sans recours a un 

financement exterieur,serait de 

12,57 % (au lieu de 18,43 %). 

... I .. . 



SENSIBILI'l'E DU PROJE'l A LA 'l'. I. C. 

CDllFAR 1.1 - UIIDD 10/FEAS v !ENliA -

!:as~-flcw tables, production in tn1illier1d1fn1csdjibaati 

. :;;~ .. . . . . . .. 1987 1988 1989 1990 19'11 1992 

-::1i :a;!'! l:i:fl~1t 275838.75 414711.53 51il661.75 513695.69 mm.a mm.o• .. 
--- ----

~:~i~::a: •esci;r:ts 20368. 74 8569.54 59".76 13U8 141.89 nu8 
;;~:::. ·!t cf t:ax 255470.00 406142.00 510684.00 5l:m6.00 516480.00 m:o2.oo 

-::c~ :c;~ =~tflw• . 284%3.69 398849.47 452819.84 493013.75 498795.ll 491957. 00 
---- ---- ----- -----~"'.ii aS!!tS • 47665.66 25898.45 15774.70 6386.22 9087.46 294.n . . . 

=~~·;::.~; :e!!S .. 212867. 69 3109911.00 379472.50 429054.88 432135.19 Cll999.62 
. :::~ ~+ 1.~•nct zmc.15 23789.11 21382.88 18805.26 16044.05 13086.18 
. :!:: :!:"'.: ... o.o 38173.95 36189.n 31767.39 41528.59 44486.47 

:: .. ;:~!~! tax .. o.o o.o o.o o.o o.o 0.0 
:: .::!~~! ~·i~ . . . o.c o.o o.o o.o o.o o.o 

:.c::~; ! ~eh:it l . -9064.94 15862.06 63841. 91 20681.94 17826.56 2794.69 
: .. ~~: ;:e: CH~ ~l; inCI o.o 15162.06 79703.97 100385.91 111212.47 mm.10 

: .. ! : :1111, !c:a: .... 197%0.9' 299428.12 365470.25 374565.ll 382901.34 393223.38 
:.:7::: •• :::1! . . . 152042.ll 215188.67 231002.00 mflll.62 283990.84 mon.oo 
:~·::~s : :eh:i: ) 358SS.58 74239.45 134468.25 97481.75 98910.50 117146.38 
-..:::.., ;:!'!:;~ .. 879l7.84 125283.41 mm.~ 139130.31 1JJno.ss 126218.ll 

:.~.:::w, !~rt;q:":. 132861.39 1!3660.113 221817.84 215930.12 214804. 47 215780.00 
0.•;:.: I ~1•1:1t ) -44923.55 -5L"77.42 -70626.34 -76799.11 -11083.92 -9'561.69 

·:i: : :~..-.;:: :: ... ' .. -506:.~ 69255.56 115436.81 71114.91 75257.34 85017.66 
~ - ~-: ;~!:f ~tt Ci!!tflo• -481958.St -412703.00 -297266.19 -219151.28 -143193.94 -58876.28 
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.... --~---
·.t;::r:1;~:·~~. 3s2. 
~~,\f.C;[! ·~ ~~ 
~~~~~If C OFir AR 
-~ ·1:1 UHIDO 

·-------··-·------------------------------------------------------- CCllFAR I.I - UliIDO IDiFEAS ~iE!iNA ---I 
Sa.st-.+ law tables, production i~ tn 11lliers de fr1ncs djibOllti 

1993 1994 1995 1996 19;7 1998 

.. ::;"' : -:.;: ~ '.J• m:so1.ae mm.o;; mm.oo 526620.69 526536.CO mm.oo I 
------------ --------- ---- --- ------ ------

- : - ~~::ii. ~!;c:.;•:!S !4!.89 72.04 54.99 84.69 0.0 o.o 
::.;:. "''!~ :~ •" m::zb.oo mm.oo mm.oc 5Z6S36.CO 526536.00 526~6.00 I 
.. :~;'."' . : .. : l ~ :; c;:·m.!4 m~c.59 505594.06 449904.41 454482.Z8 mm:.2s 

-------------- ----------- ----- ----- ------ ------
:.:~::: 

.,Q, ..... 
145.~ llUO tn.13 o.o o.o ... '-•'.cc I 

-==·=:~ -; :::~:: mm.e1 436835.35 ms15.47 438702.84 438702.84 438702.e4 

... . • i"' :: 9=\T.63 ~m.•o 2887.42 o.o 0.0 ~.o 

. .: ~ :· .... ~ .. : 47b55.02 51049.25 54664. 97 o.o o.o 0.0 

. : .. ~ :· : : : : : . ~.~ o.~ 10333.64 11029.44 !5779.44 !5779.44 

·' 
..... ~.c o.o 0.0 o.o o.o 0.0 

.. .. : :·: :: : z:m.~~ m2'1.44 19277.94 76716.28 nm.12 72053.n 
: ... :·;: :.;~- :aian:e :m19.e'? 20!649.12 222"7.06 2'19643.34 371697.06 m750.7B 

'• 

" ..... :.. 40:Co47.34 411426.66 419727.97 428650. 41 428640.00 428640.00 
.. 

·''• . : : i: 21muo mm.so 288025.09 231706.30 236382.94 236382.94 

..... ==~ ~ :: :. : !2b02!.=4 ·' 134075. !6 131702.BB 196944. ti 192257.06 197257.06 

' ~-~·· .... 1:mo.:1s tl235UB !05144.03 9797~.28 97896.00 97896.00 
~ -· '"' 

'• ..... ,.~. -- ::mu4 217205. 09 217568.95 218198.11 21809'.34 218099.34 -· _., .. 
: .,,.- . :::~ ~: ! : " -m~:.eo -104545. 71 -112424. 92 -120227.83 -120203.34 -120203.34 

.. ::;"· ::~ s:~s:. 3! 86730.06 76795.27 76631.59 nos3.72 72053. 72 
'. .. ~ ~~ ::s~•!:" 27177.03 u:i907.09 190702.36 267333.94 339387.66 411441.38 

. . --- . ----------------------------------------------------------------------------------------
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Cashflcw tables, production in 1111illi1rsd1fn~csdjibauti 

.... ·:: .. ; ; le'::;t 
- .. .:. ::t:: :;:~ ta:an:t 

- ..... :::a: 
- · :11: . . :ca~ 

. -· .•. :.c, .:::--21;~ 

.. ·~--~ ';efi::: i 

2000 2001 

526536.00 526536.00 --------- _____ .. __ -----
o.o 

~z~~!o.oo 

454482.29 

o.o 
UB702.S4 

o.o 
o.c 

15/:U4 
O.u 

12m.n 
~moue 

42Ei14v. ~(; 
m:e2.94 
m:51.01a 
97896.00 

218099.34 
-120203.34 

12053,n 
mm.09 

0.0 
52653~. 00 

454482.28 

o.o 
438702.84 

o.o 
o.o 

157711.44 
o.o 

120~.n 

me5a.r. 

428640.00 
2:ilil82.94 
192257.06 
978'6.00 

212099. 34 
-120203.34 

1205l.n 
555546.Bt 

o.o 
s2m1i.oo 

454482.28 

o.o 
4?8702.84 

o.o 
o.o 

1sm.44 
o.o 

12~3.n 
1159912.00 

428640.00 
-236382.94 
197257.06 
97896.00 

218099.34 
-120203.34 

12053.n 
627602.50 

-------------·------------------------------------------------------------------------------
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I ---------------------------------------------------------------- COl!FAR 1.1 - U!'i!DQ ta/FEAS Y!~~A ---

Net i nccme .statement in tn tilli1rs ~t francs djibauti 

I :.;"' illB! !988 19811 1990 l'"L 

. ::::. =~:?~I : ~.:l. u:n t1r 2~5470.00 406142.00 510'84.00 513~6.00 516480.00 
- : : ~; ·::"": 2:.: ••c•c ... sa1es tar . !b6655.3& 264785.75 m260.19 3341199.62 336~.28 -""---· ---------- ------- ---- ----- ----------
,. 

~=.: ;--;•;:;. !!BBlU2 141~&-~ l7742l.81 17&656.39 111Jm.12 
I 

-: : : : :: ~ ~;.: !S :tn 34.90 34.74 34.79 !U4 

. ·- ,. ·'= E ::::!, ...... . ~epre:: z~: ~~ VOl!0.29 ~0260.27 90410.3! l!B3£.3! !39777.3V I ---------- ------ ---- -------- ----------
-.: .. ~ -. .. ·=· ~.:.~;: :- ~1:m.eb 51C95.98 87013.50 40303.06 40146.&3 

~ .. ·: =~:. ~=: i:: -v.s1 12.58 17.04 7.85 7.77 I 
... ..: : ~- ;" -:! 2437~.1~ 23759.11 21382.88 18805.26 :6044.05 

---------- -------- --------- ----------
... ;; ... -! .... -25bG~.!1 273011.88 65630.62 21497.81 24102. 78 

. : -:~; o.o o.o o.o o.G 0.0 I - :·:;: ~ -:sm. st moue 65630.62 21497 .Bl 24102. 78 ··-
0.0 0.0 0.0 o.o 0.0 

--------- ---- ----- -----
·~ 

...... .; .. -m6s.e1 27306.89 6563o.62 21497.81 24102.78 I 
: ::i ... :; ;;:~ o.o o.o o.o o.o 0.0 

~:: .:: ~~ ~!"~;:: -m65.Sl 27306.88 65630.62 21497.81 24102. 78 
. :-:.;- .. ~:e~ -~·::str::::.te~ p~cf ~ t . -25665.Bl 1641.06 67271.69 BB769.50 112872.28 I 
... ::; .. ,.. ... ;,;. ., :• ~=~al uln -10.05 6.n 12.85 4.19 4.67 . ... .. 
.:·. ·-···· ., tcul sa!!s -10.05 6.72 12.115 4.19 4.67 
.. .: ~ "'"'"'•' r 1. ·"::. f:;;: :)' -17.11 18.20 43.75 14.ll 16.07 - ...... : 

I 
.;· ~~~~:~·::-te~f!~, '.~ ;f invest. -0.24 9.08 15.04 6.89 6.76 

I p1t11 •!i1111tairts-bi1tuits 1 djibauti - juillet 198! 
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---------------------------------------------------------------- CQ!IFAR 1.1 - ~lill>C lO/FEAS ~l~!IA ---

~;et income statement: ir. tr. :illitrs de fr1ncs dji~outi 

!994 19~ 

:: ; . ::. :; . ::-::!. salts tu ~mo:z.oo 522226.00 523714.00 me11.oo 5265lb.OO 
_-; :;: .;~: ~= -= ::::s, :~:i. !i:l!S tiX. !32!9:!.28 339!51.53 340688.0li 34l337.12 34~327.50 

---------- ------ ------ ------- -----------
-- . :- = :"£ ·; ~ .- !El!Ob. 72 181374.47 1830~.91 1834711.BB 194209.~!} 

' ~:~?: si: ::: )4.88 !4.'I"' l4.95 34.96 34.93 

··-.~·~;=~= ::i~~. :~c. .:2~~e:i~tion l2e490.29 128719.31 128836.32 128924.27 1290b!.31 
--------- ----- ------- ----- -----------

-: : -: .. : :~ =: ~ ;r:i ~ 526!b.41 S3&:!5.16 54189.50 scm.60 55147.19 _, 
::':i: SG:e! 10.13 10.27 10.~ 10.40 !0.47 

---· ; : :a·.:; ll096.1B 9917.63 6523.40 2887.42 o.o ---- - --------- ------ ------ --------
: -:: : -... -.:;. 39530.25 43737.53 47666.19 51668.19 55147.19 .. : .:-:!; o.o o.o o.o o.o o.o 

.. < : ... :.; : t m:so.25 43737.53 47666.19 51668. !9 ~147.19 

o.o o.o o.o 10nl.64 !!0211.44 
--------- ------- ------ ----- --------

........ 39530.~ ml7.53 47066.19 41334.55 44117.75 l' 
: .:· .:: ~·:: o.o o.o o.o o.o 0.0 

. . :: : ·. '": ;· .. : :: ......... ; . 
~' -... 39530.25 43737.53 47666.19 41334.55 44117.75 

:: .. ~~.:::: .. :-::~~r:c;te: pr cm !524C2.53 196140.06 243SC6.25 285140.U 329258.~6 

~::: 
....... .: . .;. : =~ t:til ules 7.61 8.38 9.10 9.84 10.47 .. - ..... t 

,. .... ,..; .. 
" :f :otal Sill!S 7.lil B.38 9.10 7.E 8.38 

:.~ : ·:7: :. . :' !~~: t y :?6.35 29.16 31. 7~ 27.56 29.41 

-·· -- :":·~~·~-::!r!St, : cf i:'VHt, l!.B~ 9.03 9.11 7.44 7.42 

pitH •li•ntair11-bisc11it1 • djiba11ti -- juilltt 1965 
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356. 

Si la rentabilite d'ensemble du projet sur sa duree de vie 

totale est assez peu affectee, la rentabilite annuelle a compter 

de la 4eme annee est tz~c; fortement diminuee. 

Le projet sera done beaucoup plus sensible, a compter de l'annee 4, 

a toute variation de coat. Ainsi le coat total de production en 

annee 4 est de 492 MFD pour un C.A. de 513 MFD : une baisse de prix 

de vente de 5 % su££irait done a compromettre la rentabilite de 

1 'operation. 

Sur ces m~es bases et compte tenu de 75 % de coats variables, le 

point mort du projet se situerait a 
492 x 0 25 
~~~~.....;..'~= 85 % de la capacite de production. 
513 369 

C'est-a-dire qu'une baisse des ventes de 15 % (pres de 2.900 T de 

pAtes au lieu de 3.400 TJ suffirait a faire passer le projet sous le 

seuil de rentabilite : le projet deviendrait done beaucoup plus 

sensible a tout probleme de competitivite et a tout probleme com­

mercial (rappelons que le point mort du projet de base se situe a 
63 % de la capacite nominale). 

2. 6. Sensibilite du projet a une baisse du Dollar 

L'ensemble des calculs ont ete realises SUI la bas~ d'un Dollar 

a son cours de Juin 85 (equivalence prise dans le projet 1$ = 9,20 FF). 

Or, le Franc Djibouti maintient une parite fixe avec le Dollar. Le 

projet sera done directement sensible a une variation du cours de la 

monnaie americaine. 

Ces variations de cours sont bien difficiles a prevoir ; cependant 

compte tenu des estimations de nombreux experts, nous avons choisi 

de tester l'influence d'une baisse de 20 % du Dollar (soit 

1$ = 7,36 FF). Le cours de base du Dollar correspond a 
!FD ~ 0,052FF, si le Dollar baissait de 20 % : 1 FD ; 0,042FF. 

... I . .. 



357. 

Ce changement de parite est suppose ident:ique par rapport aux mon­

naies des differents pays fournisseurs (notanmtent France et Italie). 

,. 
Il aboutira a rencherir le coat des investissements et: le cout des 

matieres premieres import:ees, c 'est:-A-dire A augmenter les pr ix de 

revient. 

Cependant, il aboutira aussi A rencherir les importations de pAtes 

alimentaires d'Italie. Nous n'avons cependant tenu compte de ce 

phhiomene que sur les marches d 'exportation et: non sur le marche 

interieur. Ceci signifie que nous avons considere que les exporta­

teurs It:aliens considereraient les prix A la consommat:ion comme ,.,.. 
trop sensibles et s'efforceraient d'aider J~s import:at:eurs djibou-

tiens A maintenir leur place sur le marche • 

• Le bhiefice net en annee 3 devient 41 MFD (au lieu de 65 MFD) 

.Le T.I.R. sur 15 ans sans recGurs a un financement 

exterieur devient 12,03 % (18,43 %) 

.Pour un C.A. de 547 MFD et un coat de production de 506 MFD 

production de 

1 · se si'tue A 126 e point: mort 
547

_
379 

506 MFD 

75 % de la capacite nominale 

(au lieu de 63 %) 

Dans cette hypothese, l'unite serait done un peu mains rentable 

que dans le projet de base ; on peut conclure qu'une baisse du 

cours du Dollar, dans des limites previsibles, ne boileverserait 

pas la rentabilite du projet. 

Si l 'on supposait que les prix de vente locaux pouvaient t!tre aug­

mentes aussi dans les mimes proportions, le chiffre d'affaires 

serait de 637 MFD, pour un codt de production de 506 MFD (en suppo­

sant qu.4 les coats des produits locaux sont inchanges). 

* L'investissement passe a 568 MFD, d'o~ des fonds propres de 208 MFD •• / ••• 
l'emprunt restant constant (Cf. tableau) 

** Cette hypothese est etayee par la stabilite du prix des pAtes a la consommation 
sur les marches de Djijouti, malgre la forte hausse du Dollar. 
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358. 

Dans ce eas, la rentabilite du projet serait tres la.rgement ame­

lior~, mais ceei se ferait au detriment d'une augmentation des 

prix a la consommation, et done, les salaires etant supposes in­

changee, d'une baisse du niveau de vie. 

Si enfin, on supposait que tous les couts des produits utilises/ 

importes ou locaux, augmentaient avee la baisse du Dollar et si 

seuls les salaires ~taient inchanyes, on aurait une legere augmen­

tation de rentabilite par rapport au projet de base. 

·Bien entendu, si les importateurs ne souhaitent pas repercuter 

sur l~ prix a la consommation une baisse du cours du Dollar, cela si­

gnifiera une diminution de leur marge, et done une diminution de 

leur possibilite de reaction face a la production de pates locales. 

... I . .. 



SBNSIBLI'l'E DU PRO.JET A UNE BAISSB DU DOU.AR U.S. 

--------------------------------------
5ou,.. = e of finance, con st ruction in "' 1i!htrs d! frucs djibauti 

: .. : : . ' :~'!::ti•y • 

.. :a· : . ~= ... ~: ;· . 

~ ... : .... -... 
.:. -- ........ c. 

__ :; ... 

:m 

207675.0C 
0.0 
0.0 

c.o 
o.o 

?48145.GO 
C.li 
O.? 

!~!&5.0C 

o.~ 

L~!E!:. •)6 

~i:S205.0o . -------------------------------------------------------------------------------------·---
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:c.:;:---i!:iw tables, production-·· t.i1:lhf!'s~•frar.cs:lji~cuti 

. = ;.: :- . ...~. 

. -- :·;:-. =· 

_, . ~::. 

!'1!!7 

53.;~!. ·:: 
:4C3~~.ag 

ZCiv.:~ 

c.c 
~.o 

c.o 

::c-~s1.st 
~520,2.!l 

6B:3T.S5 
!0'1922.:!0 
:!J:C·i~. 1! 
-:61~4. 43 

-! 072:!.39 
-mrc.ee 

:m 

:m!.!~ 

4:5SH.~ 

:9204.06 
35!~;1.oo 

~:;7BU! 

mu.67 
o.o 
0.0 

-1.l.03 
!:1as.o~ 

2sme.12 
216456.42 
72971.70 
15~604.25 

229576.02 
-72971.77 

~:76:'.34 

-!::m.5~ 

me.11-1 
54716!.CO 

S'm87.56 

!B06l.17 
4!26lc.!:O 
21382.es 
6740l.02 

o.o 
o.o 

wm.o~ 

27157. !2 

165470.25 
262215.25 
1G325S.GO 
188989.38 
277272.lt 
-eem. 94 

~mu1 

-426517.22 

~49475.2: 

170.:6 
~mce.oo 

4~058.00 

2962. 97 
m~.z.50 

18805.26 
3876!.39 

o.o 
o.o 

5l420.25 
90577.38 

374565.39 
225145.38 
149420.00 
173?12.8'1 
2699! i6 
-m99.n 

! 10822.E.2 
-3151194.59 

!73.J3 
ma:9.~'ll 

90!0. !'i 
43om.e4 
!6044.0~ 

4152!.59 
o.o 
0.0 

4704!.~l 

!276!8.69 

382901.34 
234505.0B 
!48396.27 
167150.&9 
209:!0!.59 

-1om4.91 

104440. 97 
-2!!~3.62 

306.62 
43Bm.97 
ma1:.1e 
44486. 4i 

e ~. 
v.!! 

548C5.00 
182423.69 

!9~223.38 

226466.23 
!b6757. !4 
157772.89 
269725.0C 
-111~2.11 

!1220:'.4! 
-'?'1040.22 

- . -.... _ -.... --·- ----- ... ------------------------------------------------------------------------------·-----------------



-------------------------------------------------------------- CJl!FAR !.! - U!l!D!! toJF::!iS ~ml!i~ ---

·:ashf 101o1 tables, production in '~ 1Hhtr'S dt frlft:S djibauti 

;;~ 1m !C1'14 19415 19911 1997 me 

- . :l. ::: ... : -·: ~- ~52!95. 00 s~1m.ee 551158.0il 551113.25 ~mo.oo 5510:0.00 

---------- ------- ------- ----- --------- -------
=: .. ::·::al ~!!:~?"'~iS m.G3 87.8'1 117.00 103.26 o.c o.o 
:.:. • ;: t ·!: .; .... 5~~02~.oo ~!7!8.CC ~510Clt.00 55!010.C-O ~1010.0C ~10!0.()0 .•. 
.. ::~· :;:•·,~~ m1ce.09 49Bm.19 513062.4! 457026.06 462&9!. ?5 mm.:s 

---------- ----------- ------- -------- ------ ---------
: ~:. .iiS2~; '!~~.1~ 15&.37 121.23 1!!5.4G ?.O ~.o 

_: : .. .:: : ·; ::st: 44v::7.25 4'1!90.ii6 44!925.it9 44!~U2 44:i0&4.D2 44!0oU2 

. .. -· .. .;.-::: m7.c! 1is:::s.4o 2887.42 O.v 0.0 ,,0 

. ":' - ~ •-:·· m~.o:: ~!049.25 54CB4. 97 c.o o.o u 
... ;:- ~-:: :a: a '· o.o 1344'.;.12 13n&.62 !9627.12 mz1.12 .. 
. :::-:: :=.:: u O.G o.o G.O o.o o.o I 
.. : :e.:: =: ~ I S•':~7. 9t 52965.69 3ii0'15.59 94086.59 BBllll.25 88318.25 

.. ::>""' :•:r:! ::m:u~ 2SC14e7.ZB mm.as 4211169.47 50Cl987. 72 5118306.00 I 
. :::.. 4031JF.!4 41!4:'.o.ob 4141127.97 428650.H 428640.00 428640.00 

. ::i. mm.9t mm.so 241101.23 184279.02 1110067 .56 190067.5t 

··- :!~:::~ ; :7592!.44 184022.56 178626. 73 244371.39 238572.44 238572.44 
.. --·· -:~£: .~ !49150.69 !40449.23 131430.05 122462.85 122370.00 122370.00 

... .:.·, •:~@!;7" :mm.1'1 27!506.lB 271961.19 2n747.06 27'2624.19 272624.19 

... : .. ~ :?~: :: ~ -!2!823.SO -131057.14 -140531.14 -150284.Bl -150254.19 -150254.19 

I 
I 

,. : ::·;· =· 111497.56 1104~.47 95600. '14 93983.3!1 88318.Zb !8319.26 

-· ~. ":!~ :n.r!lc• !2451.34 172901.81 2!8502. :s 312486. !2 400804.38 499122.62 

---------------- ... ---·--------------------------------------- ------------------------------------------- I p1tn 1li1t11hir11-llisc11its 1 djiballti -- j·;i!ht !'18~ 
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I •Qe: .. 200~ 2001 

. - .. :r. ~:1c:~. ;~ ~s!m.oo ~1010.00 

I ------------- ------------ ---------
:.o ~.~ o.~ 

:~:r::c.co ~~!ClO.~~ S!:l~l0.00 

4e:Zo9!. 7: 46:.e'i:. 'TS 4626'1!. 7S 
------------- -------------- ----------

~.o o.o 0.0 I 
u!::e4.c: 44i064.c2 443&64.62 

0. c C.u o.o 
O.v o.c o.o 

l~:::.12 19627.!2 19627.1' 
I . : -:.;. 

o.~ O.fl 0.0 

:::13.25 :ms.~s Be::tS.25 
63c::•.~S mm.so 563260. 75 

l :S64C I CC· 42m~ .. ;o 428640. 00 
: '?C(-ei.5e ~;~067.::6 190067.56 
2:::12.44 mm.•• mm.44 
!:~!7&. o~ 1Z237C·. 50 1:2m.oo 

, .. ~7~i:24. ~ ~ 2'.12624.19 27:&24.!9 
-:5:;:::4. :~ -:~CZ:i4, 19 -150254. !9 

:6!!3. 2~ ema.211 eem.26 ~ -. . ... 
s1;&1!;. =s m~:9.12 754011.:e 
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363. 

Conclusion 

Nous rassemblons ici quelques-uns des resultats presentes ci-dessus 

HYPOTHESE RESULTAT TIR BENEFICE NE 
ANNEE 3 

Hypothese de base 18,43 % 65 MFD 

Baisse des ventes de 20 % 12,50 % 30 

Baisse des prix de vente <7 a 10 %) 30 

(2 + 3) 7,08 % 2 -. 
Extensions de capacite (6.200 t p~tes) 22,98 % (976kinee 5) 

TIC 23% apres la 4eme annee 12,57 % (J1 6~n 4eme 

Baisse du Dollar, prix interieurs inchanges 12,03 % 41 

Le projet pourrait done supporter l'un des quatre evenements sui-

vants sans trop compromettre sa rentabilite : baisse des ventes de 20 %, 

baisse des prix de 7 a 10 %, paiement de la TIC apres la 4eme annee ou 

baisse du Dollar de 20 % font notablement baisser la rentabilite, mais 

le projet resterait encore a la rigueur acceptable. 

En revanche, si deux de ces evenements s'additionnaient, le projet serait 

largement affecte dans sa rentabilite, sans toutefois perdre sa viabilite. 

Le cumul des effets de trois de ces evenements simultanement entrainerait 

la faillite du projet (ce serait le cas,par exemple,si l'unit~ etait 

soumise a la TIC, et, peu competitive, etait reduite a baisser ses prix 

et a ne conquerir que 80 % du marche initialement prevu. 

L'exoneration de la T.I.C. constitue done une mesure fondamentale pour que 

le projet puisse supporter des evenements imprevisibles et incontrdlables 

susceptibles d'affecter gravement sa rentabilite. 
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364. 

X.5. !VALUATION £CONOMIQUE DU PROJET 

* L'analyse financiere presentee ci-dessus resulte de l'etude de donnees 

comptables precises. 

* L'analyse economique est fondee sur des hypotheses et des previsions micro­

et macro-e<:onomiques. Elle a done un caractere et une signification plus 

qualitative et ses resultats doivent f!tre interpretes avec discernement. 

Nous presentons ci-dessous quelques indicateurs pennettant d'apprecier l'im­

pact economique et social du projet. 

1. TAUX DE CHANGE APPLICABLE AU PROJET 

Le taux de change indique combien d'unites de ressources Iocales sont 

necessaires pour que le projet permettre d'economiser une unite de 

devises etrangeres. 

Cet ir.dicateur prend toute sa signification dans un te.Z dossier_, destine 

a substituer une production locale a des importations. 

... I . .. 
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1. 1. Devises economisees 

En marche normale le projet consomme 71 MFD par an de devises 

(balance nout flow-in flown des devises). Ceci resulte du cout 

d'importation des matieres premieres, dont on deduit la valeur 

des exportations de produits finis. 

En revanche, il permet d'economiser l'importation de 2.400 tonnes 

de pites (3.400 T produites - 1.000 T exportees) A un prix moyen 

de 84 FD/kg CIF, et 75 tonnes de biscuits A 250 FD/kg C.I.F., soit 

au ~otal une economie de devises de 220 MFD sur les importations. 

Au total, le projet permet d'economiser en marche normale 

220 - 71 s 149 llFD 

De ce total, on peut deduire l'amortissement physique (c'est-a-dire 

sur la duree de vie reelle des illlnobilisations) des 316 MFD de 

devises investies, soit 21 MFD, soit une economie de devises de 

128 MFD/an. 

1. 2. Ressources locales utilisees 

Les f acteurs de production locaux consacres a cette production 

comprennent certaines matieres premieres, l'energie, la main-d'oeu­

vre, la part locale de l 'amortissement des irnm<,?ilisations, et le 

coat du capital local : ceci correspond en marche normale A environ 

231 MFD/an ~ut flow local) + 11 MFD d'amortissement physique des 

capitaux locaux investis, soit au total 242 MFD. 

A cela, il faudrait deduire les consommations de·ressources locales 

entrainees par la filiere actuelle d'importation : nous avons consi­

dere ce paste comme negligeable. 
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1. 3. Taux de change et commentaires 

Sur ces bases, le taux de change du projet est de 

242 = 1 89 
128 , 

Le projet permet, en depensant 1,89 FD de ressources locales, d'e­

conomiser 1 FD de devises. 

Ce calcul doit ltre nuance par plusieurs considerations : 

* Compte-tenu de la faiblesse du secteur secondaire a Djibouti, le 

nombre des facteurs de production "reellement" nationaux c 'est-a-dire 

incorporant une valeur ajoutee locale notable, est assez restreint : 

on peut considerer que la main-d'oeuvre bien sar, mais aussi l'amor­

tissement des bl.timents et a la rigueur 1 'electricite l 0 epondent a 
ce critere, tandis que le fuel, l'amortissement des vehicules et des 

climatiseurs, voire les coats financiers ne correspondent pas vrai­

ment a des ressources internes, mais plut~t a des sorties de devises. 

De m~, une partie du salaire verse aux expatries est exportee et 

doit ltre comptabilisee comme sortie de devises; l'ensemble de ce 

salaire verse ne pevt ltre inclus dans les resso~rces locales con­

sacrees au projet. 

Au total, ces comptes redresses feraient appara!tre un ratio de 

1 'ordre de 2, 2. 

Par ailleurs, le s~lde positif en devises est obtenu grl.ce aux ex­

po!'tations vers la Somalie et l 'Ethiopie. · Or, ces pays one des mon­

naies faibles, que l'on ne peut directement comparer aux devisds 

utilisees pour l'importation des matieres premieres. De plus, ces 

exportations restent aleatoires. 

... I . .. 
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Si le marche d'exportation disparaissait, le projet produirait 

2.400 T de pAtes et 75 T de biscuits, et consommerait, toutes 

choses egales par ailleurs 156 MFD de devises 

et permettrait d'~onomiser 220 MFD de devises 

sol de 

desquelles il f aut deduire 

64 MFD (devises economis~s sur les 

~roduits) 

21 MFD d'amortissements, et ce pour une 

depense annuelle de 162 MFD + 11 MFD d'amortissements. 

Le taux de change serait dans ce cas de 4. 

1. 4. Delai de recuperation des devises investies 

Pour la construction de l'installation et son equipement, nous avons 

da depenser 316 Millions de FD en devises. Au bout de combien de 

temps l'economie de devises generee par l'exploitation de 1 'unite 

permettra-t-elle de "recuperer" ces devises investies ? 

Economies ue devises : 

ANNEE 1 ANNEE 2 I ANNEE 3 AN NEE 4 

Consommation de 45 58 71 71 devises 

Economie d 'im-
110 176 220 220 

portation 

Amortissements 21 21 21 21 

Economie globale 44 97 128 128 

Economie globale 44 141 269 397 
cumulee 

On peut done considerer qu'au bout de 3 ans et 4 mois d'exploitation, 

l 'activite de l'entreprise aura permis de recuperer les devises in­

vestiev .. 
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2. TAUX DE PROTECTION EFFECTIF 

On le definit ici comme le rapport entre l 'excedent de i•aleur ajoutee 

a attendre de l'imposition de droits de douane et la valeur ajoutee 

locale totale obtenue dans les conditions de libre echange. 

Droits de douane attendus sur les produits importes 

20 % sur les p~tes, soit 

10 % sur les biscuits, soit 

96 l~FD 

3 MFD 

99 MFD 

Valeur ajoutee locale : 180 MFD (prix de revient ·- matieres premieres 

et consommables importees ••• ) 

Le taux de protection effectif est done de l'ordre de 55 %; il corres­

pond a la protection qu'il est necessaire d'apporter a l'activite reel­

lement locale (c'est-a-dire en excluant la part des produits importes). 

3. ANALYSE COUTS - A VANTAGES 

3. 1. Avantages directs du projet pour la consommation globale 

• La consommation globale est liee aux revenus distribues et a la 

propension a consommer des beneficiaires de ces revenus. 

• La masse salariale totale distribuee p.u le projet s 'eleve a 

50 millions de FD. 

• L'ensemble des tAches de commercialisation du produit etant in­

changees, on peut penser que la mise en place de 1 'un.ite n 'aboutit 

pas a une diminution sensible des revenus distribues par les impor­

tateurs. 

... I . ... 
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• Le projet aboutit done a accro!tre les revenus distribues d'en­

viron 50 MFD. 

Mais, sur ce total, 17 MFD sont per~us par des expatries ; on peut 
l 

penser qu 'ils reexporteront OU epargneront 3 de CeS revenus : l 'ac-

croissement de consommation directement attribuable au projet sera 

done de l'ordre de 44 HFD. 

• Le coat d'investissement par emploi cree s'eleve a environ 

542 
46 = env. 12 HFD/emploi, soit 68.000 $. 

Ce chiffre doit 4tre rapproche du coat moyen d'investissement par 

emploi relatif au Programme d 'Investissement 83 - 89 propose ~ la 

Conference des Donateurs, soit 

380.000 $ U.S. 

Pour la creation d'emplois, le present projet est done 5 a 6 fois 

plus econome en cap1:tal. 

N.B. Nous avons inclus dans les emplois crees les deux postes occupes 

par les expatries en supposant qu'a terme ces postes seront oc­

cupes par des locaux. 

3. 2. Inconvenients directs du projet pour la consommation globale 

• Compte tenu du niveau du chomage a DJIBOUTI, on peut supposer 

que les emplois crees par le projet ne concurrencent pas d'autres 

opportunites de distribution de revenus • 

• En revanche, le projet necessite deux expatries quiabsorberont 

34 % de la masse salariale. Un projet structure autour de petites 

unites artisanales aurait peut-4tre permis d'eviter le recours 

a des expatries; on aurait pu ainsi maximiser l'effet de l'inves­

tissement sur la consommation interieure. 
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• De m4me, le cout d'investissement par emploi cree du projet est plus 

eleve que pour des activites artisanales agro-alimentaires. Ainsi par 

exemple1 le cout d'investissement par emploi pour la biscuiterie, consi­

der~ c01111De une unite semi-artisanale independante, serait de l'ordre de 

5 MFD. 

(Rappelons que l'hypothese d"'une unite de pates alimentaires de tres 

petite taille nous a paru devoir ltre ecart~ parce que non competitive, 

hormis peut ltre pour fabriquer des p~tes fra!ches). 

3.3. Avantages et incon~nients indirects pour la consommation globale 

* Influence sur les prix du marche 

Les hypotheses de prix retenues correspondent a un maintien des prix 

a la consommation ; le projet n'aura done pas d'influence sur les quan­

tites consomm~s. En revanehe, le developpement de barrieres douanieres 

pourrait, toutes choses egales par ailleurs, amener a terme un glissement 

des prix. 

* Effets induits du projet 

Awl : 

Le projet bouleverse peu la filiere de distribution actuelle dans laquelle 

il devrait au contraire pouvoir s'integrer sans heurt. 

Amont : 

Pour son approvisionnement, le projet utilisera des farines produites 

par la minoterie. Si celle-ci fournissait 20 % des matieres premieres 

necessaires (limite superieure d'inco~poration de farine de ble tendre) 

et par la suite la semoule, cela correspondrait a 40% de la capacite no­

minale du m~ulin : il s'agirait done la d'un aeeroissement indirect assez 

considerable des revenus distribues. 

... I . .. 
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De~, l'unite utilise de l'electricite, des emballages et des services 

produits localement (sans qu'il soit possible de chiffrer exactement la 

valeur ajout~ locale qu'ils comportent et done la contribution au Revenu 

National que cela pourrait representer, soulignons que les coats de pro­

duction locaux, salaires, matieres premieres, charges financieres et amor­

tissements exclus s'elevent a environ 75 HFDl. 

Effets sur le tissu industriel 

Compte tenu de la faiblesse du tissu industriel a Djibouti, un tel projet 

permettrait de cr~r des emplois qualifies, c'est-a-dire : 

- de proposer quelques debouches supplementaires au Lye~ 

d'Enseignement Professionnel 

- de developper la capacite de maintenance d'equipement et 

le know-how existant a Djibouti 

- de faciliter par la l'implantation de futures unites indus­

trielles et la creation d'emplois. 
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3. 4. Redistribution du Revenu 

* Soulignons tout d'abord que ce projet permet une remuneration 

du travail de 50 MFD, a rapprocher de la remuneration du capital : 

- Schlario de base : 

Remuneration des capitaux empruntes : 21 MFD en marche normale 

Remuneration des capitaux propres : 33 MFD 

(sur la base de 50 % des Bsn~fices nets) 

54 MFD 

- schlarios de l'etude de sensibilite: 

Capitaux empruntes 21 MFD 

Capitau~ propres 1 a 15 MFD 

22 a 36 MFD 

La remuneration du capital investi dans le projet constituera done 

entre 50 et 100 % de la remuneration de la main-d'oeuvre. 

* Recettes de l'Etat 

Les Recettes de l'Etat sont un des outils fondamentaux de la re­

partition des revenus; nous presentons done ici l'effet du projet 

sur leur montant. 

- Etat actuel 

• Taxes d'importation percue sur 3.400 T de pAtes 

3.400 x 0,23 x 0,084 = 65 MFD 

et 100 T de biscuits 

100 x 0,23 x 0,25 5,75 MFD 

• Taxes portuaires 

3.500 x ~~~~ = 5 MFD 

TOTAL 76 MFD 

... I . .. 



- Effet du projet 

• Taxes portuaires (M.P.) 

3 .ooo x o, 72 
1000 

• Impdt sur les salaires distribues 

itaux moyen 8 %) 

. Surtaxation sur les pAtes importees (20 %) 

0,2 x 500 x 0,084 

Surtaxation sur les biscuits importes (10 %) 

0,2 x 225 x 0,25 

. Taxe sur le fuel 18 FD/l, soit 

• Impdts indirects percus sur l'electricite 

et les autres matieres consommees 

evaluation forfaitaire 

TOTAL environ 

373. 

2 MFD 

3 MFD 

8 MFD 

11,25 MFD 

4 MFD 

10 MFD 

39 MFD 

Au total le projet aboutirait a une perte de recettes pour l'Etat 

de l'ordre de 37 MFD/an au moins pendant les trois premiers 

exercices. 

Par la suite, si le projet est exonere de T.I.C. sur la semoule/ 

la perte de recette serait sensiblement la ~me. 

Si le projet n'etait pas exonere de T.I.C. et lorsque l'exoneration 

d'impdt sur les benefices industriels et commerciaux et de Patente 

aura pris fin (9eme annee) l'Etat percevra en outre : 

• T.I.C. (applicable a 46 % du Prix de revient) soit 

204 x 0,23 47 MFD 

• Impdt sur les B.I.C. (20 % pris sur la base de 

l'annee 3, pour preserver l'homogeneite des calculs 

0,2 x 65 13 MFD 

. Patente (300.000 FD + 20 % valeur locative) soit 

environ 

T 0 TA L 

5 MFD 

65 MFD 
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Si l'ensemble des taxes etait applique, le projet rapporterait 

chaque annee 28 HFD A l'Etat. 

Si la T.I.C.seule etait appliquee, le projet rapporterait en 

marche normale 10 MFD a 1 'Etat. 

- En conclusion, il faut souligner que pour que le projet soit 

economiquement viable, et peu risque, il est necessaire qu'il 

soit exonere de T.I.C. Dans ce cas, la contribution du projet 

a la redistribution des revenus serait faible (50 millions FD de 

salaires verses, mais 37 millions FD de pertes de recettes pour 

l'Etat). 

... I . .. 
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CONCLUSION A L'ANALYSE ECONOMIQUE 

Le tableau ci-dessous regroupe les principaux ratios traduisant la valeur 

economique du projet "ptites alimentaires et biscuits" 

TAUX DE CHANGE APPLICABLE AU PROJET 2,2 (apres redressemen t} 

ECONOMIE ANNUELLE DE DEVISES 128 MFD en marche normale 

DELAI DE RECUPERATION DES DEVISES 3 ans et 4 mo is 
INVESTIES 

TAUX DE PROTECTION EFFECTIF 55 % 

MASSE SALARIALE 50 Millions FD soit environ 
10% du C.A. 

MASSE SALARIALE DISTRIBUEE AUX EXPATRIES 17 MFD (34 % de la masse sala-
riale} 

COUT D'INVESTISSEMENT PAR EMPLOI 12 Millions FD (contre 68 MFD 
en moyenne pour les autres pro-
jets proposes a la Conference 
des Pays Donateurs) 

EVOLUTION DES RECETTES DE L 'ETAT -37 millions FD par an en marche 
normale 

L'avenement de l'entreprise djiboutienne de ptites alimentaires se traduira 

par un manque a gagner au niveau des recettes publiques ; or la fiscalite 

indirecte assure pres de 55 % de la totalite des ressources de l'Etat, et 

!'apparition recente d'un deficit budgetaire croissant, ne laisse a l'Etat 

qu'une marge de manoeuvre relativement etroite. Industrialiser certes, 

mais pas a n'importe quel prix. 

. .. I . .. 
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Le scemario de base retenu equivaut pour l'Etat a une perte de ressources 

de 800.000 FD par emploi cree et par an, ou soit encore de 37 Millions FD 

pour une masse salariale distribuee au perso~nel local de 33 Millions FD. 

Sur le plan de l'equilibre budgetaire, le projet aura done une influence 

negative (a moins que le paiement de la T.I.C. sur la semoule soit restaure 

apres la 3erne annee d'exploitation). 

En revanche, les economies de devises permises par la reduction d'importa­

tion des produits finis,.assurent une recuperation rapide des devises immo­

bilisees (investissements pages en monnaies etrangeres) : sur le plan de 

la balance exterieure, le projet s'annonce done tres positif. 

Par ailleurs, le projet permettra une meilleure utilisation de la capacite 

de production de la minoterie, des installations de production, d'electri­

cite, du systerne de distribution d'eau ••• 

Il participera aussi a la constitution d'un veritable tissu industriel a 
Djibouti, base sur des entreprises modernes de taille moyenne. De plus, il 

contribuera au developpement aussi bien chez les agents d'execution que chez 

les cadres OU les dirigeants d'un etat d'esprit "industriel". 

Enfin, le coat d'investissement par emploi reste modere si on le compare 

aux autres opportunites d'investissement. 

D'autres projets djiboutiens pourraient-ils offrir des indices d'evaluation 

economique globalement plus favorables 7 ll exists sans doute peu de pro­

jets industriels djiboutiens qui puiI1sent s 'appuyer sur un marche interieur 

autorisant un niveau de production ~ompatible avec une productivite elevee 

(ce qui est le cas des p~tes alimentaires). 

C'est ce dernier critere qui nous pousse a envisager favorablement la 

realisation d'un tel projet. 
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A N N E X E N° I 

LISTE DES IMPORTATEURS DE PATES ALIMENTAIRES (AGENTS EXCLUSIFS) 

* Mohammed Hadji Gulam 

"DIVELLA" 

* Ets Eid Ali Ahmed 

"PASTA PONTE" 

* Ahmed Saleh Faveh 

"CARLO DE MARINO" 

* Semiramis 

"LUSTUCRU" 

* Aboubaker Al-Gadabi 

"PEZZULO" 

* Mahamoud Said Fovah 

"FLORENCE" 

* Abdoul-Hadi Mohamed 

"ITAL PASTA" 

* Magasin Mer Rouge 

Tel. 35.31.98 

Tel. 35.30.69 

Tel. 35.06.48 

Tel. 35.20.35 

"PENTO D'OVO" "AUDISI PASTA DI SEMOLA" Tel. 35.04. 71 

* Hussein Salem Mozabi 

"DI FAMILY" 

* Sayed Alawi 

"MOCCAGATTA" 

Tel. 3 !i. 08. 20 

Tel. 3!i.21. 72 

P. 52 
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* Sayed Tavech Alawi Tel. 3 5. 09. 86 

I "KIM" 

I * Ets Dalmar 

"SPIGA DEL SOLE" Tel. 35. 07.34 

I * Ets 27 Juin 

I 
"PAGANI" Tel. 35.22.58 

* Ets Weam 

I "ZAKA" Tel. 35.28.44 

I * Moussa Ahmed Ali 

"LUCIO GAROFALO" Tel. 35.00.18 

I * Djama Omar Said 

I 
"ARRIGHI" Tel. 35.19.88. 
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ANNEXE N° 2 

LISTE DES IMPORTATEURS DE BISCUITS 

* Nauman Ahmed Kibabi 28, rue Soleillet Briso Bolimango Bar 

BRITANNIA Nice 

BRITANNIA Crustard cream 

BRITANNIA Orange Cream 

BRITANNIA Bourbon Chocolate 

BRITANNIA Assorted Cream 

BRITANNIA Glucose D 

BRITANNIA INDUSTRIES LTD 

571 A, Hungerford street, CALCUTTA 700 019 - INDIA 

Tel. 35.15.30. 

* Said Mohanned Saleh 

MARBu Sandwich 

Made in Spain 

* Ali Mawed Diveh 

OXFORD 

Production danoise 

* Sayed Tarech Alawi 

GARDEN Blossom 

Produit a HONG-KONG 

Tel. 35.08.64 

Tel. 35. 08. 57 

Tel. 35.09.86 

* Djama Omar Sa!d 

YOUPIA 

Face b'timent Heineken - Av. Georges Clemenceau 

Produit aux Pays-Bas Tel. 35.19. 88 
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* Gulam - Housseim Al Muna - KA VACHI - Pakistan 

MICKEY'S •French Vanilla n Tt§l. 3 5. 31 • 98 

* Abdo Hassan Saleh 

* Ets fieam 

"ALLATINI" Kade in Greece. 

380. 
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ANNEXE N° 3 

LE MARCH~ DES PATES ALIMENTAIRES ET BISCUITS EN ~THIOPIE 



382. 

(Enqu~te r~lisee avec la collaboration de l'attache cmanercial de l'Am!:>assade 

de FRANCE a ADDIS-ABEBAJ • 

INFORMATIONS GENERALES 

33,5 Millions d'habitants E"n 1983. PNB/Habitant = 900 Fen 1982 (5eme pays 

le plus pauvre du monde). Monnaie indexee au dollar : 1 $U.S. ~ 2,07 BIRR. 

CAPACITE DE PRODUCTION DES PRINCIPALES UNITES 

I ~ 

en Q/J BISCUITS GALETTES SPAGHETTI MACARONI 

MACARONI & PASTA FACTORY - - 108 100 

g PASTA FACTORY - - 70 95 

,SA PASTA ET MACARONI FACTORY - - 55 65 

rI BISCUIT FACTORY 8 - - 20 

~ FOOD PRODUCT - - 15 -
~ FIRE GALETA ET BISCUIT FACTORY - 288 - -
MEHARI GALETA FACTORY - 74 - -

XCTE 'rDTALE JOURNALIERE 8 362 248 280 

* Le terme "galettes" designe des produi ts destines a 1 'Armee. 
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PRODUCTION 

PRODUCTION ANNUELLE <250 a XJO JOURS EN HOYENNE) en Q. 

1981 - 1982 1982 - 1983 1983 - 1984 

SPAGHETTI 54. 380 106.653 97. 970 

MACARONI 93.010 89. 571 73. 960 

BISCUITS 686 1.020 1.200 

GALE'l'TES 88. 775 73. 376 76.030 

La production ethiopienne de p4tes s'elevait a 12.500 T en 1975 (Source : 

Le marche des p&tes alimentaires en Afrique en 1981 - C.F.C.E.) et a envi­

ron 16.000 T en 1983-1984. 

IHPORTATIONS 

Les produits alimentaires importes ne se trouvent pratiquement plus a ADDIS­

ABEBA et un seul supermarche, reserve aux etrangers reglant leurs achats 

en devises, vend regulierement de tels articles. 

Depuis le debut de l 'annee, toutes les 1 icences d 'importation sont suspen­

dues, et compte tenu de la situation tres difficile des finances ethiopien­

nes, il est a craindre que des restrictions sur les importations de biens 

de consournation soient maintenues dans le futur. 
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IMPORTATIONS EN 1982 

PAYS QUANT I TES (Kg) VALEURS (U.S. 

* Macaroni, Spaghettis, nouilles, vermicelles 

KENYA 600 577 

ITALIE 328.275 19.:.460 

U.S.A. 979 1.175 

TOTAL 329.854 195.212 

* Biscuits 

REPUBLIOUE FEDERALE 
D 'ALLEllAGNE 2.118 1. 287 

HOLLANDE 106.425 168. 389 

GRANDE-BRETAGNE 3.535 II. 050 

AUSTRAL IE 117.440 230.376 

TOTAL 229.518 411.102 

Les importations etaient done dejA tres faibles en 1982, et sont allees 

depuis, en diminuant. 
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PRIX DE VENTE DES PRODUITS 

Prix au depart de l'usine : (en BIRR /Q) 

I 1 $ - 2 07 BIRR - I 

I -
I ADEA MACARONI & PASTA FAC'1XJRY 

K.OKEB PASTA FAC'1XJRY 

I ANBESSA P.Tt.S'l'A & MACARONI FAC'1XJRY 

I KALITI BISCUIT FAC'1XJRY 

ASMARA FOOD PRODUCT 

I 'l'IGIL F.rRE GALETA & BISCUIT FAC'1XJRY 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
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DEKE MEHARI GALETA FAC'1XJRY 

Prix de detail : 

Biscuits (paquet de 230g) 

Spaghetti/ Macaroni ( 1 Kg) 

BISCUITS GALETTES 

- -
I 
I 

- -
- -

391,30 -
- -

- 220 

- 220 

BOUTIQUE DE L 'ETAT 

1,05 - 1,15 

1,05 

... I ... 

SPAGHETTl MACARONI 

82,50 I 73,85 

90,50 I 80,50 

90,50 80,50 

- 80,50 

150,00 -

- -

- -

BOUTIQUES PRIVEES 

1,50 - 1, 75 



386. 

OPPORTUNITES DE VENTE EN ETHIOPIE DE PATES ALillENTAIRES ET BISCUITS FABRIQUES 

A DJIBOUTI 

A ~ourt ou moyen terme, il ne semble y avoir aucun espoir d'exportation 

nofficiellen de produits alimentaires djiboutiens ; eventuellement des 

organismes caritatifs internationaux pourraient acheter a DJIBOUTI des 

biscuits OU des pAtes destines a venir en aide aux populations ethiopien­

nes les plus demunies. Pour le reste, on ne pourra compter que sur les ex­

portations informelles. 

... I . .. 
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ANNEXE N° 4 

LE MARCH£ DES PATES ALIMENTAIRES ET BISCUITS 

EN ARAbIE SAOUDITE 

387. 
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Enqu~te realisee a JEDDAH le Jeudi 16 Mai. Personnes rencont:rees : 

Laurent COLETTE, Secretaire Commercial de l'Ambassade de France -

Bachir TCHAMBAZ, Area Manager SOPEXA. 

Store-check : PRINTEMPS - PRISUNIC, SAFEWAY, SARAWAT + une dizaine de 

magasins dans les souks de KING ABDUL AZIZ ROAD. 

INFORMATIONS GENERALES 

Marche d'environ 9 millions de consommateurs dont 6 millions de Saoudiens, 

1,9 millions de Yemenites, Egyptiens et autzes musulmans, 1,5 millions 

d'asiatiques et 125.000 Europeens. On p:cevoit d'ici 3 ans l'? depart de 

600.000 a 1.000.000 i1111Digres. 

Pendant les 3 semaines de pelerinage, La Mecque voit affluer pres de 1, 3 

millions de pelerins. 

Localisation des marches de grande consommation : 

JEDDAH-LA MECOUE : 26 % du marche 

RYAD : 18 % du marche 

COTE GOLFE PERSIQUE: 1 7 % " 

REGION SUD 11 % " 

CAPACl"TE DE PRODUCTION LOCALE 

it BUITONI est present depuis peu en ARAi IE SAOUDITE par RADHWAN MACARONI 

(Capacite 3.700 TJ. Il existerait une autre unit~ de 700 T de macaronis 

installee a LA MECQUE (AL NAHDI}. 

• Il existe 4 unites de fabrication de biscuits, plut~t orientes vers les 

biscuits secs "bas de gamme", vendus pratiquement exclusivement dans les 

circuits traditionnels des souks. Les 2 plus importantes sont BADRA 

SAOUDI FACTORIES (Capacite 6.000 T - implantee a JEDOAH} et BASTAIN 

• • • I • • • 
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BISCUIT FACTORY (Capacite 3.000 T) a RIYAD puis viennent SAUDIDANISH 

BISCUITS FACTORY a HAIL et SAUDI BISCUIT MANUFACTURING PLANT a DAMMAM. 

La seule unite importante operationnelle est BADRA SAUDI FACTORY. De nom­

breuses boulangeries produisent des giteaux secs et biscuits vendus au 

poids et peu commercialises dans les supermarch's et 4piceries. Il n'existe 

pas, en Arabie Saoudite, d'unites de conditionnement de biscuits de qualite. 

... I ... 



LES IMPORTATIONS ACTUELLES 

* Droi ts de douane : 20 % pour les p6tes 

* Structure du prix (estimation SOPEXA) : 

390. 

7 % pour les biscuits 

Prix CIF + Droits de douane + Services Portuaires*;: Marge inportateur 

Marge supermarche 
(25 %) 

< 10 a 20 tJ 

+ 
I 

' Grossiste + vendeur 
(25 %) 

* Volume et origine des importations de pAtes alimentaires : 

Comme l'indiquent les tableaux ci-apres, les importations de pAtes alimen­

taires se montaient a 15.137 T en 198 3 (+ 7 % par rapport a 1982) et deja 

a 12.800 T pour les six premiers llY.)iS de 1984. 

Si l'on neglige la production locale (en~ore faible), on constate que la 

consommation de pAtes alimentaires en ARABIE SAOUDITE reste a un niveau 

assez ~as (1,5 kg pa= habitant et par an) ; les pAtes alimentaires ne re­

presentent pas un plat populaire neo-traditionnel : on les trouve d'ailleurs 

beaucoup plus dans les supermarches que dans les souks. 

r. 'Italie reste le premie ... · fournisseur, mais avec 44 % du marche contre pres 

de 95 % a DJIBOUTI. 

Le prix moyen d'importation en 1983 etait de 2,99 Riyals/:cg et de 2,78 Riyals/k 

en 1984 (soit respectivemerit 71 FD et 66 FD pour 500 g de pAtes). 

Les prix imports sont done nettement superieurs a ceux observes a DJIBOUTI, 

ce qui corifirme bien ! 'orientation "Haut de Gamme" des importations. Le bas 

de gamme est plutdt assure par les produits grecs (1,96 Riyals/kg en 1983 

et 1, 79 Riyals I kg en 1984, soit respectivement 46 FD et 42,8 FD pour 

500 g de pAtes). 

... I ... 

* Services portuaires : 1. "Iort Du " : 38 SR It 2. Inspection en douane : forfait 
de 370 SR 3. Dedouanement : JJO a 500 SR le container de 20 pieds 4. Droit 
de passage : 50 SR par camion trans. 'orteur 5 - Transport JEDDAH port - JEDDAH-Ville 
: 800 SR pour un container de 40 pieds. 
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AllBASSADE DE FRANCE 
El ARABIE SAOUDITE 

Senices d'Expansian ...... 

le CGnseiller c.acill • Jeddab 

U:./OC 
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STATISTIQUES D' IMPORTATIONS (Six premiers toois de 1984) 

19.03.01 :Macaroni, v~rmicelles et similaires, tels que spaghetti, 
canneloni, pates sous forme d'etoiles, de lettres, co­
quilles, etc ••• 

Poids net en Kgs Valeur en Saudi Riyals 

KOWEIT 1.054.330 2.515.260 
EMIRATS ARABES UNIS 305.486 878.502 
PAKISTAN 830.108 1.770.479 
THAILANDE 346.867 2.164.642 
SINGAPOUR 213.92'1 1.116.832 
CHINE FORMOSE 30.985 125.616 
COREE DU SUD 388.525 1.951.664 
JAPON 17.972 143.527 
PHILIPPINES 162.759 982.138 
INDONESIE 33.824 103.373 
ETATS UNIS 244.924 778.003 
ALLEMAGNE DE L'OUEST 33.474 113.516 
HOLLANDE 486.976 1.469.971 
ANGLETERRE 288.989 562.445 
FRANCE 40.536 103.383 
ITAL IE 6.018.824 17.111.451 
GRECE 1.475.484 2.651.432 
TURQUIE 854.717 1.175.866 
AUTRES PAYS 44.403 163.973 

----------- -----------
TOTAL 12.872.907 35.882.073 

p.o. 
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STATISTIQUES D'IMPORTATIONS (1983) 

19.03.01 Macaroni , vermicelles et similaires,tels que spaghetti , 
canneloni, pAtes sous forme d'etoiles, de lettres, coquilles, 
ets ••• 

Poids net en Kgs Valeur en Saudi Riyals 

KOl<Y""EIT 1.076.827 2.538.610 
EMIRATS ARABES UNIS 280.909 768.723 
PAKISTAN 762.469 1.675.806 
THAI LANDE 527.367 3.155.008 
SINGAPOUR 213.947 1.397.174 
CHINE FORMOSE 77.301 381.921 
HONG KONG 33.822 161.836 
COREE DU SUD 768.517 3.863.598 
JAPON 51.958 402.644 
PHILIPPINES 315.855 1.922.509 
INDONESIE 31.982 125.999 
ETATS UNIS 350.824 1.248.504 
ALLEMAGNE DE L'OUEST 59.790 176.513 
HOLLANDE 290.027 1.431.967 
ANGLETERRE 124.890 486.467 
FRANCE 99.167 280.555 
ITAL IE 6.595.765 18.908.022 
GRECE 2.294.5':?6 4.502.732 
TURQUIE 909.~39 1.179.276 
CHY PRE 167.937 440.371 
AUTRES PAYS 104.745 254.031 

---------- ----------
TOTAL 15.137.864 45.302.266 

p. o. lox 4452 Jedd•h 2148' Telex •OO'l77 COM,U 8J Tel· IH3317·1H237l·lll0824 
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STATISTIQUES D'IMPORTATIONS (1982) 

I 
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19.03.01 Macaron~ , vermicelles et similaires,tels que spaghetti, 
canneloni, pates sous forme d'etoiles, de lettres, coquilles, 
etc ••• 

I 

I 

I 
I 
I 
I 
I 
J 

KOWEIT 
EMIRATS ARABES UNIS 
PAKISTAN 
THAI LANDE 
SINGAPOUR 
CHINE FORMOSE 
HONG KONG 
COREE DU NORD 
COREE DU SUD 
JAPON 
PHILIPPINES 
AUSTRAL IE 
ETATS-UNIS 
ALLEMAGNE DE L'OUEST 
HOLLANDE 
ANGLETERRE 
FRANCE 
ITAL IE 
GRECE 
TURQUIE 
CHYPRE 
AUTRES PAYS 

TOTAL 

Poids net en Kgs 

1.075.005 
133.700 

1.044.498 
217.585 
212.442 
63.498 
34.699 
27.431 

827.027 
151.203 
244.443 
84.479 

580.137 
116.403 
778.995 
123.142 
110.995 

4.444.831 
2.951.315 

768.303 
69.843 

115. 628 

14.175.602 

Valeur en Saudi Riyals 

2.455.741 
390.087 

2.185.659 
1.421.890 
1.422.776 

275.968 
146.656 
139.344 

3.972.679 
962.870 

1.482.463 
211.557 

2.076.476 
428 .806 

2.623.031 
483.112 
367.598 

13.850.025 
6.099.993 
1.042. 782 

180.314 
304.180 

42.524.007 
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* Volume et origine des importations de biscuits : 

contrairement aux p4tes alimentaires, produits d'intr~duction recente cor­

respondant aux modes de consommation modernes, les biscuits representent en 

Arabie Saoudite un produit de con~ommation de masse present aussi bien 

dans les souks que dans les supermarches. 

Les tonnages importes confirment cette predilection du consommateur : 

40.000 Ten 1982, 45.800 Ten 1985 (+ 13 %), soit, en integrant la produc­

tion locale, plus de 5 kg de biscuits consommes par an et par habitant. 

Parmi les principaux fournisseurs, mentionnons l 'Angleterre (25 % du marche 

en 198 3 - Prix moyen import des produits britanniques : 5, 7 3 Riyals I kg 

contre 5, 34 Riyals /kg pour la moyenne gen er ale), puis la TURQUIE ( 15 % du 

marche en 198 3 - Prix moyen import : 4, 76 Riyals I kg). 

D'une maniere generale, les pays europ~ns industrialises (ANGLETERRE, 

R.F.A. FRANCE, AUTRICHE, DANEMARK ••• ) assurent l'offre des bisc .. dts de 

gamme haute et moyenne • 

Les produits bas de gamme proviennent pluttSt de Grece (10 % du marche 

3,4 Riyals I kg) et des Pays de l 'Est (Pologne : 8 % du marche 

3,6 Riyals I kg, Tchecoslovaquie : 4,5 % du marche 3,6 Riyals I kg). 

... I ... 
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I 
I 
I STATISTIQUES D' IMPORTATIONS (Six premiers mis de 1984) 

I 19.08.01 Produits de la biscuiterie 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

JORDAN IE 
KOWEIT 
INDE 
THAI LANDE 
MALAISIE 
SINGAPOUR 
CHINE (RPC) 
CHINE (FORMOSE) 
COREE DU SUD 
JA.PON 
EGYPTE 
ETATS UNIS 
BRESIL 
DANEMARK 
SUISSE 
AUTRICHE 
ALLEMAGNE DE L'OUEST 
HOLLANDE 
BELGIQUE 
ANGLETERRE 
FRANCE 
ITAL IE 
GRECE 
TURQUIE 
ESP AGNE 
CHYPRE 
POLOGNE 
YOUGOSLAVIE 
TCHECOSLOVAQUIE 
NON DEFINIS 
AUTRES PAYS 

TOTAL 

Poids net en Kgs 

100.742 
71.685 

277.057 
30.218 
22.782 

505.271 
405.490 

79.556 
448.367 
285.459 
88.000 

422.425 
117.651 
556.218 

24.838 
549.575 
351.890 
604.615 
236. 580 

5.477.287 
413.480 
300.566 

2.258.561 
5.663.846 

762.218 
24.000 

1.802.865 
454.330 

1.023.277 
21.030 
81.116 

--------- ·-
23.460.995 

Valeur en Saudi Riyals 

437.315 
307.885 
780.109 
111.951 
191.848 

3.182.344 
1.519.210 

718.973 
2.675.076 
2.858.976 

433.207 
3.869.277 

533.479 
3.613.122 

307.836 
4.737.631 
3.155.838 
4.303.451 
1.301.758 

32.313.540 
3.239.246 
2.651.071 
7.765.665 

26.675.130 
4.303.757 

133.691 
6.494.313 
2.802.642 
3.745.903 

212.233 
409.633 

125.786.110 
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AllBASSADE DE FRAICE 
El ARABIE SAOUDITE ;,.. .J ""~ ,,w.J.1 

Sri:ls lfQllliDn Ears·~· 

LC/SC 

STATISTIQUES D'IMPORTATIONS (1983) 

19.08.01 : Produitf de la biscuiterie 

JORDAN I£ 
KOWEIT 
INDE 
THAILANDE 
MALAISIE 
SINGAPOUR 
CHINE (RPC) 
CH.!NE (FORMOSE) 
HONG KONG 
COREE DU SUD 
JAPON 
MAROC 
EGYPTE 
AUSTRAL IE 
ETATS UNIS 
BRESIL 
FINLANDE 
NORVEGE 
DANEMARK 
SUISSE 
AU TRICHE 
ALLEMAGNE DE L'OUEST 
HOLL.ANOE 
BELGIQUE 
ANGLETERRE 
FRANCE 
ITAL IE 
GRECE 
TURQUIE 
ESPAGNE 
CHY PRE 
POLOGNE 
YOUGOSLAVIE 
TCHECOSLOVAQUIE 
AUTRES PAYS 

TOTAL 

Poids net en Kgs 

237.495 
664.540 
473.464 
119.951 

36.660 
656.394 
839.651 
199.324 
31.620 

352.975 
541.847 

49.275 
28.872 
61.239 

822. 551 
161.080 
44.542 
47.665 

754.012 
20.851 

778.832 
841.747 
633.556 
813.427 

11.295.883 
2.112.893 

739.017 
5.789.527 
6.677.691 
1 .858 .858 

454.443 
2.745.329 
1.623.533 
3.286.876 

53.465 

45.849.085 

Valeur en Saudi Riyals 

1.134.392 
2.847.300 
1.489.633 

421.851 
287.147 

4.424.484 
3.724.316 
1.219.997 

222.805 
1.980.727 
5.223.927 

121.082 
109.761 
721.351 

6.908.499 
736.052 
299.975 
476.861 

5.048.958 
235.034 

7.197.519 
8.661.982 
5.048.565 
3.590.653 

64.782.501 
13.276.991 
5.642.558 

20.328.533 
31.837.410 
11.733.284 

2.216.480 
9.181.038 

11.050.423 
12.647.324 

376.355 

245.205.768 
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STATISTIQUES D'IMPORTATIONS (1982) 

---------------------------
19.08.01 : Produits de la biscuiterie 

LI BAN 
JORDAN IE 
KOWEIT 
IND ES 
SINGAPOUR 
CHINE (RPC) 
CHINE (FORMOSE) 
COREE OU SUD 
JAPON 
EGYPTE 
AUSTRAL IE 
NOUVELLE ZEL.'\NDE 
ETATS UNIS 
BRESIL 
FINLANDE 
SUEDE 
NORVEGE 
DANEMARK 
SUISSE 
AUTRICHE 
ALLE~.AGNE DE L'OUEST 
HOLLAN DE 
BELGIQUE 
ANGLETEP.RE 
FRANCE 
ITAtIE 
GRECE 
TURQUIE 
ESPAGNE 
CHYPRE 
POLOGNI: 
YOUSGOSLAVIE 
TCHECOSLOVAQUIE 
NON DEFINIS 
AUTRES PAYS 

TOTAL 

ibids net en Kgs _ 

71.925 
194.890 
632.778 
643.409 
969.058 
526.557 
209.742 
139.837 
384.465 
46.933 
75.689 
19.252 

863.710 
43.289 
35.064 
16.363 
39.457 

1.205.829 
35.435 

816.993 
463.421 
233.867 
484.000 

10.415 033 
1.044.645 

524.985 
6.974.219 
6.450.248 
1.811.876 

65.090 
1.334.588 

970.240 
2.586.020 

80.716 
56.541 

------------
40.466.164 

Valeur en Saudi Riyals 

289.996 
924.793 

2.610.~44 
2.240.804 
6.034.102 
2.170.933 

984.983 
850 .& 79 

3.786.116 
250.818 
950.546 
276.386 

6.977.509 
298.988 
240.289 
133.753 
527.637 

7.350.876 
460.891 

8.799.920 
3.809.749 
1.818.683 
3.393.439 

61.642.795 
7.650.424 
4. 708 .659 

27.506.690 
30.856.831 
14.046.175 

509.689 
4.981.467 
6.627.484 

10.426.206 
736.313 
374.431 -----------

225.249.898 
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LES PRIX DE VENTES ACJ DET.UL 

PATES 

SAFEWAY 

Spaghettis et macaronis 

(rlll!me prix) 

500 g PEZZULO 

MOCCAGATTA 

LENS I 

SIPA 

PRISUNIC 

500 g Spaghetti 

453 g 

250 g 

500 g Macaroni 

SARAWAT 

BARIL LA 

BUI'l'ONI 

LUSTUCRU 

HONIG 

500 g Spaghetti PEZZULLO 

MOCCAGATTA 

463 g Spaghetti GOODY 

2,45 R 

2, 75 R 

3,50 R 

4,45 R 

3,65 R 

2, 75 R 

2,10 R 

3,40 R 

2,95 R 

2, 75 R 

2,25 R 

Source GEM - Prix rele~s en Mai 1985 

BISCUITS 

SAFEWAY 

Biscuit fourre MURRAY (USA) 

463 g 

" 
,, 

" " 
,, .. 

KITANIHON-<:AROLINA 

(JAPON) 172 g 

FOX (G-B) 200 g 

BOLAND (IRL)150g 

6,95 R 

3,50 R 

3,00 R 

1,45 R 

Petit seurre McVITIES (G-8)150 g 1,75 R 

PRISUNIC 

Biscuit fourre FOX (G-B) 200 g 
.. ,, ROYAL IRISH ( IRL) 

200 g 
,, .. PALLY (NL) .JOO g 

Petit beurre FOX 200 g 
,, " L 'ALSACIENNE 1 .JO g 

SOU KS -
Paquets petits beurres BRADAH 

( 1 30 g) 

L 'ALSACIBNNE 

( 1 30 g) 

Biscuits fourres YOUPIA (250 g) 

2,00 R 

2,50 R 

3, 70 R 

3,00 R 

1, 95 R 

1,00 R 

2,00 R 

3,00 R 

.l 

r 
·-
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OPPORTUNITES DE VENTE DE PATES ALillENTAIRES ET BISCUITS FABRIQUES A DJIBOUTI 

En un sejour aussi court, il n'etait pas question de realiser une etude de 

marche, mais nous pouvons neanmoins formuler quelques remarques : 

* Co111111e a DJIBOUTI, le marche des produits alimentaires se scinde en deux 

sous-ensembles : 

• Les circuits modernes composes de supermarches, geres en general 

par des managers anglo-saxons ; les moeurs co1m11erciales y sont en 

tous points similaires a celles des pays europeens (delais de paie­

ment, exigences de promotion, ristournes ••. ). 

On trouve dans ces circuits essentiellement du haut de gamme. La noto­

riete est importante. 

Pour nos interlocuteurs, un produit djiboutien , mt!rne competitif, 

n 'a aucune chance de passer dans ce circuit (image du pays pas tres 

favorable dans l'esprit du consommateur, prestiqe des produits impor­

tes des pays industrialises, etc ••• ) • 

• Les circuits traditionnels (qui assumeraient 80 % des ventes de 

produits alimentaires) ont des "lois" beaucoup molns formelles, mais 

sont de phletration sans doute plus delicate. On trouve dans ces 

circuits a la fois des produits de gamme haute et moyenne, presents 

dans les supermarches, et aussi des produits bas de gamme totalement 

absents de la distribution moderne. C'est ce creneau que pourrait 

viser la production djiboutienne. 

* Pour les raisons deja evoquees, le marche des pAtes alimentaires se111L1le 

ferme a la production djiboutienne. Le marche des biscuits serait. plus ou­

vert, mais l'image de DJ:.BOUTI risque d'ltre un handicap si l'on en croit 

les commerciaux interviewes : "mime les produits egyptiens ont du mal a se 

vendre". 

... I ... 
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* Pour phletrer la cible visee, il faudrait faire appel a un importateur 

spkialise dans le marche des souks (importateur Yemenite par exemple) et 

le "11JOtiver" (son r"le sera determinant dans le succes de 1 'operation). 

* Un produit competitif sur DJIBOUTI le serait aussi en Arabie Saoudite, 

mais la phletration y sera beauco~o plus difficile. 

* En conclusion, marche difficile, tres concurrence, peu ouvert au "Made 

in DJIBOUTI", mais qui reste un marche "envisageable ·~>our les biscuits 

dj iboutiens • 

... I . .. 
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401. 

A N N E X E 5 - CONDITIONS CLIMATIQUES 

(Source 

- 1 -

Climat~rammes t~ 

(tamper&tu,.e et pluviosi ti moyenn .. ) 

H D 

Rapport de Sgnthese prepare pour la conference 
des Pags Donateurs) 



Janv. 

1977 28 
' 1978 29 

1979 28,2 

1980 29 

1981 28,5 

1982 28,1 

402. 

- 2 -

* Temperat1Jre maximale moyenne a DJIBOUTI Aerodrome 

(Source : Heteorologie NationaleJ 

Fev. Mars Avril Mai JuL"'I Juill. Aollt sept. OCt. 

28,6 30,1 32,3 35,4 41 43,9 41,4 38,2 32,2 

28,3 30 32,3 36 40,9 40,6 42,1 36,9 39,1 

28,5 30,1 32,4 34,4 38,8 41,6 40,7 36,2 33,7 

29 30,4 32 34,4 41,7 43,4 41,7 36,9 33,6 

28,9 29,4 32 35,4 38,4 42,- 41,1 37,2 32,8 

29,4 30,6 31,4 34 37,1 40,9 42,2 36,7 31,5 

I 

Nov. Dec. 

30,9 29,6 

33,5 29,7 

30,8 28,1 

30,7 29,3 

31,1 29,2 

30,5 29,5 

I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
H 
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Source : 

:,·;:iuAIRE If STATISTIQl£ 403. 
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404. 

A N N E X E 6 

TRADUCTION DES LEGENDES DES TABLEAUX C 0 M F A R 



405. 

t:<:$~:~ 
~~~~ ~ 
~:~~COMFAR 

........ •..,, 1.1 Utl 1 C::.: 

--------------------------------------------------------------------------- COllFAR i.1 - u•t~o IDtFEAS vtE111iO- -· 

Investissement initial t >t•l en 

Annie ............. . 

Caut dH invtstiHHtnh fixts 
• Terrain, prtp1ntion et 11tn1Qt1tnt 
.81ti1ents dt gtn11 cnil ••••• 
.ln1t&ll1tion1 1uxili1irn, servicn 
• luobili 11tion1 incorpanlln • • • 
• lnshllations, ucllinn, tquipt11nt 

Co11t total dt1 invtstiHHtnU fian 

Dtptnsts dt prt1itr ttabli11t11nt • 
Fand1 di rD11lt1nt • • • • • • • 

lnvnti1111tnt courar.h, tahl • 

Dant tn d1vi111, 1 •••.••••. 
-------------------------------- 91i1 ~~ilcoMFAR 

•· •..,, 1.1 Ut·~ I DC 

------------------------------------------------------------------------------- CD~AR 1.1 - UllIDD IO/FEAS VIENNA --

Fonds de roulement necessaire n 

Anntt ••••••• , •••• 

Co11vtrt11r1 • • • • • • • • najc 

Acti f ti rcul ant 
Co1ptH dtbi tturl 
Stack 1t aattri rl 
Entrqi1 •••••••••• 
Pi kll dt rrch1n9t • • • • • 
Tr nau1 tn cour1 • • • • • • 
Pradui ti finis , • • • • 

Enc11nr •••••••• 
Actif circulant ltohl I 

Dtttrt a cwrt trr• •• 

Fand1 d1 roult11nt nrt • 
Accroint11nt, fonds rault11Rt 

F.R. Nrt, 1ann111 localr ••• 
F.R. Mrt, dtYiCH , , , , , , 

CCI 

•otr: HJC • na1bn 11r.i1&I d1 jour1 dt couvtrture; ·-----------------------------------·-···----· 

--:-; 
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406. 

--:+::: ..... 
. .fr·.'.~;~~:~ 
~~R- ~ 
~jiPCOMFAR 
~- ~ 1.1 LIN I (1(1 

--------------------·------------------------------------------------ tOllFAA I.I - UllDO ID/FEAS VIEW --

Couts totaux de production ~~ 

Anntt •• 

1 d1 c~1ci tt no1inal lun 1111! prad111 ti. 
~•titres prt11tr1s l ......... . 
Alltrts HhtrH prHitrH ••••••• 
S1rvic11 •••••••••••••• • 
Ener,it t • • e • • t • t • • • • • • I 

lllin-d · a111vr1 dir1d1 • • • • • • • • • 
Entr1tien 1t rtp1r1tia11 •••••••• 
Pi tc11 dtt1cbt11 • • • • • • • • • • • • 
Frail •intr1111 d1 f1bric1tian • 

Cauh •• flllric1tian •••••• 
Frais 9intr1u d'ad1ini1tratian •••• 
Frail ind1r1ch, vtntH 1t di1trib11t1an. 
Frau directs, vtntH tt di1trib11tio1 •• 
Ator ti 1111rnt • • • • • • • • • • , • • 

Fr1i1 fin1nci1r1 •••••••••••• 

Tohl des coats d1 praductioa ••••• 

Caut uni tairt fun 11111 pradui ti 
dont rn d1vi 1111 1 • • • • • • • 
dont 1n pournnh91 variibl1 •• 
l111n-d'OIUYrl total• •••••• 
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'a)~ 
?~. -.~ ... ~ 

~· - . '" ~ '~d!f~O~!~~c~ 
····------------------------------------------------------------------------------ CQllFM 1.1 • UllDO IOIFEAS VlEllNA --

Sourc• de financement. production 11 "'': 

hnntt • • • • • • • • • • • 

Actions 11tdin1irn ••••• 
Actions priYil .. ihs •••• 
Subvtntlons, dons ••••• 

Prtt A, dlYi IH • • • • • 

Prtt •• dlYiSll ••••• 
Prtt C, dtYi111 ••••• 
Prtt I, ICDRlil lac1le. • 
Prtt I, ma111i• laclle •• 
Prtt c, IDftnli• l11t1l• •• 

Tahl dn prttl • • • • • • 

D1ttn l cart ltr• ••• 
Dtca1Ytrt bpc1irt • • • • 

------------ .COMFAf 
- , 1.1 UNIDO 

--------------------------------------------------· CDlfM l.l - UIIDD 10/FEAS VlElllA -

Sourc• d• fin•nc•m•nt 9 construction11 

"""*' .......... . 
Actian1 ardinairh ••••• 
Actions prinlt9itn •••• 
Subvtnti 11111, dons •• 

Pr1t A, dlYi 111 • • 
Prtt 8, dtYilH ••••• 
Prtt t, dtviln • • • • • 
Prtt A, 1enn1i1 lat1!1 •• 
Prtt I, 1a1n1i1 lac1l1 •• 
Prtt t, IOlln&JI lault. • 

Tatll dH pr1t1 • • • • • • 

Dtttn a caurt ter• ••• 
DtcauYtrt Dancain •••• 

Total d11 fand• dilpanillln 

I 
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408. 

------------------------.:..-------------------------------------- CQllFAR l. l - UIIDO IO/FEAS VIElliA -

Flux de tresorerie 9 preaier etablissementn 

Anntl . • • • • • • • • • • • • 

Tat1l 111trtH d1 trtsorerit ••• 

• Resources h111acitrH •••• 
• V111tn, aettn di t111 • • •• 

Tahl sortiH d1 trtsonrit •• 

• Tahl dH 1ttif1 • , ••••• 
• tallts d • 11pl ai t1ti1111 • • • • • 
• Frais fi11111citr1 •••• , , • 
• Rtlllours11tnts • • • • • • • • 
• llJDt 1111' ln 1GCitU1 • • • , 
• DiYidHdlS YtrStl •••••• 

E1ctd1nt ldthcitl ••••••• 
Saldi d• trts11nri1 c11111lt ••• 

Entrus, 1011n1i1 lucalt •••• 
5artin, IDllHit lucalt •••• 
Esctdtnt ldtficitl ••••••• 
Entrtts, d1vi111 ••••• , •• 
Sartin, d1Yisn •••••••• 
bctd111t ldthtitl ••••• 

Fl 111 dt trtsartri• ntttl • , 
Flus dt trt111reri1 cu1Ult •• , • 

---------------------------------------
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~&$COMFAR 

=--'-· •.:r 1.1 U tl I D Ct 
_______________________________________ _. ________________________________ l:D!!FAR 1.1 - uma IOIFEAS v !E!INA ---

Flux de tresoreri•• productiontn 

Anntt , 

Toh! t1ttrtn dt trhortrit •• 

• ~tsaurcn fin•ncitrts • 
• Ver.tts, n1tt11 cit t111 • 

Tot&l 111rtiH dt trtsortrit • 

• Total des •ctih •••• 
• tauts d"nploitlti1111 •• 
• Frai' fi n1nci trl • • • • 
• Rtlllaur1t1tnh • • • • • 
• l1pot sur ln 1Dcittn • 
• Di widndts wtr1t1 

E1ctd1nt ldtficitl • 
Salclt dt trtsonri1 cu11dt ••• 

EntrtH, 11111n1i1 lacalt • 
Sartin, 1011nai1 localt • 
Exctdtnt ldtfici ti , • . • 
Entrtn, dtvisn ••••• 
Sortill, dlYiHI • , • , 
ExctdHt ld1ficitl , ••• 

Flux dt trt111rtrit n1ttt • 
Flu• cit trt111rtri1 ca1ult. 
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al TIUI da nnhbiliH sar lt CIJitll sacill 

Valnr 1ct111listt ntttt l · 1 

T11&1 dt rtnhbiliU int1rn1 

I ~I Taus dt rttlbilitt sur l'inv11ti11111111t 
VallUI' 1ctllllistl n1tt1 l . 
T1ur dt rl"tlbilitt inttrnt 

I . 

I cl Valtur future dn flus fin111ci1rs p111d111t la pllue de pn1itr thbliss11111t 
Total d11 111trtn dt trtsanrit l 
Tatll dn ntrtn dt trtsanrie, valeur 1111inl11 1 

410. 

.COMFA~ 
,.. ~ 1.1 UN I DCi 

---------·------- CDllFlll l.l - UllDO 10/FEAS VIE!llA -- ! 

I 

AnnH ••••••••••••••••• 

Vent11 tot1l11 1vec t111 1. lts Ylltn • 
111in1: couts varilbln, IYIC tun s.v •• 

ltar91 v1rilbl1 • • • • • • • ••••• 
En 1 dn v111tn tat1l11 • • • • • • • • 

I Cautn fian, Y c11111ri11'11arti1111111t. 

1tar91 d'11plait1ti111 •••••••••• 

1 
En 1 dn v111tn totaln • • • • • • • • 

Fr1i1 fin111citrs •••••••••••• 

I Nfttfi Cl brut • • • • • • • • • • • • • 
Dtductian1 •••••••••• , •••• 
hntfi ct i m,111lbl1 • • • • • • • • • • • I lm,at• • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Nntf ict nit ..• , .••.• , • , , , 

I Di vid111dn paytl • • • • • • • • • • • • 
ltntf ic11 nan distributs • • • • • • • • 
ltntficn na• di1trib1ts cllllllts •••• 

I ltntfict brut: v111tn tat1ln 11> • • • 
Mtltfict nit: v111tn tatal11 CU ••• 

I 
8fntfic1 ntt: c141it1l social 11> ••• 
Mtltfict ntt + inttrtt, 1 di 1 'invnt •• 

J 

--___ v 



PRINCIPAUX SIGLES ET ABREVIATIONS 

FD FRANC DJIBOUTI 

(On utilisera souvent HFD = Million de Francs Djibouti) 

FF FRANC FRANCAIS 

TIC TAXE INTERNE A LA CONSOHHATION 

p I B PRODUIT INTERIEUR BRUT 

CI F COUT ASSURANCE FRET 

PK 12 - PK 20 = Pdles de developpement industriel et agricole 

situes a 12 et 20 km de DJIBOUTI 

DINAS Diz<ECTION NATIONALE DE LA STATISTIQUE 

EDD ELECTRICITE DE DJIBOUTI 

QNED OFFICE NATIONAL DES EAUX DE DJIBOUTI 

CA CHIFFRE D 'AFFAIRES 

TI R TAUX INTERNE DE RENTABILITE. 
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G E M 0 N U D I 

PROJET D'UNIT£ DE FABRICATION DE PATES 

ALIMENTAIRES ET BISCUITS A DJIBOUTI 

Projet N° DP/DJI/84/JOJ Contrat 85/7 

A N N E X E S 

P1£CES N£CESSAIRES A LA R£DACTION DE L'APPEL D'OFFRES 

I. PR£SENTATION 

II. CAHIER DES CLAUSES TECHNIQUES GENERALES 

Ill. DEVIS DESCRIPTIF DES TRAVAUX A REALISER 

20 
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PRESENTATION 

1. 1. Avertissement 

Lorsque les investisseurs locaux auront pris leur decision d'investis-

sement et auront selectionne leur partenaire technique, ils pourront 

ensemble creer la Societe qui sera Haitre d'Oeuvre pour la realisation 

de l'unite puis qui sera en charge de son exploitation. 

La redaction de l'Appel d'Offressera bien entendu realisee par les 

investisseurs locaux (notamment pour la partie Genie Civil) et surtout 

par le partenaire technique qui aura probablement la charge de l'eta­

blissement des Plans techniques detailles,de la passation et du depouil­

lement des appels d'offres, du suivi et du contr~le de realisation. 

Entin, selon les partenaires et les modes de fonctionnement retenus, le 

Hinistere de l'Industrie pourra apporter son concours a l'organisation 

de la consultatior- . 

Les documents ci-apres, etablis sur les bases des options retenues 

lors de l'etude de faisabilitenbnt done pour objet que de servir de 

reference a l'etablissement de l'Appel d'Offres qui sera lance par les 

investisseurs et sous la responsabilite des partenaires techniques. 

1. 2. Composition de l'Appel d'Offres 

Nous proposons que l'Appel d'Offres fasse largement references aux 

documents applicables aux marches de travaux passes au nom de l'Etat 

et notamment au Cahier des Clauses Techniques Generales (C.C.T.G.J et, 

si necessaire, au Code des Marches Publics de Djibouti et au Cahier 

des Clauses Administratives Generales. 

... / ... 

II I 
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L'Appel d'Offre pourra done se composer notamment de 

Pieces particulieres 

- Soumission 

- Cahier des prescriptions speciales 

- Devis descriptif. 

Pieces Generales 

- Cahier des Clauses Techniques Generales 

Il est possible d'utiliser ici le Cahier des Clauses Techniques 

Generales applicables aux marches des travaux d:!SbAtiments passes 

au nom de l'Etat donnant la liste des Cahiers et Charges et Regles 

des Calculs des documents techniques unifies (D.T.U.). Nous proposons 

ci-apres un CCTG applicable aux bAtiments et materiels, 

et, si necessaire, en fonction de la nature du Ma!tre d'Oeuvre 

- Cahier des Clauses Administratives Generales (C.C.A.G.) applicables 

aux marches de travaux (Annexe II de l'arr~te N° 69/464/SG/CG du 

20/03/68). 

- Code des Marches Publics de Djibouti (Deliberation 2/7 L du 

12/12/1968 rendue executoire par arr~te N° 1938/SG du 26/12/1068). 

Ces pieces presentees ci-apres comprennent done les documents techniques 

- Cahier des clauses techniques generales 

- Devis descriptif des travaux A realiser. 
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S 0 M M A I R E 

I. GENERALITES 

I. 1. OBJET DU PRESENT DOCUMENT 

1. 2. TEXTES ET DOCUMENTS GENERAUX 

1. 3. LICENCES ET BREVETS 

II. REGLEMENTATION - BASE DE CONSTRUCTION 

2. 1. REGLES DE CONSTRUCTION 

2. 2. NORMALISATION 

III. SPECIFICATIONS TECHNIQUES GENERALES 

3. 1. JOINTS DE DILATATION OU DE CONSTRUCTION 

3. 2. PASSAGE DES CONDUITS 

3. 3. TREMIES - PASSAGE FEUILLURES 

3. 4. TROUS DE SCELLEMENT 

3. 5. SCELLEMENT - CALFEUTREMENT - RACCORDS BOUCHEMENTS 

3. 6. PROTECTION PARTICULIERE DES ELEMENTS D'OUVRAGE ET INSTALLATION 

CONTRE L 'HUMIDITE ET L 'OXYDATION 

IV. 

3. 7. PROTECTION CONTRE LES CHOCS ET DEGRADATIONS DIVERSES 

3. 8. NETTOYAGE OBLIGATOIRE EN COURS DE TRAVAUX. 

CARACTERISTIQUES GENERALES DES EQUIPEMENTS MECANIQUES 

4. I. GENERALITES 

4. 2. STANDARDISATION DES APPAREILS 

4. 3. CONSTRUCTION DES APPAREILS 

4. 4. FIXATION DES APPAREILS 

4. 5. INSTALLATION DES APPAREILS 

4. 6. TRANSMISSIONS 

4. 7. MOTEURS ELECTRIQUES 

4. 8. TELECOMMANDE 

4. 9. ACCESSOIRES 

4. 10. PEINTURES 

4. 1 I. ENTRETIEN 

... / ... 
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v. 

VI. 

VII. 

CARACTERISTIQUES GENERALES DES EQUIPEMENTS ELECTRIQUES 

5. 1. GENERALITES 

5. 2. srANDARDISATION DES EQUIPEMENTS 

5. 3. CONSTRUCTION DES EQUIPEMENTS 

5. 4. FIXATION DES EQUIPEMENTS 

5. 5. INSTALLATION DES EQUIPEMENTS 

5. 6. ENTRETIEN. 

CARACTERISTIQUES GENERALES DES STRUCTURES HETALLIQUES 

6. 1. GENERALITES 

6. 2. DOCUMENTS DE REFERENCES 

6. 3. HYPOTHESES DE CALCUL 

6. 4. OSSATURE METALLIQUE 

6. 5. COUVERTURE 

6. 6. SERRURERIE 

REALISATION DES TRAVAUX 

7. 1. EMBALLAGES - HAGASINAGE 

7. 2. TRANSPORT 

7. 3. MONTAGE 

7. 4. HISE EN SERVICE DES INSTALLATIONS 

7. 5. CONTROLES ET ESSAIS DE FONCTIONNEMENT 

7. 6. GARANTI ES 

7. 7. RECEPTIONS 

7. 8. PIECES DE RECHANGE 
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I. GENERALITES 

1. 1. Objet du present document 

Le present document a pour objet de definir les caracteristiques 

descriptives principales des materiels devant equiper l'installa­

tion de fabrication de p~tes alimentaires et de biscuits projetee 

a Djibouti. 

Ce document a pour but de preciser les caractcristiques diverses 

des appareils et de demander de preciser pour les materiels offerts 

les differentes caracteristiques de ceux-ci quand elles ne sont pas 

imposees ci-dessous. 

En consequence, les offres des entrepreneurs devront ~tre presen­

tees conformement aux exigences du present document et comporter 

tous les parametres demandes. 

Dans le cas de variantes ou caracteristiques differentes, l'entre­

preneur donnera toutes les explications dans un document annexe de-

nomme var iantes. 

1. 2. Textes et documents generaux 

Sont applicables en complement aux clauses du present docu111t::nt tous 

les reglements techniques en vigueur a la date d'etablissement des 

prix et notamment : les regles et normes specifiques au chapitre II 

du present document qui fixent les conditio1 • .; techniques auxquelles 

doivent satisfaire : 

- les materiaux employes 

- leur mise en oeuvre 

- les contrdles et essais des materiaux, ouvrages et installations. 

1. 3. Licences et brevets 

L'entrepreneur reglera les frais de licences, brevets OU analogues, 

a acqu,rir sous sa responsabilite, pour la mise en oeuvre des pro-
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cedes couverts par des brevets. fl couvrira entie1·ement, obliga­

toirement, et d'otfice le maitre d'ouvrage contre toutes reclama­

tions des beneticiai1·es de ces brevets. 

II. REGLEMENTATION - BASES DE CONSTRUCTION 

2. 1. Regles de construction 

Pour l'execution des travaux, l'entrepreneur sera soumis aux docu­

ments et prescriptions techniques de base suivants 

- CCBA 68, modifie par decret N° 70.505 du 5/06/70 

- Reglement parasismique PS 69, les calculs seront menes en prenant 

en compte les valeurs suivantes zone II, force 8.2. 

- Regle CM 66 pour les elements de charpente metallique 

- Regle NV 65 pour les elements exterieurs soumis aux efforts 

du vent. 

- Regles de la FEM (Federation Europeenne de la Hanutention) pour 

les appareils de levage. 

- Les constructeurs devront tenir compte de 1 'evolution de ces re­

gles et prendre en consideration les commentaires et annexes 

parus depuis. 

2. 2. Normalisation 

Tous les materiaux, materiels, machines et fournitures concernant 

l'installation devr~nt ~tre neufs, concus et executes conformement 

aux regles de l'Art et en respectant strictement les normes. 

* Normes francaises AFNOR ou .intern.:itionales homologuees par 1 'AFNOR 

principalement aux suivantes 

N.F.A. metallurgie 

N.F.C. 

N.F.E. 

electricite 

mecanique. 
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* Normes elaborees par le Comite de Normalisation de la mecanique 

et de transformation des metaux C.N.M. 

*Les travaux de normalisation etablis p~r 1 'International Organi­

sation for Standardisation (I.S.O.). 

III. SPECIFICATIONS TECHNIQUES GENERALES 

3. 1. Joints de dilatation ou de construction 

En SUS des dispositions qu'il appartient a chaque entreprise de 

prendre pour assurer le libre jeu de la dilatation de ses propres 

ouvrages, si leur nature 1 'exige, ]'entrepreneur de chaque lot rea­

lise les ouvrages, de maniere a permettre le libre jeu des joints 

de dilatation ou de construction prevus dans le gors-oeuvre. 

3. 2. Passage des ~cnduits 

Les passages des conduits et canalisations de toutes sortes, dans 

l'epaisseur des murs, cloisons et planchers, sont obligatoirement 

et saps exception realises sous fourreaux en acier ; ces fourreaux 

seront mis en place par l'entreprise lors du montage des installa­

tions. 

La longueur des fourreaux est egale a J'epaisseur des elements qu'ils 

traversent. 

3. 3. Tremies - passages - feuillures 

Les tremies, passages, feuillures, necessa~res aux passages et a la 

fixation des appareils et equipements mecaniques electriques OU au­

tres sont reserves par l'entreprise interessee, prealablement con­

frontes et harmonises sur leur initiative, et vises en temps utile 

par le Ma!tre d'Oeuvre. 
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Les feuillures, tremies et passages qu'il serait necessaire de 

realiser OU de modifier apres achevement des parries gros-oeuvre 

ou genie civil dans lesquelles elles se situent, sont executes 

par l'entreprise chargee de ~e dernier lot: 

*aux frais du Maitre de 1 'Ouvrage, s'ils sont la consequence d'une 

modification a posteriori du programme contractuel 

*aux frais de l'entrepreneur responsable des omissions ou demandant 

des modifications. 

3. 4. Trous de scellement 

Chaque entreprise execute les trous necessaires au scellement des 

ouvrages, installations ou equipements dont elle a la charge, ex­

ception faite des trous de scellement dans : 

- le beton arme 

les elements porteurs en maconnerie. 

qui, selon plans remis par elle, sont obligatoirement reserves par 

l'entrepreneur charge du gros-oeuvre ou du Genie Civil. 

Les trous qu 'il y aul·ait lieu de pratiquer dans les ouvrages de 

bet0n armc deja executes seront realises par l'entrepreneur de gros 

oeuvre ou genie civil a l'exclusion de toute autre entreprise: 

*aux frais de l'entrepreneur responsable des omissions ou demandant 

des modifications 

*aux frais du Maitre de 1 'OUvrage s'ils sont la consequence d'une 

modification a posteriori du programme contractuel. 

3. 5. Scellernents - Calfeutrements - Raccords - Bouchements 

Tous les scellements, calfeutrements, raccords et bouchements 

seront realises par l'entreprise de Genie Civil et a sa charge. 

... / ... 
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3. 6. Protection part~ 1liere des elements d'ouvrages et installations 

contre l 'humidite •.:t l 'oxydation 

Tous les elements utilises pour les appareils, installations et 

equipements, a l'exception des metaUX non ferreux, galvanises OU 

metallises, seront livres sur le chantier revetus sur toutes leurs 

part~~s, y compris celles destinees a etre scellees, cachees ou 

devenant inaccessible apres pose, d'au moins une couche de peinture 

ou de produit de nature appropriee, constituant une protection ef­

ficace et durable contre l'humidite et l'oxydation. 

Dans le cas ou la protection realisee serait jugee insuffisante ou 

se deteriorerait avant l'execution de la peinture definitive, le 

Ma!tre d'Oeuvre pourra, sans supplement au prix convenu, imposer 

]'execution d'une Couche supplementaire apres, le cas echeant, 

brossage OU brulage de la protection deja realisee. 

3. 7. Protection contYe les chocs et degradations diverses 

Les elements prt~sentant une fragilite quelconque sont proteges meca­

niquement et contre la projection de toutes matieres susceptibles 

de la degrader, ~me s~~erficiellement (mortier, plAtre, produits 

chimiques, etc ... ) par les moyens appropries a leur nature. 

L'entrepreneur adjudicataire de chaque lot d'ouvrage doit l'execution 

de ces protections au titre de son forfait. 

Il en assure dans les m~mes conditions : 

- l'entretien 

- le remplacement s'il est necessaire 

les deposes et reposes en cours de chantier qui seraient neces­

saires a ses propres travaux ou a ceux des autres corps d'etat. 
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3. 8. Nettoyages obligatoires en cours Ie travaux 

Toutes projections de matiere au liquide qui seraient inevitables 

pend.:::..:1t I 'execution du travail par ses ouvriers font obligatoire­

ment l'objet de la part de 1 'entreprise qui les execute d'une net­

toyage effectue au fur et a mesure de 1 'execution des travaux. 

IV. CARACTERISTIQUES GENERALES DES EQUIPEMENTS MECANIQUES 

4. 1. Generalites 

Taus les appareils seront con9us et construits pour permettre 

l 'asservissement et la telecomrnande de 1 '.'.nstallation. 

L'entra!nement des machines ou appareils permettra une marche indi­

viduelle de la machine complete ainsi que pour les elements prin­

cipaux la constituant. 

4. 2. Standardisation des appareils 

Les materiels fournis seront de la gamme standard des constructeurs, 

l'installation et la fourniture de prototypes doit faire l'objet 

d'un marche special et d'un accord prealable du Maitre d'Ouvrage. 

Les equipement faisant partie d'une ~me installation seront autant 

que possible standardise ; les elements concernes sont principalement 

- moteurs de commande 

- reducteurs 

- moto-reducteurs 

transmissions par cha!nes ou courroies 

- cha!nes de transporteurs 

- sangles d'elevateurs 

- paliers de transporteurs et d'elevateurs 

- arbres de transporteurs et d'elevateurs 

- vannes 

- accessoires,.. 

- etc .•. 

Une liste des elements standard est a fournir par l'entrepreneur ; 

celle-ci doit ~tre remise avec 1 'offre correspondante. 
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4. 3. Construction des appareils 

L'origine de taus les materiaux employes, matericls, machines, 

outillages, et fournitures employes pour 1 'execution des travaux 

sera soumise a l'agrement du Maitre d'Ouvrage. 

Les aciers utilises seront conformes aux normes en vigueur, notam­

ment pour les materiels alimentaires. 

Les aciers employes pour les constructions soudees seront de qua­

lite "soudable". 

Les assemblaqes boulonnes ou rivetes seront conformes aux normes 

en vigueur. 

Toute la boulonnerie sera cadmiee. 

4. 4. Fixation des appareils 

Les materiels fixes ou mobiles comporteront des dispositifs neces­

saires pour eviter la transmission des vibrations aux ouvrages de 

Genie Civil ~u de charpentes metalliques. 

Taus leSStpports, chassis OU autres dispositifs necessairP-s a la 

fixation des appareils sont a prevoir par l'entrepreneur. Il taut 

considerer que taus ces dispositifs sont a prevoir, sauf pour les 

appareils reposant directement sur les planchers specialement 

amenages ou en cas d'indications contraires 

Taus les appareils lourds seront munis de crochets de levage afin 

de faciliter leur mise en place et leur demontage eventuel. 

4. 5. Installation des appareils 

L'implantation des appareils doit permettre un fonctionnement conve­

nable et un acces facile a tous les organes de ces appareils. 

Les appareils seront tous equipes de dispositifs permettant une 

visite ou surveillance rapide : 

- po rte d, acces 

- trappes de visite 

- regards transparents. 
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Apres installation, en tin de chantier, taus les appareils seront 

reperes contormement au diagramme. 

4. 6. Transmissions 

Le mode de transmission entre moteurs ou moto-reducteurs et les 

divers organes des equipements mecaniques sera precise. 

Les organes de transmission seront calcules et dimensionnes pour 

une dur~ de vie de 20.000 heures. 

Les transmissions seront toutes protegees, sous carter et facilement 

demontables. 

4. 7. Moteurs electriques 

Tension d'alimentation 380 v triphase - 50 Hz 

Caracteristiques : ils seront du type asynchrones. 

Degres de protection des enveloppes : les degres de protection 

des moteurs seront de la classe IP 55. 

Cycles de fonctionnement suivant les normes UTE - SC (Service 

continu) far.teur de marche 100 %. 

Isolation : classe B de la norme NFXX 51 100. La puissance du moteur 

devra ~tre choisie en fonction de l'ambiJnce et du couple resistant 

au demarrage et en charge, de telle maniere que 1 'echauffement des 

bobinages soit inferieur a la limite admise par la norme NFC 51 100. 

Impregnation tropicale elle doit etre prevue pour la totalite des 

moteurs. 

Protection thermique : tous les moteurs de puissance superieure a 
30 CV seront pourvus de sondes a thermistance. 

Demarrage des moteurs : 

Le demarrage des moteurs se fera en direct, sauf contre-indications 

du constructeur qui devra alors preciser les raisons de son choix : 

- les moteurs seront en principe a cage, sauf indications particu-

lieres, pour les moteurs de puissance egales OU inferieures a 30 C~'. 
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Le demarrage devra etre examine en tonction du moment d'inertic 

(P.D.z) de 1 'ensemble machine moteur de la puissance (KVA) du 

transtormateur. 

- Le demarrage pourra etre par 

. coupleur hydraulique 

. demarrage statorique en 2 temps 

• demarrage etoile triangle 

. demarrage rotorique (moteur bobine a bagues). 

Tout choix de moteur OU de demarrage devra etre justifie sur le 

plan technique et economique. 

L'entrepreneur precisera dans son dossier technique la marque et 

les caracteristiques completes des moteurs, en particulier leur 

facteur de puissance. 

Pour ce qui n'est pas precise ci-dessus, on se referera aux docu­

ments suivants en vigueur : 

- aux normes AFNOR, notanunent NFC 51 100, 51 104, 51 115, 51 105, 

51 120, 51 150 

- aux prescription unifiees des normes du marche commun GENELEC 

- a la recommandation C.E.I. 

- aux normes V.T.E. 

4. B. Telecommandes 

sauf indications contraires toutes les telecommandes seront faites 

par air comprime. 

Tous les dispositifs de telecommande, verins et electro-distributeurs 

tuyau rilsan seront fournis et installes sur les appareils par le 

fournisseur de la machine ou de l'element concerne. 

Tout le materiel electro-pneumatique sera du type normalise CNOMO 

serie renforcee - tige chromee - amorti avec reducteur d'echappement. 
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4. 9. Accessoires 

Certaines machines ou mobiles sont destines a recevoir des inter-

rupteurs permettant le controle de leur position (trappes, by-pass, 

etc ... ). 

Il est indispensable que tous les supports des interrupteurs soient 

concus et prevus par le fournisseur de la machine ou mobile. 

4.10. Peinture 

Sauf pour les elements realises en metaux non ferreux galvanises 

OU metallises, tous les elements metalliques des insta.llations se­

ront livres sur le chantier rev~tus d'une couche de peinture anti­

rouille au chromate de zinc. 

Apres pose et execution de tous raccords de peintJre anti-rouille 

necessaire, ils recevront deux couches de laque glycerophtalique 

(teinte a definir). 

Les machines principales seront livrees avec leur peinture definitive. 

Il sera attache a la realisation de ces peintures une garantie fai­

sant reference a l'echelle europeenne des degres d'enrouillement 

RE 2 - 5 ans minimum. 

4.11. Entretien 

Tous les orifices de graissage ou de vidange seront facilement ac­

cessibles . 

• ous les organes de commande, transmission, paliers, seront faci­

lement accessibles et demontables. 

Un guide complet d'entretien accompagne de toL•tes notices ou ins­

tructions necessaires sera remis en fin de chantier. 

L'entrepreneur doit prevoir la premiere huile de remplissage pour 

toutes les machines. 
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V. CARACTERISTIQUES GENERALES DES EQUIPEMENTS ELECTRIQUES 

5. I. Generalites 

La nature des travaux a executer est definie ci-apres 

- Poste de transformation 

/,. 

- Les lignes d'alimentation generale depuis le tableau general B.T. 

du poste transformateur avec protection divisionnaire en tete de 

ligne. 

- L'equipement complet des tableaux de commande comprenant les chas­

sis d'appareillage puissance, les automatismes, le tableau synop­

tique de commande et de contrdle. 

- L'alimentation force motrice de toi:s les moteurs ainsi que l'ali­

mentation des divers equipements autre que les materiels de manu­

tention ou machine. 

- Les dispositifs de contrdle et de securite. 

L'installation d'eclairage interieur des bAtiments, prise de 

courant lumiere, prise de courant force. 

- L'installation d'eclairage exterieur. 

- L'eclairage de securite par bloc autonome. 

- La mise a la terre de l'ensemble des installations, les liaisons 

equipotentielles des masses electriques et non electriques. 

- La protection contre la foudre. 

- Les equipements et protection incendie. 

- La production d'air comprime 

- La distribution d'air comprime. 

Generalement, tous autres ouvrages principaux ou accessoirement 

pouvant etre juges indispensables a l'achevement complet des tra­

vaux et ar1 bon tone'·" .. :mnement des installations et a leur confor­

mite avec les normes et reglements en vigueur. 

Les normes fran~aises et UTE seront integralement applicables, 

ainsi que leurs additifs et mises a jour. 

11 sera fait reference a la norme NFC 15 100 et annexes. Regles 

de securite : norme c 12 100 et additifs. 
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Le materiel electrique et ses supports seront dt· premiere qualite 

et conformes aux normes fran9aises ou UTE en vigueur. Ils seront 

choisis en "classe industrielle" et cal cul es pour un service in­

tensif avec tacteur de marche 100 %. 

La standardisation sera recherchee afin de faciliter la maintenance. 

Des ensembles precables seront prevus pour etre interchangeables 

dans un minimum de temps. 

Le materiel pourra etre contr6le en usine ou sur le chantier, avec 

mise a dispositio~ du materiel necessaire et a la charge de l'en­

trepreneur. 

5. 2. Standardisation des equipements 

Les materiels fournis seront de la gamme standard des constructeurs. 

L'installation et la fourniture de protorypes OU equipements parti­

culiers doit faire l'objet d'un accord prealable du Maitre d'Ouvrage. 

5. 3. Construction des equipements 

L'origine de tousles materiaux et Eournitures employes pour l'exe­

cution des travaux sera soumise a l'agrement du Ma!tre d'Ouvrage. 

Tous les noms de marque et de reference a des catalogues OU types 

d'equipement d'un fabricant determine, nommes OU indiques OU descrip­

tif seront respectes imperativement. 

5. 4. Fixation des equipements 

* Tous les supports, chassis ou autres dispositifs necessaires sont 

a prevoir par l'installateur. 

* Les chassis d'appareils seront poses sur socle beton. 

* Les sondes capacitives ou thermometriques seront fixees par manchon 

filte soude sur une platine facilement demontable. 

* Les chemins de cAble seront fixes sur les elements de structure 

metallique ou beton en aucun cas sur les equipements de manuten­

tion ou machine et ils seront disposes pour eviter toute gene. 
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5. 5. Installation des equipements 

L'implantation des equipements doit permettre un fonctionnement 

convenable et un acces facile a taus les organes. 

L'installation doit etre realisee dans le respect strict des regles 

de securite. 

5. 6. Entretien 

Taus les organes de contrdle, contacts electriques, sondes capaci­

tives, etc ... seront facilement accessibles. 

Taus les organes de securite, equipements incendie, arrets d'urgence 

seront facilement accessibles et repartis dans l'installation sui­

vant les normes et reglements en vigueur. 

VI. CARACTERISTIQUES GENERALES DES STRUCTURES METALLIQUES 

6. 1. Generalites 

Le present chapitre a pour objet de definir les caracteristiques 

d'execution necessaire a la realisation des bAtiments. 

Les descriptions ci-dessous n'ont pas un caractere limitatif. 

L'entrepreneur s'engage par sa soumission a executer tous les travaux 

et fournitures, principaux ou accessoires, m~me non detailles ci­

apres, pouvant etre consideres comme indispensables a la realisation 

aux regles de l'art et a la parfaite utilisation des ouvrages sui­

vant leur destination. 

L'entrepreneur aura la taculte de presenter en vari3nte toutes sug­

gestions, produits, procedes et, en general, toute~ solutions sus­

ceptibles d'apporter un perfectionnement OU une ec~nomie, SOUS re­
serve d'employer dans les tournitures des materiaux de premiere qua­

lite, mis en oeuvre avec tout le soin desirable, pour obtenir un 

travail sain et de bon aspect. 
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Les prestations du chapitre VI. seront soumises a 1 'approbation d'un 

bureau de controle agree et designe par le Maitre d'Ouvrage. 

6. 2. Documents de references 

Les documents techniques unifies (DTU) et en particulier le cahier 

des clauses speciales relatif aux travaux de construction metalli­

que pour le batiment (charpente en acier) fascicule 32-1 Juin 1964. 

- Les regles CM 66 

- Les regles NV 65 et 67 et annexes 

- Les normes AFNOR 

- Les directives Europeennes pour l'utilisation des boulons a toute 

resistance en construction metallique 1966 

- Les aciers utilises seront conformes a la norme NF 35501. 

6. 3. Hypotheses de calcul 

Batiments 

- Les charges pe~·manentes determinees par 1 'entrepreneur 

- Les surcharges climatiques. 

Lieu de realisation 

Ville de Djibouti - Republique de Djibouti. 

Seront consideres comme cas de force majeure, les phenome·nes 

naturels suivants 

Pluies : 130 mm en 24 H 

Seismes superieurs a intensite 8,3 - echelle Mercolli-Sieberg 

Vents : au-dessus de 37 m/s. 

6. 4. Ossature metallique 

Les profiles pour charpente metallique seront des profiles du commerce 

et proviendront d'usines ou de depdts agrees. 

. . . / ... 
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Ils devront repondre aux conditions ct specifications des Normes 

franqaises de ld classe A qui lcur sont imposables, notamment en 

ce qui concerne les dimensions et la qualite. 

a) - Aciers !amines : 

Acier de base E 24.2., qualite soudable, selon la Norme 
Nf A JS SOl et la Norme NF A 36 201. 

Tolerances dimensionnelles acceptables selon la Norme 
NF 4S 210 (Decembre 1976) 

b-)_ ~Gf446 ~ :· 

Les tubes utilises pour les differents ouvrages ont ete 
pris dans les gammes preferentielles ou complementaires de 
deu~brieants~f-v-AtOtJRE-C---ou L·A-PROttfOENCE). 

Ifs sont taus de nuance ( 24/2, soudes par forgeage et finis 
a chaud. 

Tolerances acier : 

• Limite d'ela:lt.icite 24 daN/mm 2 

Allongement a la rupture --- 20 -

(Mesure avec Lo = S,6S 

• Tolerances geom~trigues : 

Suiv3nt les nermes--fraru;aises-

s 
0 

NF ~ 49 50l pour. profits· creu1crtnis ·achaua 
Nf A 49 541 pour prof ils creux finis a froid 

. c) .. Boulons -HR 

Utilisation exclusive des boulons marques selon les recomman­
dations du C.T.I.C.M. 

- Boulans::-HR 1·": 

• 1J-is C-lasse -10-9 
• rcrou Class~ 10 

-HondeHes HR dure~ Vickers J06/J70 

- Boulons HR 2 : 

• Vis Classe 8-8 
• Ecrou Classe 10 

Rondelles HR durete Vickers 306/370 

Les vis devront porter la marque et le sigle du fabricant. 

Tolerances et finitions selon la Norme NA E 27 002 

... I . .. 
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d) - Boulons ordinaires 

Qualite au mains egale a celle des aciers lamines. 

e) - Soudures 

Utilisation d'electrodes definies selon la Norme NF A 81 309, 

qualite et composition chimique. 

Toutes les soudures de chantier seront particulierement soignees 

et realisees par un soudeur agree en positionnement. 

f) - Systeme de protection 

Tous les elements de la charpente ainsi que les platelages, 

recevront un traitement par galvanisation a chaud (600 g/m 2
) 

par immersion suivant la Norme NF A 91 121 et indications du 

fascicule de documentation A 91 122. 

Tous les boulons seront galvanises a chaud (y compris les bou­

lons HR). 

Toutes les soudures sur chantier ainsi que les epaufrures dues 

au transport ou au levage recevront une couche de peinture 

riche en zinc. 

6. 5. Couverture 

Les travaux seront realises conformement aux : 

• Agrements de la Commission Technique a l'Assurance Individuelle 

de base 73. 

Avis technique du C.S.T.B. 

• Cahier des Clauses Speciales des D.T.U.N. 4032 et 4042. 

• Normes francaises AFNOR 

Specifications de l'Assemblee Pleniere des Societes d'Assurance 

contre l'incendie, classement de la couverture "Materiaux durs" . 

. . . / ... 
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Les toles d'aluminium destinees a la couverture et au bardage de­

vront repondre aux conditions et specifications donnees aux DTU 

N° 4032 et 4042, ainsi qu'a celles donnees aux Normes fran9aises 

de la clas52 A qui leur sont imposables. 

Il s'agira de tole d'aluminium pliee autoportante, type NERVUPLA 

OU similaire, epaisseur 70/100°. 

6. 6. Serrurerie 

* Normes 

Tous les ouvrages de serzurerie et notamment les rampes et garde­

corps devront ~tre conformes a la reglementation en vig~eur au mo­

ment de l'execution des t1.:J.va11x. 

* Materiaux 

Les ouvrages de serrurerie seront construits avec des elements en 

aciers galvanise. 

Pour les portails et portes, la face exterieure sez·a de m~me nature 

que le bardage. 

VII. REALISATION DES TRAVAUX 

7. I. Emballage - Magasinage 

L'emballage ne pourra ~tre effectue qu'apres accord ecrit du Ma1tre 

d'Ouvrage. Cet accord fera suite a des operations de contrdle dans 

les etablissements de 1 'entrepreneur effectuees par un representant 

du Ma!tre d'Ouvrage. 

L£s poids unitaires et les dimensions des colis doivent tenir compte 

des sujetions imposees par les conditions particulieres de transport 

(gabarit routiers) et de dechargement sur le chantier. 

... / ... 
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Les emballages seront de qualites maritimes, executes suivant 1°s 

regles de l'art, en Caisse pl~ine, correspondant a la nature du ma­

teriel et capable de supporter les chocs d'une manutention terres-

tre et maritime. 

Des rev~tements impermeables seront disposes a l'interieur des cais­

ses de maniere a eviter d'eventuelles deteriorations. Pour les pie­

ces vulnerables, l'emballage devra comporter dans taus les cas une 

protection efficace telle que housse plastique scellee, produits 

reducteurs d'humidite, etc ... 

Le marquage sera effectue suivant les normes. 

Dans tousles cas, l'emplacement de l'elinguage doit ~tre indique. 

Le Maltre de l'Ouvrage se reserve la possibilite de modifier les 

dates d'exp~dition, sans qu'il en resulte pour le fournisseur un 

droit a indemnite. 

7. 2. Transport 

L'entrepreneur assurera dans les meilleures conditions les transports 

par route, fer, mer, flucial OU aerien de la totalite des fournitures 

de ses ateliers de production ou de ceux de ses sous-traitants jus­

qu 'au site de realisation. 

Il devra prendre en compte les frais de douane et toute demarche 

administrative necessaire au bon acheminement des fournitures. 

Il assurera le recollement du materiel a son arrivee, le decharge­

ment, la mise en stock et le gardiennage. 

... / ... 
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7. 3. Montage 

L'entrepreneur est repute conna!tre la situation du chantier, lieux 

de travail, conditions d'acces et de desserte, ainsi que les suje­

tions de toute nature inherentes a ]'execution des ouvrages. 

Pendant l'execution de toute activite sur le site, l'entrepreneur 

est represente sur place en permanence par un agent qualifie, agree 

par le Maitre d'Ouvrage et disposant des pouvoirs et connaissances 

necessaires pour repondre en son nom et prendre les decisions qui 

peuvent s'imposer. 

L'entrepreneur s'engage J maintenir son chantier et ses installations 

en etat de proprete, et a enlever son materiel en totalite dans les 

delais prescrits apres reception provisoire. A defaut le Maitre d'Ou­

vrage peut faire proceder aux frais de 1 'entrepreneur dament averti, 

au nettoyage du chantier, au rangement et au ramassage du materiel 

et des materiaux constituant une g~ne ou un encombrement inutile. 

L'entrepreneur prend a sa charge : 

- Les raccordements electriques necessaires a l'approvisionnement 

en energie du chantier ainsi que les frais inherents a la consom­

mation pendant toute la duree des travaux jusqu'a la reception 

provisoire. 

- Les raccordements en eau necessaire a l'approvisionnement du 

chantier ainsi que les frais inherents a la consommation pendant 

toute la duree des travaux jusqu'a la reception provisoire. 

- L'organisation et les frais de l'hebergement, nourriture et depla­

cements du perso1mel expatrie et du personnel local. 

- Tous les materiaux, materiels et outillages lourds et legers ne­

cessaires a la bonne execution des travaux. 

Les materiels dispositifs, equipements necessaires aux essais et 

contr6le d'ex~~~tion des travaux. 

- Toutes mesures de securite necessaires a la sauvegarde de son per­

sonnel et de son materiel et repond directement de tous les acci­

dents survenus a son personnel, celui du Ma!tre d'Ouvrage ou de 

tiers, de son fait ou de celui de ses sous-traitants. 

... I ... 
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7. 4. Mise en service des installations 

La mise en service des installations sera assuree par un specialiste 

pour chaque type de materiel. 

Il restera sur place tout le temps necessaire pout toute mise au 

point qui s'avererait indispensable. 

7. 5. Controles et essais de fonctionnement 

Les essais a effectuer pour la reception des ouvrages seront entrepris 

par l'entrepreneur sous le controle du Maitre d'Ouvrage. 

Le client fournira simplement le produit necessaire aux essais, l'en­

semble des autres prestations etant a la charge de l'entrepreneur. 

Ces essais comprendront : 

- verification des debits de tous les appareils aux debits unitaires 

prevus pendant un ou plusieurs essais d'une duree de 2 heures mini-

mum 

verification des puissances absorbees par chaque appareil pendant 

les essais ci-dessus 

- verification du demarrage en charge de tous les appareillages de 

manutention mecanique, 

- verification de l'efficacite des systemes et de leur conformite 

aux performances annoncees et notamment de l'obtention de produits 

conformes aux bons usages de la profession. 

Essais satisfaisants --------------------
Lorsque pour chacun des elements essayes l'essais aura ete satisfai­

sant, on considerera que cet element est bon a receptionner. Bien 

entendu, la reception de l'ouvrage ne sera prononcee que lorsque 

tous les elements auront donne des essais satisfaisants • 

. . . / ... 
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Essais non satistaisants 

' ·-''• 

S'il est constate au cours de ces essais et de ces verifications 

qu'une partie quelconque de 1 'installation presente des detectuo­

sites, ou ne satistait pas aux prescriptions du marche, l'entre­

preneur sera invite a realiser a ses frais toutes modifications qui 

seraient necessaires pour satisfaire entierement aux conditions du 

marche. Le programme des modifications devra etre soumis au Direc­

teur des travaux. 

Duree des essais 

Il est de nouveau precise que la reception ne pourra etre prononcee 

qu'apres que tousles essais auront donne satisfaction. De ce fait, 

la duree des essais et le delai mis par l'entrepreneur a rendre son 

installation conforme aux conditio:1s du marche seront inclus dans le 

delai d'execution des travaux. 

S'ils entra!nent des retards sur les delais contractuels fixes au 

marche, les penalites prevues seront appliquees. 

7. 6. Garanties 

L'entrepreneur devra fournir toutes justifications des contrdles 

de securite delivres par un bureau technique agree sous peine d'~tre 

consideres comme pleinement responsable des accidents pouvant surve­

nir du fait des equipements OU travaux realises par lui. 

Le materiel sera garanti contre tous vices de construction ou defauts 

de fonctionnement et contre tout accident provenant de 1 'inefficacite 

des organes de securite apparents ou caches pendant un delai d'un an 

a dater de la reception provisoire. 

Cette garantie astreindra a la remise en etat et le remplacement 

aux frais de l'entrepreneur et dans le plus bref delai de toutes 

les pieces reconnues comme defectueuses. 

... / ... 
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[.'entrepreneur aura aussi d remplacer d SeS frais les pieces OU 

organes qui seraient deteriores au cours du montage du fait de ses 

monteurs et des manutentions plus ou mains bien executees. 

Les travdux de gros-oeuvre, genie civil, ma9onnerie et bJtiments 

feront l'objet d'une garantie decennale. 

7. 7. Receptin~ 

Apres une marche industriel!P. au debit prevu pendant un mois sans 

incidents OU accidents me::ariques OU electriques, la reception pro­

vi soire sera p~ononcee. 

Le directeur des travaux s 1 ass11rera au cours de ces journees : 

- que la totalite des travaux ont ete executes, dans les regles 

de l'art 

- que les debits horaires de£ appareils de manutention demandes 

sont atteints 

- que les debits des machines principales sont satisfaisantes 

- que l'etancheite et le rendement des moteurs sont corrects. 

7. 8 •• •ieces de rechange 

Dans le cadre de son offre, l'entrepreneur proposera une liste de 

pieces ou materiels de rechange en distingu~nt : 

- les pieces d'usure 

- le materiel de premiere necessite en cas d'incident 

- le materiel dont il serait souhaitable de pouvoir disposer pour 

que l'installation soit a l'abri de tout probleme pendant deux 

ans d'exploitation. 
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III. DEVIS DESCRIPTIF DES TRAVAUX A REALISER 

I. GENERALITES - TRAVAUX A EXECUTER 

1. 1. Objet 

1.2. Caracteristiques du projet 

1.3. Documents et prescriptions techniques 

1.4. Travaux a executer 

II. DESCRIPTION DE L'INSTALLATION 

2.1. Generalites 

2.2. Description du b~timent et des ouvrages de Genie Civil 

2.3. Description de l'equipement de fabrication 

2.4. Equipements auxiliaires 
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I. GENERALITES - TRA VAUX A EXEL'UTER 

I. I. Objet 

Le present descriptif a pour obj et la definition des mater i.:ux pro-

duits et equipements a mettre en oeuvre pour l'etude, la realisa­

tion et l'installation en ordre de marche industrielle d'une usine 

de fabrication de pates alimentaires et de biscuits. 

Les travaux a executer sont divises en 3 lots 

- les travaux de gros-oeuvre et batiments 

- la fourniture et l'installation 

essais des services generaux 

la mise en route, et les 

- la fourniture et l'installation, la mise en route, et les essais 

des lignes de fabrication. 

En fonction des reponses a l'appel d'offre, ces lots pourront etre 

regroupes ou au contraire eclates. 

Les entreprieses pourront, chaque fois qu'elles le jugent opportun, 

proposer des variantes ~ux solutions developpees ci-dessous ; elles 

devront alors les justifier et presenter les notes de calcul cor­

respondantes. 

1. 2. Caracteristiques du projet 

Situee a , sur un terrain de m2 , 1 'usine 

occupera 3.200 m2 repartis approximativement comme suit : 

(Cf. plan d'ensemble). 

locaux de fabrication : 1.700 m2 

stockage matiere premiere, emballage et produits finis 

locaux sociaux, commercial et technique : 300 m2
• 

J.200 m2 

Le bAtiment aura 80 m x 40 m ; il sera realise en parpaings de ci­

ment avec une ossature metal1ique, une charpente metallique et une 

to!ture en tdles d'aluminium. 

... / ... 
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Cette unite comportera deux cha!nes automatisees de fabrication de pates 

et un equipement semi-industriel de fabrication de biscuits. 

Les biens d'equipement necessaires sont les suivants 

• Pates longues : 

Systeme d' alimentation et de melange - presse - etendeuse - tunnel de 

pre-sechage - tunnel de sechage - tunnel de stockage nocturne - condition­

neuse. 

• Pates courtes : 

Systeme d'alimentation et de melange - presse - trabatto - rotante de 

pre-sechage - rotante de sechage - silos de stockage nocturne - condition­

neuse. 

. Biscuits 

Petrin - rotative - four - chariots de refroidissement - doseuse -

conditionneuse. 

Principaux equipements auxiliaires 

Transformateur, groupe electrogene, chaudiere, climatiseurs, materiel 

de manutention. 

Avant toute execution, l'entrepreneur devra verifier toutes les cotes 

et dimensions, tant en plan qu'en elevation, performances et calculs 

techniques figurant sur tous les plans et documents qui lui seront re­

mis, ainsi qu'a la correlation entre le present devis descriptif et 

les plans. 

Il signalera en temps utile, les erreurs, omissions ou non-concordances ; 

il sera responsable des erreurs ainsi que des modifications qu'entraine­

raient pour lui ou pour les autres corps d'etat l'oubli ou l'inobserva­

tion de cette clause. 

... / ... 
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l.J. Documents et prescriptions techniques 

Pour l'execution des travaux, 1 'entrepreneur sera soumis aux documents 

et prescriptions techniques qui sont precisees dans le Cahier des Pres­

criptions Techniques Generales et notamment : 

- CCBA 68 modife par decret N° 70.505 du 5/06/70 

- Reglement parasismique PS 69, les calculs seront menes en prenant en 

compte les valeurs suivantes : zone II, force 8,2. 

- Reglement neige et vent 65. 

- CM 66 

- CPT applicable aux ouvrages en beton, fondations et batiments. 

L'entrepreneur fournira, avant la mise en oeuvre des differents ouvrages : 

- une note de calcul des fondations 

- une note de calcal relative a tous les elements de structure des bati-

ments 

- une note de cal cul relative aux elements de plomberie et electricite 

- une note de cal cul relative aux services generaux 

- une note de cal cul des materiels thermiques de sechage 

- une note de cal cul relative a la capacite de production des lignes de 

fabrication 

- a ces notes de calcul seront joints 5 exemplaires de taus les plans 

d'execution correspondant, sans que ceci limite ou modifie pour autant 

les prescriptions formulees dans l'Appel d'Offres. 

1.4. Travaux a executer 

La prestation comprendra 

* Travaux gros-oeuvre et batiments 

(Y compris tous calculs et plan de realisation correspondants) 

- Reconnaissance des sols et sondates 

- Terrassements generaux 

- Abords 

- V. R. D. . .. / ... 
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- Canalisations 

- Espaces verts - cloture 

- Fondations 

- Ma9onnerie en elevation 

- charpente metallique 

- couverture 

- serrurerie 

- men~iserie - miroiterie 

- plJterie - cloisons 

- plomberie - sanitaire 

- climatisation des bureaux et entrepots climatises 

- revetement de sol 

- etancheite 

- peinture. 

* Equipements process 

- Cha1ne de fabrication pates longues 

- Cha1ne de fabrication pates courtes 

- Biscuiterie 

(y compris taus calculs et plans d'implantation correspondants). 

* Equipement~ auxiliaires 

- Alimentation en energie, eau et air comprime 

- Climatisation des locaux 

- Equipement de nettoyage 

- Equipement de laboratoire 

- Materiel de manutention 

- Petit materiel, outillage et pieces detachees 

- Equipement et mobilier de bureau, vehicules 

(y compris tous calculs et plans correspondants). 
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I I - Dt:SCHIPI ION DI l I INSTALLAI IlJN 

2 • 1. - GENERALI IE S 

a) - L'ensemble du terrain sera amenage de fa~on rationnelle pour la 
circulation des vehicules tant du point de vue de l'approvi­
sionnement des cereales que de !'expedition. 

b) - La cirulation sera realisee de telle sorte que le contr6le 
des entrees et sorties soil permanent et aise. 

c) - Les services seront disposes pour eviler au personnel d'exploi­
tation toute gene, perte de temps et insecurite. 

-
d) - 11 sera p-articulierement tenu compte des conditions climatiques 

(vents de sable, temperature elevee), ainsi que de la forte salinite 
de l'eau. 

e) - Les services administratifs seront disposes pour permettre un 
contrOle permanent de taus les compartiments de !'exploitation. 

f) - Une attention particuliere sera portee a l'abaissement au 
maximum des couts d'exploitation. 

- Main d'oeuvre : 
• par une disposition rationnelle des equipements 
• par le choix d'equipements performants et automatises (parti-
. cuHerement au niveau des pastes de co;iditionnement er 
d' expedition) 
par une organisation generale des pastes de trava~l qui 
favorise le contrOle constant et ainsi permet-les interven.:. . 
-tions -necessaires =aes -resp-on-sables '"en-'eouf's- d·'exp-loitatiori. -'-:-_ -

- Rendements technigues. : 
• par le choix des precedes de traitement-
• par le contr6le constant des quantiles traitees en entree 

et sortie 
• par le controle constant des quantiles de dechets et de 

valeur de freinte 

- Economie d'energie : 
par le choix des precedes de sechage 

• par la "souplesse" du diagramme qui evite tout fonctionnement 
inutile des machines 

• par !'automation qui evite tout fonctionnement prolonge. 
a vide des machines 

- Maintenance : 
• par la facilite d'effectuer les interventions rapides de 

depannage 
• par la f~cilite de gestion des pieces de rechange (standar­

disation). 
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2.2. Description du batiment et des ouvrages de Genie Civil 

Il s'agit d'un batiment de 80 m x 40 m, a to!t double pente, d'une 

hauteur de 5,5 ma la sabliere et 7,5 m sous pignon. 

Toutes les donnees techniques seront a verifier par le calcul. 

* Raccordements ) viabilisation 

Le terrain etant situe en zone industrielle, les travaux de raccor­

dement des routes, telephone, electricite et eau seront realises 

par les entreprises publiques qui en ont la charge. 

Le raccordement BT du poste de transformation a l'usine et le rac­

cordement au compteur d'eau (conduite de 1 pouce) devront etre prevus. 

* Gros-oeuvre 

- Fondations 

Constituees de massifs raccordes par des poutres en beton arme 

sous les murs et les principales cloisons. 

Au total 400 ml de poutres et 48 massifs, en beton arme dose a 
350 kg C~A. 

- Dalle 

Elle sera constituee par une chape de beton arme lisse de 15 cm 

d'epaisseur, dose 350 kg CPA, au-dessus d'un herisson de 40 cm 

ue materiaux de remplissage et gravier. 

L'etancheite sera assuree par un film de polyane arme de 100 µ 

dispose sur l'ensemble des Eondations. 

Des joints de dilatation seront prevus tous les 5 m. 

Les locaux de fabrication et de stockage seront en beton lisse • 

Le laboratoire, l'atelier de biscuiterie/les locaux administratifs 

seront carreles. Les locaux de fabrication presenteront une faible 

pente et un reseau de caniveaux permettant le n~ttoyage au jet : 

ces caniveaux seront relies au reseau d'evacuation des eaux usees. 

... / ... 
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- Murs 

S'ils sont en ma9onnerie, ils comprendronL des raidisseurs verticaux 

taus les 4 m et ma9onnerie en parpaings de 20 cm et cha!nage. Les 

comprimes de ciment seront poses au mortie~ dose a 400 kg 

de ciment. Ils seront enduits interieurement et exterieurement 

(1,5 cm) et revetus d'une peinture resistante. Les structures 

prefabriquees seront boulonnees sur des plaques noyees dans la 

chape. 

Une variante en bardage double peau pourra ~tre proposee. 

- La charpente metallique 

Elle sera en conformite avec les normes en vigueur. Les fermes 

seront boulonnees sur les colonnes. Nous prevoyons une travee 

tous les 5 m. La hauteur a la sabliere sera de 5,5 m. La hauteur 

sous pignon sera de 7,5 m. 

- La couverture 

Elle sera realisee en profile d'alw11inium 7/10. Un faux-plafond 

en fibro-ciment surmonte d'une epaisseur d'isolant sera prevu 

dans les zones climatisees (biscuiterie, locaux administratifs •• ) 

et da;1s les sanitaires et locaux sociaux. 

Le to!t sera equipe de gouttieres en t~le prevernissee et de des­

centes pluviales en PVC. 

- On prevoira en outre, 2 fosses betonnees pour les tremies de 
reception de .la semoule. 

- De +, on installera une bAche a eau semi-e;:4-""r:ree de 20 mJ. Les 

parois horizontales et verticales seront recouvertes d'un enduit 

etanche lisse dose a 600 kg de ciment, epais de 1,5 cm. 

.. ·;· .. 
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36. 

* Second-oeuvre 

L'unite disposera le long des murs de vastes·chassis metalliques 

ouvrants vitres (vitres de 6 mm) proteges par des grillages inoxy­

dables assurant une excellente aeration des locaux de fabrication 

de conditionnement et de stockage. Ces ouvertures devront pouvoir 

8tre facilement ferm4e>en cas de Khamsin • 

- Henuiseries 

Les locaux administratifs seront dotes de fen8tres en profile 

d'aluminiwn. 

Les magasins de stockage et le local de fabrication sont dotes 

de portes A coulisse de 5 m x 4 m, constituees d'un chassis en 

profil~ d'aluminium et d'un panneau sandwich aluminium polyure­

thane. Ces portes comprendront une porte pour l'acc~s du personnel. 

Les autres portes d'acc~s seront aussi constituees d'un chassis 

metallique et d'un panneau sandwich. 

Le local de chaufferie et du groupe electrog~ne sera enclos 

par un mur ajoure permettant une excellente aeration. Une porte 

d'acc~s en tdle epaisse sera prevue. 

- Les cloisons interieures (Cf. plan masse) 

Elles seront realisees soit en maconnerie de 15 cm, soit en panneau 

sandwich en metal prelaque ou amiante -ciment. 

Les parois des locaux climatises seront rev8tua;si besoin est d'une 

contre-cloison isolante formee par une epaisseur de 6 cm de mousse 

de polyurethane rev•tuepar exemple d'un lamine plastique rigide 

ou d'amiante-ciment. 

- Plomberie-sanitaires 

Ces travaux comprendront 

• Le reseau d'alimentation de l'unite A partir du branchement: 

vannes d'arr•t et d'isolation de la b4che, robinets d'arr•ts sepa­

rant les prtncipaux groupes d'ihstallations ••• Les canalisations 

seront realisees en PVC. 

... / ... 
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• Evacuation des eaux usees et eaux vannes. 

Les sanitaires, les locaux techniques (laboratoire, atelier •.• ) 

les locaux de fabrication seront raccordes a un reseau de =anali­

sation en tubes de polyvinyle dont le diametre sera calcule en 

fonction desnormes en vigueur. 

On prevoira 3 circuits d'evacuation des eaux : 

- les eaux vannes seront dirigees vers une fosse septique 

correctement dimensionnee 

- les eaux de lavage de locaux et autres eaux usees seront dirigees 

vers une fosse de decantation 

- les eaux ainsi epurees qui sont, on le rappelle, en quantites re­

duites, seront evacuees par ~n reseau d'epandage souterrain 

• Appareils et equipements divers 

1 WC: A l 'anglaise complet 

3 lavabos sur colonne en porcelaine vitrifiee avec robinetterie 

2 urinoirs 

2 we A la turque an granit porcelaine vitrifiee complets 

3 douches avec siphons et robinetterie 

3 bacs de lavage dont 1 dans la biscuiterie et 2 dans le local 

lave-moules 

10 pastes d'eau repartis dans l'usine. 

- Electricite 
L'installation sera alimentee en 220-380 v triphase. Chaque cir-

cuit sera protege par un dispositif uni-polaire installe sur le 

compteur de phase. Le neutre comportera un dispositif de section­

nement. On prevoira mise A la terre, protection foudre et incendie ; 

ainsi que 5 circuits au mains, pour les foyers lumineux (prod~ction, 

stockage, services techniques, administration, eclairage exterieur), 

5 circuits pour les prises et climatiseurs ainsi qu'un circuit 

force specialise pour chaque ligne. 

... / ... 
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JB. 

Ces circuits seront proteges par des fusibles correctement dimen­

sionnes. 

Les circuits seront encastres, et les materiels mis en oeuvre confor­

mes aux normes en vigueur. 

La valeur d'illumination des differentes zones sera de 

250 lux dans les bureaux et au-dessus des principaux postes de 

travail 

150 lux dans l'ensemble des ateliers et zones de travail 

50 lux dans les passages 

10 lux pour l'eclairage exterieur. 

Un generateur a moteur diesel sera branche sur le circuit ; il 

demarrera automatiquement en cas de panne de secteur. 

- Amenagements des bureaux et locaux administratifs 

Les murs exterieurs seront doubles d'une cloison de type sandwich 

en amiante ciment et polyurethane. Les cloisons seront realisees 

avec le rm!me type de materiaux. L'ensemble sera rev~tu de deux 

couches de peinture acrylique. La climatisation et les Eaux­

plafonds ont ete decrits par ailleurs. 

* Amenagements exterieurs 

Pourreduire les problemes de poussiere pendant l'ete et pour Eaciliter 

la circulation le pourtour de l'usine sera rev~tu d'une triple couche 

de bitume. 

La realisation comprendra une fouille d'aplanissage sur 30 cm et la 

realisation d'WJ sous-fond tasse de 30 cm. 

Ces travaux seront realises sur une surface de 2000 ma. 

L'eclairage exterieur sera assure par des luminaires au sol et d'autres 

fixes aux murs exterieurs de l'usine. 

... / ... 
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39. 

La cl6ture exterieure sera realisee conformer.ier;t aux normes en vigueur 

a DJIBOUTI, c'est-a-dire : 

- fondations de 60 cm x 40 cm 

- muret de 70 cm de haut et 40 cm de large en moellons ouparpaings 

- grillage de 140 cm de haut. 

La longueur totale de la cldture sera de 400 m. 

2.3. Description de l'equipement de fabrication 

Toutes les donn~s techniques seront a verifier sur la base des rende­

ments et resultats demandes. 

2.3.1.Cha.1nes de fabrication de pAtes longues d'une capacit' de 460 kg/h 

(base spaghetti de 1,7mm de¢) a partir de ble dur (avec moins de 20 % de 
ble tennre) 

Installation pneumatique de stockage, de melange et d'alimentation 

en semoule 

On donnera la preference a une tremie enterree de fa~on a faciliter 

le vidage des sacs qui se fera au niveau du sol. 

Cette installation comprendra notamment : 

- Des tremies supportees par un bAti metallique robuste. Il y aura 

au moins deux compartiments (pour melanger deux mati~res premi~res) 

si possible avec cloisons mobiles. La tremie assurera plus de 

deux heures d'autonomie. 

- Un systmne d'extraction et de m'lange 

- Un tamis vibreur 

- Un ensemble de transport pneumatique comportant notamment un 

groupe compresseur capable de transporter 600 a 800 kq/h, 

un cyclone de decantation, un filtre A manche. 

- L'ensemble des tuyauteries, soupapes, raccords necessaires, 

ainsi que le tableau electrique de commande. 

... I . .. 
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f'resse automatique, capable de produire 5tJO kq/h i.: ;ates l· .. mgucs 

et sa centrale d'aspiration 

La presse comporte un groupe de dosage qui dose l'ea~ et la semoule 

envoyee au groupe de petrissage. La pate est ensuite comprimee par 

une vis pour passer a travers les filieres d'un moule. 

L'ensemble comportera notamment : 

- La bati metallique, plate-forme et echelle d'acces 

- Un systeme de dosage pour l'eau et la semoule, a debit synchronise 

- Un systeme de melange sous vide avec cuverie et pieces en acier 

in ox 

- Installation complete de vide reliee a la cuve ci-dessus. 

- Groupe de motorisation des melangeurs 

- CyJindre de pressage avec systeme de thenno-regulation 

moto reducteur et vis de compression en ecier chrome. 

- Tableau electrique complet pour conunande et protection des moteurs 

- Dispositifs de regulation et de securite et notamment manometre 

indicateur de p~ession dans la t~te de moule, dispositif d'arr~t 

automatique du melangeur en cas d'ouverture, etc 

- Estanguette pour moules de dimensions adaptees a 1 'etendeuse. 

F.tendeuse complete 

adaptee a la longueur des cannes du sechoir, comportant 

- Dispositif d'etendage sur les cannes 

- systeme de coupage superieur et inferieur 

- Dispositif de recuperation des dechets equipe d'un systeme 

pneumatique pour les renvoyer dans la melangeuse 

et adaptee au dispos.tif de retour automatique des cannes du sechoir. 
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Tunnel de pre-sechage automatique et continu 

d'une capacite adaptee a un debit final de 450-500 kg/h. 

Le pre-secheur comprendra notanunent : 

- Robuste chassis metallique habille de panneaux isolants proteges 

par du plastique lamine ou de l'acier inoxydable 

- Batteries de chauffage permettant d'atteindre les temperatures 

de sechage desirees 

- Groupe de ventilation pour la circulation de l'air chaud 

- Chalne de transport des cannes avec motovariateur 

- Appareils d'extraction de l'humidite et de rechange de l'air 

- Dispositifs automatiques de contr6le et de regulation de la tem-

perature et de l'humidite. 

Tunnel de sechage automatique et continu 

Il fonctionne sur le m~ principe general que le pre-secheur, mais 

les pAtes y sejournent plus longtemps, subissant differentes phases 

d'un sechage progressif. Ce sechoir comprend done plusieurs etages 

a fonctionnement independant. 

Le sechoir comprendra 

- Un robuste chassis metallique habille de panneaux isolants prote­

ges 

- Batteries de chauffage adaptees et leurs soupapes de reglage 
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- Groupe de ventilation permettant de faire circuler l'air chaud 

dans les differents etages 

- Chaine de transport des cannes avec ascenseur et descenseur et 

dispositif de contr6le 

- Appareils d'extraction de l'humidite 

- Dispositifs automatiques de contr6le et de regulation de la tem-

perature et de l'humidite. 

Systeme de stockage des p~tes longues 

Pour minimiser les pastes de travail de nu~t, nous avons prevu de 

ne faire fonctionner le conditionnement qu'en deux equipes. Pendant 

la nuit, il sera necessaire de stocker les cannes avec les p~tes 

fabriquees. 

Ce materiel capable de stocker 10 H de production . Il sera synchro-
~ 

nise avec le reste de la chaine, et disposera d'un systeme complet 

de commande de contr6le. 

Une decanneuse scie automatique, permettant de couper les p~tes a 
la longueur desiree, couplee au dispositif ci-dessous. 

Un dispositif de stockage et retour automatique des cannes vides 

permettant d'alimenter l'etendeuse en cannes vides. 

Dispositif complet de recuperation des crosses apres sciage compor­

tant 

- Un transport pneumatique des crosses 

- Un broyeur 

- Un electro-aimant pour 6ter les eventuelles particules metalliques 

- Un systeme de transport pneumatique vers les tremies d'alimenta-

tion. 

... / ... 
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Tableau electrique de commande de 1 'ensemble de la ligne 

Cannes metalliques en nombre correspondant a un cycle complet de 

sechage + 10 heures de stock nocturne. 

Systeme d'alimentation de la conditionneuse 

- Un appareil pneumatique de transfert des pates a la sortie de 

la scie de la decanneuse 

- Un elevateur transporteur a godets avec descendeur de recuperation 

de securite, t descendeur vibrant d'alimentation de la conditionneuse 

- Un tableau electrique de commande. 

Une peseuse conditionneuse automatique 

Le systeme sera dimensionne sur la base d'une production de 450 a 
500 kg/h sur 24 h, qu'il devra conditionner en 16 heures. 

Elle devra ~tre capable de realiser des sachets de 250 et 500 g 

de format classique, et 1. 000 g. Sa cadence devra 

~tre d'environ 50 sachets par minute (base 250 g). 

Elle devra former les sachets a partir de bobines de polypropylene 

ou complexes de cellophane. 

L'unite comprendra : 

- Un systeme de pesage electronique avec systeme de contr6le 

- Un appareil de formage des sachets a partir de bobines avec 

dispositifs de reglage de la dimension des sachets, dispositif 

de centrage du film et systeme d~ soudure, systeme de datation et 

compteur de sachets. 

L'ensemble des operations demise en cartons sera realise manuelle­

ment. 
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.'. ; __ ._ C.~afne de fabrication de pates courtes d'une capacite de 180 a 

200 kg/h (sur la base de pates d'un poids specifique de 400 kg/m') 

(avec mains de 20 t de ble tc:1dre) 

Installation pneumatique de melange et d'alimentation en semoule 

Utilisant le m~me systeme de tremie enterree que celui des 

pates longues. La tremie perr::et plus de deux heures d'autonomie. 

- Un systeme d'extraction et de melange 

- Un tamis vibreur 

- Un ensemble de transport pneumatique comportant notamment un 

groupe compresseur capable de transporter 400 kq/h, un 

cyclone de decantation, un filtre a manche. 

- L'ensemble des tuyauteries, soupapes, raccords necessaires, ainsi 

que le tableau electrique de commande. 

Presse automatique capable de produire 300 kg/h de pates coupees 

L'ensemble comportera notammenc : 

- Le bati metallique, plate-forme et echelle d'acces 

- Un systeme de dosage pour l'~au et la semoule, a debit synchronise 

- Un systeme de melange 

- Installation complete de vide reliee a la cuve ci-dessus 

- Groupe de motorisation des melangeurs 

- Cylindre de pressage avec systeme de thermo-regulation, moto-reducteur 

et vis de compression. 

- Tableau electrique complet pour conunande et protection des moteurs 

- Dispositifs de regulation et de securite et notamment manometre 

indicateur depression dans la t~te de moule, dispositif d'arr~t 

automatique du melangeur en cas d'ouverture, etc ••• 

- T~te porte-moules ronde pour moules de dimension standard (25 a 
35 cm) 

- Groupe moto-variateur pour le couteau coupe-pAtes et son systeme 

de securite. 

La presse pourra avoir son propre chassis ou ~tre disposee sur le 

trabatto de pr6-sechage. 

... / ... 
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Le trabatto comprend notamment : 

- Une structure en acier habillee de panneaux isolants proteges 

- Une batterie chauffante avec groupe de ventilation 

- Des chassis metalliques avec toile d'acier inoxydable formant 

les plateaux 1:ibrants et disposes en etaqes et soutenus 

par des supports d'acier souple 

- Un moteur commanddnt la vibration des plateaux avec son dispositif 

de reglage de vitesse 

- Un systeme de renouvellement d'air et de contr6le 

L'ensemble devra ~tre robuste, stable et aussi silencieux que 

possible. 

Puissance thermique maximale : environ 25.000 Kcal /h. 

Pre-secheur et secheur d'une capacite de 200 kg/h 

Il pourra s'agir : 

- De secheurs a rubans superposes 

- De secheurs dits "rotante". 

L'appareillage comprendra : 

- I.es systemes d 'alimentation. 

- Les systemes de sechage, rotante ou tapis superposes, seront munis 

de leurs moteurs a vitesse reglable, de leurs batteries de chauffage 

avec leur regulation, de leur syste.·.1e de ventilation, de leur systeme 

d'extraction d'air humide ain£i que des clispositifs automatiques de 

contr6le de temperature et d'~umidite. 

La puissance thermique debitable ~era adaptee a la capacite de fabri­

cation prevue. L'ensemble est entoure d'un chassis metallique rev~tu 

de panneaux isolants proteges. Un tableau electrique de commande de 

l'ensemble de la ligne de scchage. 
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Silo de stockage de pates courtes 

Nous dvons prevu de ne faire tonctionner 1 'atelicr de conditionnement 

que sur deux equipes. Il est done necessaire de stocker les pates pro­

duites pendant la nuit. Les si2os seront munis de leur sys~eme de char­

gement et de dechargement et de leur tableau de commande. 

Groupe de conditionnement des pates courtes 

Le systeme sera done dimensionne sur la base de 200 kg/h produits 

en 24 Heures, a conditionner en 16 Heures, soit une capacite de 

300 kg/h. 

Il devra ~tre possible de realiser des sachets de 250, 500 g OU 

1 kg. La cadence minimale de cette machine est de 25 sachets 

par minute (base 250 g}. 

L'unite devra former les sachets a partir de bobines de polypropylene 

ou complexffi de cellophane. 

L'unite comprendra : 

- Un systeme d'alimentation 

- Une peseuse electronique 

- Un dispositif de formage des sachets a partir des bobines avec 

reglage de la dimension des sachets, dispositifs de centrage du 

film, systeme de soudure, systeme de datation et compteur de 

sachets. 

L'ensemble des operations de formage et de remplissage des cartons 

sera realise manuellement. 

... I . .. 
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2. l. 1. t:auiocments de lci bisc:uitcrit' 

L'equipement necessaire comporte les materiels suivants 

- petrin 

- rotative 

- four 

- systeme de refroidissement 

- preparation et melange des ingredients de fourrage 

- conditionnement 

- doseuse a fourrage ... 
- materiels de transferts 

- fournitures d'eau, d'electricite, de fuel 

- pieces detachees. 

.; 

L 'unite de fc~brication devra disposer d 'un petrin qui rl?pondra aux 

caracteristi~~es suivantes : 

petrin horizontal a cuve basculante 

capacite de p~te inferieure a 100 kg 

vitesse de rotation de l'ordre de 60 tours/minute. 

Rotative 

On s'orientera vers un materiel qui permet des changements 

aises et un choix suffisant de rouleaux. 

La largeur de travail de cet appareil doit tenir compte des contrain­

tes des materiels situes en aval, c'est-a-dire principalement du 

four. 

Largeur de travail de 0,4 m si possible. 

Par ailleurs, la rotative doit ~tre capable d'assurer un debit de 

57 kg/h. En aval , elle sera suivie d'un ensemble de dorage-

sue rage. 

. .. / ... 
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Les differents types de fours utilisables sont les suivants 

- four rotatif a chariot 

- four a soles 

- tour a chariot fixe 

- four continu. 

En biscuiterie industrielle, le four l~ plus courant est le four 

continu. 

Caracteristiques de l'appareil 

- Capacite 57 kg/h 

- chauffage fuel 

temperature de cuisson 230 a 275° c. 
- rotatif a chariot 

S1Jsteme de retroidissement 

Le refroidissement peut ~tre assure : 

- par un appareillage a air pulse sur un tapis 

- par contact avec l'air ambiant. 

- 2 chariots de refroidissement a 8 etages 

- 2 refregerateurs d'une capacite approximative de 300 litres atin 

de stocker certaines matieres perissables. Ils pourront serdr 

aussi, en cas de besoin, pour refroidir l'eau de process et les 

biscuits fourres. 

Preparation et melange des ingredients de fourrage 

* Broyeur A sucre (au cas ou on ne pourrait pas se procurer sur 

place du sucre suffisamment fin pour le fourrage) 

* Un petit petrin d'une capacite de quelques litres pour le melange 

des ingredients necessaires au Eourrage. 

... / ... 



I 
I 

' I 
I 
I 
I 
I 
I 

.j·I. 

Doseuse a fourrage 

Cet appareil depose un dose precise de pate sur le biscuit. Les 

operateurs disposent un biscuit sous le bee de 1 'appareil, action­

nent la fourniture de pate et recouvrent manuellement le biscuit 

tartine. La production de la dose de pate peut etre effectuee par 

un processus manuel ou automatique. 

Caracteristiques de 1 'appareil 

males de 2 g. 

il devra delivrer des doses mini-

Conditionnement 

- Caracteristiques techniques : elles doivent ac;epter les pelli­

c~les de polypropylene et ~tre si possible suffisamment douces 

pour ne pas exiger de protection particuliere du paquet. 

Pour des paquets de BO g, les debits souliaitables seraient d'envi­

ron 750 paquets par heure et de 300 paquets par heure pour des pa­

quets de 200 g. 

2.4. Equipements auxiliaires 

Nous avons rassemble dans ce chapitre l'ensemble des equipements auxi­

liaires comprenant notanunent 

- 1 'alimentation en {merCjie, en eau et en air comprime 

- la climatisation 

- 1 'equ.ipement de nettoyage 

- l'equipement du laboratoire 

- le materiel de manutention 

- le petit materiel et pieces detachees. 

*Eau : Pompe de circulation d'eau (bAche en beton) 

* Electr icite Transformateur moyenne tension de 200 kW 

Groupe electrogene de secours de 200 KVA avec 

demarrage automatiqu~ 

... / ... 
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* Chauffer ie 1 'uni ti> disposcra d'une chaudilrc ,1utomat1see de> 

45U.OOO Kcal d'eau chaude, tubes de fumec, basse 

pression, avec sa cheminee, munie d'une securitP 

"m.:inque d'eau" et de son armoirc de commande. 

*Air comprime : un compresseur capable de debiter 2.000 1 d'air,'min. 

et son installation. 

* Climatisation 

La climatisation sera limitee a la biscuiterie, aux bureaux, 

ct a deux locaux de stockage (semoule et pellicule plastique). 

Nous avons opte pour des climatiseurs individuels permettant un re­

glage bien adapte aux besoins de chaque zone specifique. 

L'equipement comprendra 

- 5 climatiseurs muraux d'une puissance frigorifique de 3000 w 
environ, debit d'air 600 ml/h (puissance abso.rbee 1,3 kW) 

- 6 climatiseLCSmuraux de puissance frigorifique de 15.000 w 
environ et debit d'air de l'ordre de 1500 ml/h (puissance absor­

bee 5 KW). (Note de calcul a fournir). 

Par ailleurs, no?1s avons prevu dans la salle de fabrication 

un systeme d'aeration forcee compose de : 

- 2 systemes d'aspiration situes en hauteur, au-dessus des machines 

les plus chaudes (sortie des ~ce-secheurs et au-dessus des secheurs) 

qui vont evacuer a l'exterieur l'air le plus chaud. 

- 2 systemes d'injection d'air exterieur, envoyant1 par une gaine 

d'aeration, de l'air exterieur frais, au niveau du sol. 
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Enfin, l'ensemble des locaux non climatises ainsi que les bureaux 

et la biscuiterie seront equipes de ventilateurs lents (100 a 200 

tours/mn) d'un diametre de 100 a 150 cm. 

Au total 70 ventilateurs s~ront installes dans l'usine, dont 25 

dans le local de fabrication, 10 dans le local de conditionnement, 

15 dans l'entrep6t de stockage de produits finis, 4 dans la bis-

cuiterie. 

L'entreprise pourra proposer des variantes au systeme propose. 

* Nettoyage 

10 pastes d'eau seront repartis dans l'usine. 

On prevoira par ailleurs une laveuse de moules pour les moules 

de formage des pAtes alimentaires. Elle sera capable de laver 

des moules rectangulaires et circulaires de la taille de ceux 

choisis pour les presses. 

Elle sera equipee de : 

- une pompe centrifuge haute pression 

- une cuve de lavage en acier inox, une cuve de recuperation d'eau 

et un caisson de decantation-filtrage, ainsi que son systeme complet 

de lavage motorise. 

- un panneau electrique de conunande. 

On completera l'equipement par trois bacs de lavage pour le petit 

materiel. 

... / ... 
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Laboratoire 

Le materiel necessaire en laboratoire comporte : 

- des paillasses recouvertes de caz:reaux emailles, equipees de 

pastes d'eau, electricite, gaz, 

- une etuve ventilee et regulee en temperature (110° C - 130° C) 

- un four pour ef fectuer les determinations de cendres 

- un pH metre 

- une etuve 30°/40° c pour bacteriologie 
- un refrigerateur 1000 litres ouverture vers le haut 

- la verrerie et le materiel de base indispensable, balance, •.. 

et a~tres materiels necessaires. 

Materiel de manutention 

* Chariot automoteur 
Charge utile 1 tonne, moteur diesel, sur pneus, cabine protegee, 

direction assistee, equipements pour manutentionner des palettes 

et les lever a 3 m. 

* Transpalettes 

Charge utile 1 tonne, complete. 

* 5 diables de manutention des s2cs et caisses. 

Petit materiel et pieces detachees 

Nous avons classe ici 

- les equipements complementaires necessaires aux machines de 

production 

- l'equipement de l'atelier 

- les pieces de rechange. 

. .. I . .. 
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- petit materiel complementaire : 

. jeu complet de filtres protege moules 

. jeu d'une douzaine de moules en bronze, correspondant aux 

principaux formats de pates courtes 

jeu de 4 a 5 moules rectangulaires pour les principaux formats 

de pates longues. 

• recipients de rangement des moules circulaires et rectangulaires 

. jeu de tubes conformateurs de sachets et de bees verseurs 

. 4 cylindres pour la rotative a biscuits 

. 2 bacs en acier inox d'une capacite de 100 1 pour assurer 

le transfert entre le petrin et la rotative 

• 1 table de travail disposee dans la biscuiterie 

• 1 tamiseur a farine de petite capacite, 50 kg par exemple 

. etc •.. 

- outillage de l'atelier 

• Jeux de cles et autre petit outillage indispensable a un 

atelier de mecanique (poste de soudure, etabli,perceuse, 

cisailles a main ••• ) 

• Un voltmetre,amperemetre, ohmmetre. 

- Pieces de rechange : 

En dt:hors des pieces fournies par les constructeurs en m~me temps 

que l'achat initial, il faudra prevoir: 

3 moteurs electriques de rechange 

• jeux de courroie pour transporteurs et conditionneuses 

cartes de rechange pour le materiel electronique en place 

(commandes des secheurs, peseuses, conditionneuses ••. ) 

contacteurs, boutons de commande, fusibles, voyants •.• 

jeux de vannes, robinetterie, garnitures presse etoupe, 

tuyauterie, raccords, joints ••• 

jeu de manche pour les filtres 

vis calibrees de rechange pour les t~tes porte-moules 

... I . .. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

. necessaire de reparation des filets des sechoirs 

necessaire de reparation des chalnes des systemes de trans­

mission et rechange des galets des rotantes 

. ;eu de composants interchangeables des moules des presses 

. quelques panneaux isolants modulaires des sechoirs. 

Notons cependant qu'il est possible d'~tre aussi rapidement livre 

d'une petite piece de rechange a DJIBOUTI que dans toute autre usine 

et que le reassortiment devra notamment faire partie des t&ches as­

signees au partenaire technique etranger de l'unite. 

Divers 

Mobilier administratif, mobilier des locaux sociaux, machines 

de bureau 

Deux vehicules legers dont un pick-up. 
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